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Description de~ points de d euxième ordre munis de signa~.~- ~~·~},;{~·~~; ~ri 
ou repères perm~nents. ~:;&1}~~~: 

. ~ ~ -~~ç3, 
1et2. - Borne;; en héton, au nord des burea ux du siège de Sainte- ~/ii7?\\\:}::-

Barbe (Limbourg-Me use) , marquent les extrémités d'u ne base de 
600 mètres qui avait servi de départ à des levés antér ieurs . Son azi-
mut est 359° 181 48". 

S. H. - Signal métalliq ue de Heiwick. A 1600 mètres environ à 
l' E. de la ferme de Heiwick sur la cro upe au sud du ruissea u de 
Kikbeek (côte 95 mètres.) 

S. S . - Signal métallique de Sutendael. A 4 kil omètres au N. de 
Sutendael dans une vaste bruyère el à 1200 mètres à l'E .-N.-E. de 
la borne ki lométr ique n° 4 de la route de Bilsen à Asch . 

S. A, . - Signal métallique d'Asch. E tabli approximati vement a 
l'emplacement de la tour d'observation, à 1200 mètres au N . des 
Puits n• 1 et n° 2 d'André Dumont-sous-Asch, au lie u dit« Dyllsee ». 

S. A~ . - Sig nal métallique. A 2 ki lomètres environ à l' E. des 
Puits n° 1 et n° 2 d' And ré Dumont-sous-Asch et à 250 mètres au 
N.-W. de la born e k ilomét r ique n° ide la route de Bi lsen à Asch. 

(1) V oirAn11ales des A!i111:s de Belgique. - Tome XXIf, l rc et 2mc livrai ­
son. -Tome XXl l I, l rc li vra ison. 



Le plan no i visé dans cette 3me suite du mémoire 
de M. Dehalu, accompagnera la 4me suite. 
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S. A3• - Signal métallique. A 1600 mètres au N .-W. du clocher 
de Genck et à 1400 mètres au S.-S.-W. des Puits n° 1 et n° 2 de la 
concess ion de \Vinterslag su r la crête à l'W. du Stimerbeek , à 
500 mètres au N. du chemin de fer de Hasselt à l\'laeseyck, au lie u 
dit « Vosse Bel'g. » (côte 77 mètres.) 

S. A~ . - Signal métallique. A 1200 mètres du précédent sur la 
crête au N. du chemin de fer de Hasselt à Maesyck e l à 500 mètres 
du lt.ilomètre 12,5 de celui-ci. 

S . L. - Borne en béton au rez du sol, cen t re marqué par un tube 
de fer. Sur une éminence à 600 mètres a u N.-E . <les puit~ n°1 et n° 2 
de la concess ion des Liégeois, es t la borne d'orientation <lu cha l'lwu­
nagc. (Voir point sui van t.) 

1·78. - Borne en béton au rez du sol, centre marqué par un tube 
de fer. Au sommet d'une butte (côte 80 mètres), à 700 mètres h l'W. 
du point précédent et à 400 mètres au N. des Puits n° 1 et n° 2 des 
Liégeois, peut également servir de sta tion d'orientation. L'azimut 
de la l'igue S. L. - 178 es t 271° 36' 28". 

S . G. - Signal métallique de Gestel. A. l' W . du chemin de Genck 
à Ges tel el à environ 2500 mètres au N. de Eikenberg Cottage. 

S . B. - Signal métall iqu·e du Bolderberg . A 1200 mètres à l'W. 
du clocher de l'ég lise de Bolderberg sur la col line du même nom. 

S. F. - Signal métallique de Fonteinje. A 1 kilomètre à l' E. du 
village de Fonteinje et à 2800 mètres env iron à l'W. de la borne no 56 
de la route de Hasselt à Bois· le-Duc . 

S. V. - Signal métallique de Voort. A 1 k ilomètre environ a u 
N .-N.-W. des Puits n°1 et n° 2 de Helchteren-Zolder sur une bulle 
(côte 55 mètres.) 

S . W. - Signal métallique de' Witten. A 300 mètres au N.-W . 
de l'intersection de la route de Hasselt à Bois-le-Duc e t du chemin 
de fer de Hasselt à Eindhoven au N. de Helcbte1'cn, a u sommet d' une 
dune. 

i ao . - Borne on bé ton nu rez du sol, tube de fer au centi·c. Est 
située dans l'alig ne ment des centres des deux Puits n• 1 et n• 2 de 
Helchteren -Zolder, à 250 mètres à l'W. du Puit n• i , cl a été ota blie 

pour serv ir de station d'orientation e n visan t Je centre de la borne c, 
repère des Puits, située à 414m,57 à l"W. de la précédente dans le 
mêmo alignement, dont l'azimu t es t 276° 31' 27". 

191. - Borne en béton au rez du sol , tube en fer au cen tre. A 
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550 mètres a u N . -\V. des Puits n• 1 et n° 2 de Beeringen, est desti­
uée à ser vir de s tation d'orienta tion en visant l'un des clochers de 
Pael, Beverloo 0 11 Beeringcn. 

Bornes-repères pour l'implantatioh des l?uits . 

Ces bornes généralemen t en bé tou et muni es au centre d'un tube 
en fer de. 3 centimètres de d iamè t1·e furent implantées jusqu'au ras 
du sol. Elles ser virent a assu rer le centrage rigoure ux des puits et 
leurs pos itions furent déterminées par des triangulations auxi liaires 
rattachées à la triangula tion primaire. 

Lùnbow·g-1Vlense. - Neuf bornes-repères ont été établies pour les 
puits n• i et n° 2 : les repè res n°' 1 , 4 et 8 dans l'al ignemen t passant 
pat• les centres des deux puits, le repère n° 1 a mi-distance (45 mètres) 
ùc ceux-ci; les r cpè1·es n°' 5, 6 et 7 et n°• 2, 3 el 9 sur des parallèles 
a u premier alig nement. 

Andni-Dwnont. - Onze repèr es dont les n•• 1, 2 et 3 sur une 
parallèle à la dro ite joigna nt le centre des deux puits 11°' 1 el 2. Le 
cen tre du premier se trouve à l ' intersec tion des droites joignant les 
1·epères 4-5 et 5-7; le cent1·e du second es t à la rencontre des a ligne­
me nts menés de 8 vers tO et de 9 vers 1 i. 

Liegeois. - Sept repè 1•es ont servi au centrage des puits n• 1 et 
n• 2. Les repères B , D et F sont s itués dans l'aligneme nt des centres 
<les de ux puits a 50 mètres de distance de chacun d'eux; les repères A, 
G et E, C se trouvent sui· deux parallèles au premier a li g nement , 

menées à 50 mètres de dis tance de celui-ci. 

Cette disposition des repères est Ires avantageu~c. 

1Vinte1·slag. - Quatl'C repèt'es seulement ont été prévus: les trois 
premiers s ur un e parallèle a la droite passant par les cen t res des 

doux puils ot Io quatr ième su P celle droite mème. 

Il clchl01•01i. - Uuatl'o b0Pam1 a. b, c et 230 ful'ent piaulées exac· 
tcment dans l'alig nement passant par les centres des de ux puits. 

Bee1·ingen. - Le cenll·ago du puits 11° 1 était assuré par trois 
repères a, b et c, ce de rnie r s itué dans l'a lig neme nt des centres des 
puits n• 1 e t n• 2 et les dou x autres a c l b sur une perpend ic ula ire à 
cet alignement menée pa1· le centre du puits n• 1. 
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Bor nes de concession. 

Des bornes en pierre de taille d'un modèle uniforme pour tôut le 
bassin de la Oa01pine furent établies aux sommets des angles de la 
Concession ou dans le!lr voisinage immédiat. 

Elles ont (fig. '16) là forme d'un tronc de pyramide à quatre faces 
de om,70 de ba~teur et de om,50 de côté à la base . La partie enfouie 
dans le sol a 37 à 48 centimètres de hauteur et 50 centimètres de 
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FIG. 16. 

côté; elle repose sur une fondation en béton de 
30 

à " . 
d'épaisseur avec laquelle elle fait entièreme t tO centimètres 

n corps 
La stabilité de ces bornes est don" parf · t · 

... a1 emcnt as . 1 enlèvement ou leur déplacement a été rend . . s_uree et eur 
possible. u auss i difficile qu'il éta it 

Sur les faces sont marquées par des t .
1 • . • 1 d . eu a1 les dans la . 1 1n1t1a es es concessions et les numéros d' 'd pieri·e es 

0 1 re corresp d Les positions de ces bornes ont été fi . on ants: 
. . . . ixces par des 1 • . .. 

rattaches a la triangulation primaire. eves auxil1a1res 
, on en ti·ou 

dan s la secon_de parti e de ce travai l. vera tous les déta ils 

. , 
f 
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Bor nes de sondages . 

Les emplacements d'un certain nombre d'anciens sondages ont été 
repérés sur le terra in par des bornes spéciales d'un type également 
un iforme pour tout le bassi n de la Campine. Une vue cotée en est 
représentée (fig. 17) . E lles sont de forme rèctaagulaire et ont été 

1 

, .. --r 

FIG. 17. 

~ 
" ..... 
"' ''b 

"' "" 
· J .. 

fixées au béton dans le sol. La partie qui en émerge, a 40 centimètres 
de haut. Sur une des faces se trouvent iud it[Ués le numéro d'ordre 
du sondage et les init iales de la co ncession. 

Les coordonnées de ces born es on t été calc°ulées par des opérations 
de rattachement à la t1·i augulation prima ire . 

FIN DE L A P REMIÈR E PARTI E . 
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Calcul de la triangulation de 1°• ordre. 

Compen~ation des figures (IJ . 

Quadrilatère I II III IV . 

f'0 APPROXIll!ATIOl\. 

c1 = 8 + i + 2 + 3 - 180° = - 10".8 
c~ == 2 -1- 3 + 4 + 5 - i 80 = _ ·l8 . 3 
C;, = 4 -1- 5 + 6 -j- 7 - i 80 = _ 2 .6 
c .1 = 6 + 7 + 8 + 1 - 180 ·= + 5 .5 

Vérifi cation c1 + c3 = c2 + c1 = _ 'l2" 8 

ÔJ lg 1 A~ 
sin/ I" u l li~~~~ei;1 r l V~ l eurs 1 

les cotes corrigées 
~I Valeurs 1 C~rrcc- 1 lg si11. observées 11ons 
~ 

1 !lo 10' 01".81 
- 2'' .4 9.28704 16 

2 16 59 0 1 .2: + 6 .5 9 .. 1655956 

3 103 44 16 .2 + 4 .5 9.9873924 

4 44 58 19 ) + 1 .7 9 .8492î70 
1 
1 

5 14 18 01 .7 + 5 .6 !l.3927555 
1 

6 17 05 OO 4 - 3 .5 9. 46î 971l7 
1 

7 103 38 35 .7 - 1 .3 9.\18i570 1 
1 

8 48 06 27 .6 + 1 .5 9 .87 18097 
1 

13600 12".81 + 12".6 I 6547596 6546570 1 
D = 1026 

106. 6 11363. fJ6 - 3" . 9 

69.0 4761.00 -~ 2 .5 

5.1 26 .01 + o .2 

21.l 445.21 +o .8 

82 6 6822. 76 - 3 .0 

68. 5 4792.25 + 2 .5 
5. l 26.0l + 0 .2 

18 .9 357 .21 + 0'.7 

1284911.01 1 
q = 27.8 

2° APPROXLMATION . 

Cl = - 0"6 'C2 = + 0"5, C3 = + 0''!." 
+ . 1 , c, = - 0"7 

c 1 C3 = c. -1- c 1 = _ . O"·) - ~ 

] 1 Corrections 1 
1 CorreG I en des log si11 

.;: angles ti1Jns pour 
Valeurs détini1i,·es - les c6tés 

J + 0"3 0032 1 

2 - 1 6122 + O" J 
llo 09' 55" . !) 

3 + l 3923 !6 5!l 13 1 4 - 2 2783 103 4-1 21 :o 
5 - 3 7282 .14 58 21 .9 6 + 2 9933 

+ 0"1 
7 - 1 5700 

1.1 18 04 . 1 

8 + 3 17 04 59 .6 
81!6 103 38 34 . 5 

- 48 06 30 . 1 
+ 0"2 6937 -6.954 

D = 17 1= 1676 

oir pla n no 1. (1) V 

l l o 09' 55".51 

16 r,9 13 .21 
103 ·1-1 20 .91 
44 58 22 .1 

1 
14 18 O·I .3

1

1 

17 0-1 59 A 

103. 38 34 .61 

l 

1 

1 

1 

.. 

• 

• 

11.n 1 

1 

2 

3 

.( 

5 

6 

7 

8 
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Quadrilatère I II IV VI. 

1' 0 APPROXl~IATION . 

c l ::..=... 8 + 1 + /1 + 3 - 1 0° = + 13".4 
C2 = 2 -1- 3 -j- 4 -j- 5 - i 80° = -1- 511

• 9 
c.~ -~ 4 + 5 + 6 + î - 180° = + 6".6 
C1 = 6 + 7 + 8 + ·1 - '180° = + 1411:1 

Vérificati on c1 + c~ = c~ + c~ = 20" 

::347 

Valeurs Corre.:-

1 l lg si~/!" b,2 1 C HT C.:- \'a leurs 
obscn écs tions lg si11 1ions pour co rri gées les côtés 

620 '.li ' 53" .û - 4" .5 !Ul-18 !-11 6 10.!l 1 :8 .s t - 0" . 2 62 .. 37' 4 ".9 

103 38 3!'> 7 - 1 . ·I !l.\l i 57·1:\ 5 . 1 26 .0 1 - 0 . l 103 3 31 .2 

8 52 34 ;; - 3 .3 0 .1 s32:J1.; l :l l !) 1819 .01 - 2 . l 8 52 2!l .1 

36 05 ;,3 ..! - 0 .7 !l .7702390 2 .9 835.21 +o .4 36 05 53 .J 

31 23 (l2 .3 - 0 .5 !l.7lûô·l39 34. 5 11 90 .2;} - 0 .5 31 23 01 .3 

î2 l ·I 32 . 1 ;- 3 .6 !l .9î8î%2 G 7 4.1. 89 + o . 1 72 l ·I 28 .6 

40 16 3 .8 - 1 .ï 9 .81055î 3 24. !l 620 .0 l - 0 .4 40 16 36 .7 

·I 51 09 .6 - ·I ... 
• .:> S.0272318 2·1' 0 6150·1 . OO +3 .8 -1 51 09 .1 

1- 3600 + 20"0 
---
- 20 .0 6639(iôû ûGJ8"15 82537 . 19 l" 1" 

1 D = 1251 q = füi 

2mo Cl 31110 APPHOXIMA T lO!'\S . 

C1 = 1" .3, C2 = -- 2".3 
C3 = - 0''.3, C t = + 3".3 
C 1 -!-- C3 = C2 -~ C 1 = 1" 

~ 1Ct)l'rec1 J Conccîl 1 log S Îll 
ttons C? rrcc 

c 110 115 1 pou1 les fl OllS 
-1. CÔICS 1 

1 - 1" .314398 1 - 0" .2 

2 +o .8 5698 +o :2 

3 -0 .1 2941 -0" .•I 

4 +o .5 2·11 6 +o . 1 +o . 1 

5 + 1 .0 646() -0 . 1 +o .2 

6 - 1 .1 7956 - 0 . 2 

7 -0 . 2 5555:! -0 l 

8 - 0 .8 3062 +o .71 - 0 .1 

-
-1 .2 93û3 9132 +o .2 

1 0 0 =231 q=357 

C1 =- -1- Ü11 .2, C2 = - 0'' .5 
C3 = - O" .~ . C1 = + 0".5 
C1 + C3 = C~ + C4 = Ü 

log SÎll 
\ 'aleurs 

déti ni1 ives 

437() 620 37' -l7" . ·I 

5699 103 38 35 .2 

28 j 8 52 2 .6 

2.J22 36 05 53 .8 

6500 31 23 02 .4 

7955 72 ].( 27 .3 

5533 ·10 16 3û .4 

3211 4 51 08 .9 

6296 6287 3600 0 
0 =9 q=9171 
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Quadrilatère I II III VI. 

f I 
1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

110 APPROXDIATION. 

c, = 8 + 1 + 2 + 3 - 180° = - 12".0 
C2 = 2 + 3 - 4 + 5 - 180° = - 19" .6 
Ca = - 4 + 5 -j- 6 - 7 - 180° = - :13" .4 
C4 = 6 - 7 + 8 + 'l - 180° = - 511 .8 

Cl + C3 = C2 + C1 = - 2511 .'1 

Valeurs C~rrec-1 
16 tg 1 observées lg S Îll 6 2 tlOnS sin / !" 

J(jo 07 ' 00".0 + 0".5 9.4434140 7:G .8 529!). 84 

28 0!) 04 .0 + 5 .7 !J .6737791 39.3 154··1. 49 

11 2. 36 43 .4 + 3 .8 9.9652593 8 .7 75.6!) 

8 52 34 .5 - 4 .3 9 .1883103 13·1. 8 18 171.04 

-48 06 27 .6 + 5 .8 9. 8718177 18 . !) 357.21 

1-45 37 03 .1 + 0 .7 !l. ï 518268 30.7 !l42.49 

4 51 09 .6 - 2 .6 8 . 9272740 248 .0 6150-4 . 00 

2:l 07 OO .7 + 2 0 !).5939688 119.3 2.J:<0.49 

1 Com e tions 
pour les 

côtés 

-l-1".0 

-0 .5 

-0 . l 

-1 .8 

+o .2 

+o ..i 
-l-3 .3 

- 0 .7 
-- --

~I < 

1 

2 

3 

.j 

5 

6 

7 

8 
-

3600 - 25".4 -j-25.4 2077650 2078850 
D = 1200 

2m• APPROXIMATION. 

C1 = - 0"2, C2 = + 111.5 . 
C3 = - 0"9. C4 = - 2".6. 

--- --
!)0325 25 
q = 75 .2 

C 1 + CJ = - i 11 1, . C2 -j- C,1 = - 1111, 

Cor rections 1 1 Correc- 1 des log SÏll lions pour Valeurs définitives 
angles les côtés 

+ 0" . 9 4278 16° 07' 02" .4 

-0 .7 7744 28 09 08 .5 

-0 . 2 2596 11 2 36 46 .9 

. (\ 2860 8 52 28 4 

- 0 .6 8 169 118 06 33 .o 
+o .9 8228 J.J5 37 05 . 1 

-0 .5 3-434 + O"l 4 5 1 09 .9 

+ 0 . 3 96(l8 23 07 02 .3 

-1- 1 .1 8<J77 8500 
-

D = 3927 q = 23 

.. 

• 

~o 1 c: 
< 

1 
2 

3 

.j 

5 

ô 

7 

8 
-
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Quadrilatère I III IV VI. 

Valeurs 
obsen·ées 

27° 16' ·19."0 

16 5!) 0.1. 2 

112 36 43. 3 

36 05 53. 4 

1-l 18 01. 7 

89 19 32 . . 1 

40 16 38. 8 

23 07 OO. 7 

3600 - 16" .5 

1 rc APPROXIMA TJON • 

cl ~ 8 + 1 + 2 + 3 - '1 80° = - 2211.8 
C2 == 2 + 3 + 4 + 5 - :1 80 = - 17 .4. 
C3 = 4 + 5 + 6 -j- Î - 180 = + 6 .3 
C.1 = 6 -j- 7 -t- 8 + 1 - 180 = + 0 .9 
Vér ifica tion c, + c3 = c2 + ci = - '16".5 

1 C~rrec· 
lio ns 

lg SÎll 

1 

6 lg 
sin/ ! " 

1 
62 

r Correc- , 
ti on s p~ur 
les cotes 

+ 0" .4 !).661 l !l2!l ·10 .8 166-4. 64 - 0" .6 

-1- 7 .3 !J..1656012 69.0 4'761 + 1 .ù 

-1-8 . 7 9.9652550 8 .8 77.-14 + o .1 

- 2 .2 9 .77023-17 28 .9 835.21 + o .-4 

-f-3 . 7 9 .392822-l 82.6 6822.76 -1 .2 

- 3 .2 9.9099699 0. 3 9 0 

-·1 .5 !) .8 105503 2·1.9 620.01 - 0 .3 

+ 6 . 4 9 . 5939905 4!l . 3 2430.-19 + o . 7 

-1-16 . G 8298206 8297063 17211.6·1 +o . 1 
D = 2<13 g = 71.l 

zmo APPROXIMATIO:'\. 

C = + 111 .2 , C. = + 0"·4, CJ = - 111.0 1 C1 = - Ü
11

.2 
1 +. + 0" 9 c
1 

-f- c3 = Cz C,1 = .,.., 

Valeurs 
corrigées 

2 io ltl' ·18".8 

16 5!l 12 .5 

11 2 36 52 .1 

36 05 5 1 .6 

J.l 18 04 .2 

89 19 29 .2 

40 16 3·1 .0 

23 07 07 8 

+ 0 2 

f 1 Cor recti ons 1 log SÎll 
1 ~orrec- 1 1ionspo_ur Valeu rs défini ti1·cs 

1 les cotes 

1 
1 - O" .O. 1900 - O" . I .27o 16' 48" .7 

2 - 0 .3 6060 + 0 . .J 16 59 12 .3 

3 -0 . 5 2546 112 36 5 1 .6 

4 +o . 3 2367 + 0 . l 3G 05 52 0 

5 0 8125 - 0 .1 l ·I 18 0-! .1 

6 +o .2 !l6!l9 89 19 2!) A 

7 + o .. 1 5505 40 io 3 1 A 

8 - 0 .. 1 9920 + 0 .1 23 07 07 .5 

-
-0 . 3 8076 80·16 + 0 .1 3600 0 

D =30 q = 573 
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Quadrilatère Il III IV VI. 

Valeurs 

1 
obse rvées 

16° OT 00".0 

Il 10 01 .8 

89 19 32 .4 

' 72 14 32 .1 

151 45 Ol .0 

145 37 03 .1 

45 07 51 .1 

ti3 23 30 5 

f 'e APPROXDIATION . 

c, = 8 + ·L + 2 + 3 - 180° = + 13". 7 
C2 = 2 + 3 - 4 -1- 5 - 180 = + 3 .1 
c~ = 4 + 5 + 6 - 7 - '180 = - 10 .t 
c, = 6 - 7 + 8 + 1 - 180 = - 8 .5 

C1 + C3 = C2 + c.1 = - 511
. 4 

Correc-

1 
1 g SÎll 

1 

Ôlg 

1 
ti ens sin/ 1 "' 62 

+ 0".8 9 .4-13416 L 72.8 5299. 8-1 

-3 .5 0.2871365 106 .6 11363. 56 

- 6 .2 9.9999698 0.3 0.00 

-6 . l 9.9787945 6.7 ·14 .89 

+o .5 9 .6751487 39.2 1536.6-1 

+4 .9 9.7518130 30 .8 9·18 .64 

-1 .5 9.850458Q 20 .!l 436.S l 

- 4 .7 O.!l5Î3858 10.5 110. 25 

5 .41 + 5 - . 4 9680935 9G9 l-l07 197-10. 72 
1) = 1372 q = 14.4 

Correc-1 Valeurs po~11-_ lcs co rrigées cotes 

+ 5·· .1 l 60 07' 05" . 0 

- Î .3 11 OO 51 .0 

0 80 19 26 .2 

-0 .5 72 14 25 .5 

-2 .1 l5 l 44 58.8 

+2 . 1 14537 10.1 

+ 1 .4 ,15 07 ·15 .0 

- 0 .7 63 2:i 34 .1 

- 4 .4 1 

2° APPROXl~IATION 

C1 = - 2".8, C2 = - Q'1.5 
CJ = - f .6, C1 = + 5 :1 
c1+c3 = c2 +c4 = - 4.11

./1 

:5° APPROXIMATION 

Ct = - 111.5, C2 = - 511 .0 
C3 = - Ü . Ç), Ct = + 2 . 6 
ct+c3 = c2 1-ci = - 2" .4 

11 e A PPHOXJ MA TION 

e t = - 0'' .7, c. = - 2" .0 
C3 = - 0 . 0, C4. = + 1 . 0 
ct+c~ = c.+c, = - i" .O -

! 1C~1-rec-1 1 Coirecï! 1.,orrcc- 1 1 c.~~:,•:-11 ~orrec- 1 1 Correc-
i:: uons Ig sin P~:~"~es J tions des lg sin po~r los llons des lg sin lion,; 
-(. côtés angles cotés angles pour les 

cô tés 
1 - 2·· .1 4379 + 2"' .6 - l". 1 4-188 -1-1" . l - 0" .. 1 539 + o".9 2 + 3 .4 0949 -3 .8 + 1 .8 0736 - ; .6 + 0 .7 646 - 1 .3 
:~ + 1 .7 013\'!8 0 .0 + o .9 9698 + o .0 -1 0 4 698 0 4 - 1 . 2 7034 - 0 .2 - 0 .7 7028 - 0 1 -0 .2 926 - 0 .] 
5 +3 .2 1467 - 1 .4 + i .7 1465 - 0 .6 +o .7 461 
()' - 2 .3 81,15 +1 .l - ] . 2 8 148 + o 

-0 .5 
.5 -0 .5 148 +o .4 7 + o .6 4631 + o .7 + o .3 4652 + o .3 + o .1 680 + o .2 8 - 0 . 1 3850 - 0 .t1 -0 . 1 3845 - 0 .2 0 8'13 - -- -0 .1 

-l-4 .4 0175 0878 0303 0676 --
1). 703 q-28.2 0.373 q·G5.l 

1 

358 583 
D-225 q-83.7 

' 
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5111~ APPROXIMATION. 

~ 1 Correc- 1 1 Corrcc- 1 Correc- 1 
gi tiens des Ig sin tiens J?0!-1r tiens des Valeurs définiti,·es 
..-:: angles les cotes angles 

1 - 0'' .5 ·1585 + o·· . 4 - 0" .2 160 Oî' Oï " .0 

2 -1- 0 .û 0539 - 0 . 5 -1- 0 .2 11 09 50 .2 

3 +o .3 9698 + o . 1 80 19 29 .6 

·I -0 .2 792:3 -0 .1 î2 1-1 22 .7 

5 + o .6 1465 -0 .2 + o .2 151 45 02 .4 

6 -0 .5 8151 + o .2 -0 .2 1-15 37 07 .7 

7 + o .1 4656 +o . l 0 .0 45 07 47 . 5 
1 

8 -0 1 38-11 0 .0 63 23 33 . 1 

-
D = 50 q,,,;,, 385 

Tableau résumant les valeurs définitives des angles de la figure 1 Il Ill IV VI. 

i Quadrilatères 
. A n g les 

1 

1 
!Triangles 

Erreurs 

I Il 111 ] \/ VI de 
1 fermeture 
' ' 

IV 1030 4-1" 21" .0 430 06' 30" .1 2So 09' 09".0 + o··.1 
1 Il Ill 33•·.o 8".0 0 

VI 18" .5 

"'l 58 21 .9 103 38 3.1 .5 3Jo 23' 03" .7 + o .l 
1 li IV Ill 

22 .4 :15 .2 ' 2"'.·I 0 
VI 

8 52 28 .5 !Gû J(j 21 .9 -to5 I' 09"' .9 + o .2 
1 Il VI Ill 22 .G S"' .!I + o . 1 

IV 28 .G 

·12 ~2 .9 16 59 13 .1 ] .j 18 0-1 .l + o . 1 
1111 IV li 1-18 12 .3 -1 .1 0 

VI ,13 .G 

36 -16 .9 4·1 16 10 .9 23 01 02 .3 +o . 1 
1 Ill \'I Il 112 ]. 0 7 .5 +o . 1 

IV 51 .G 

36 05 G3 .8 103 37 29 .7 ·1 0 16 36 .4 -0 . 1 
l l V VI Il :t;; .5 3-1 .4 - 0 . l 

111 52 0 

151 -15 Û·I .G l i 09 5;; .9 17 Û·l 59 .6 -0 . l 
li Ill 1 V 1. 2 .·I 50 .2 ;; 06 .!l -0 5 

\'1 

145 31 o;; .1 J(j 01 oz .4 18 15 52 ..l -0 . 1 
II 111 VI l 07 .7 7 .0 ·15 .6 -o .3 

1 V 

62 37 -17 .-1 72 14 27 .3 -1 5 07 45 3 0 .0 
li 1 V VI 1 -19 .9 ?2 .7 -17 .5 +o . l 

Il l 
27 16 48 . 7 89 19 29 .j 63 23 41 .!l 0 .0 

Ill IV VI 1 57 .2 29 .6 33 . l -0 . 1 
Il 
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Quadr ilatère XVI XVII XVI II XIX. 

1 ' 0
, APPROXDJATJON . 

C1 = ..L 211 ..1, C2 - 511.4 
C:1 = - S".S, c, = - 111.0 

C 1 -1- C3 = C2 + C~ = - 611
• 4 

Ill Valeurs 

1 

Correc-

1 
1610 1 

1 t:orrcc• 
log sin. 6,2 uon!li 

observées ti ons sin/ f" pour les 
cô tes 

l 

2 

:i 

l -1 

5 

6 

~ 

' 
8 

G8o -1 0· 50"'.3 o·· -- .1 9.96921.JO S.2 67 .2·1 -0" 2 

98 29 48 .ri + o .9 9 .9932066 3 .1 9.GI .01 
5 05 OO . ·I - 1 .0 S .9H.J.119 23G .8 5607-1. 2·1 -5 .ti' 

.J5 l ô ri3 .6 -1- 3 .2 9.851Gl53 20 .S .J32.G·i +o .51 
3 1 os 12 .1 +2 .3 9.7 135ûîl 3-1.S 1211. 0.J - 0 .8, 

2G 06 22 .0 +o .7 !J. G.J 3·1902 ·12 .9 18-10 . ·ll +1 .0, 

9.9895377 4 .7 22 .09 77 28 23 . 5 + 2 .6 .01 

7 44 23 .2 -1 .G 9. 1292~>05 15.J .9 2399.J .01 - 3 .7, 

ûl9'7û0î Gl9571G 13600 - G" . .JI + (i".·I 
1 D = 18.!ll 1 

1S3G51.28 1 
q=.J.J. 23 1 

2111 0 ET 3"'0 APPROX IMATIONS. 

C1 = - 211 '1 C2 = - 5"9 
C3 = + O"û c, = + 11

114. 
c, + c3 = c2 + c~ = -1"5 

c 1 = - 0114 C2 = + 0119 
C3 = 0 C1 = -f- 0"5 

C1 + C3 = C2 f- C1 = - 0114. 

~ 1 C~rrcc-1 
-

1 Corre~no'.1s Il Correc-1 1 Correc11011s l 
1 

log SÎll. log SÎll. pour les Valeurs 
c: tlOllS po~1 _les tions définitives 
-i: COICS cô•és 

l - l ".6 2127 - 0" .2 2125 1 G8o ~ o· 47" . 6 J 

2 +2 .3 2059 +o .3 2058 98 29 52 .0 

3 + 1 .3 3.101 - 0'. 7 +o .2 3615 - 0" .2 5 o.: 5.1 . .J 

4 +o .3 6158 + o . l 8160 45 16 57 .7 

5 + 1 .9 5709 - 0 .1 + o .3 5716 31 08 15 .7 

6 -1 .8 4868 + 0 .1 -0 .2 4SG3 26 06 21 .8 

7 -1 .0 5372 - 0 .2 5371 77 28 2.J .9 

8 +o .o 3169 + 0 . -1 ± 0 .0 324G + 0 .1 7 .14 9 --o .8 
- -

+ 1 .4 + 0 .3 3ûOo - O" . 1 1 
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Tableau résumant les valeurs définitives des angles du quadrilatère XVI XVII XVIII XIX Tableau des valeurs définitives des angles du quadrilatère XIII XV XVI XVII 

An gles : An g l es 
E rreurs 

Triangles 
XVI 

1 1 1 

. , Errtur s 1 XV II XVIII XIX des 
fermeture 

T riangles 
XVI 

1 

XVI I 
1 

X ITI 
1 

de 
XV fermeture 

XVLX VII XVIII 3 lo 08' 15" .7 1 500 21' 52" .1 9So 2!l' 52" . o - 0 ... 2 I 
1 

XVI - XVII - XIII 110 53' 09" .0 159051'45".3 80 15' 05" .7 - O". l 

XV I XVI I XIX 57 14 37 . 5 ·1 5 16 57" . 7 770 28' 2·1" . 9 + 0 .l : XVI - XVll - XV 131 18 28 .3 28 51 19 .2 190 50' 12" .5 0 

XVI XV III XIX 2(i OG 21 .s G8 40 47 .6 85 12 50 . 7 1 + 0 .1 1 
XIII-XVII- XV 131 OO 26 .1 30 02 58 .7 18 5(i 35 1 ·- 0 .l 

XV!l XVIII XIX 
1 

5 04 54 .tl 167 IO 39 . 6 7 ·l·I 25 .8 + 0 .2 : 
' 

XVI-XIII-XV 119 25 Hl .3 21 .17 53 .0, 38 46 41 .G - 0 .1 

Tableau des valeurs des côtés du quadrilatère XVI XV II XVIII XIX 
Valeurs des côtés du quadrilatère XIII XV XVI XVII. 

Côtés en centimètres 

Trian gles 
XVlll -XIX IXVlll-XVlll XVlll-X\ï 1 

1 

1 
XIX-XVII XIX-XVI 

1 
X VI - XVII 

XVII X\"111 XIX 288682..l 475673 . l 

Côtés 1 

T riangles 
X\'1-XV!I 1 

1 
I XVIl-XIII 

1 1 
XV-XVI XV - XV II XVI - XII I XIII - XV 

1 

XVI XVlll XIX 
CJ 

"' 4299-17.7 401925 .0 
" 

XVI XVII XI X c:l 
1175678 . 4 552160 0 

X\'! X VII XVI II ·129937 . 9 5521·.IG . ri 

XVI XVII XII I î 923 . 783 13244 .898 

XV I XVI 1 X V 7852.515 12222 . 555 

XI II XVII XV 12222.706 1?·11 9 . 502 

XVI XIII XV 13244. 790 18.J 19. 243 
Moyenne 288682 . ·l 429942. 8 ,175675 . 7 40 1925 .0 5fi2H-.3.3 

Quadrilatère XIII XV XVI XVII. 
Moyen ne 7852 . 5 I5 12222 . 630 7923 . 783 13244 .844 134 19.373 1 

c1 = + 3".2. c.! = + 311.9 
C3 = - 1111 .5 , C 1 = - 12".2 Compensation du r éseau III VI VIII IX XIII XV. 

C1 -j- C3 = C0 -j- C i - - 811 ~-< - - VALE UHS DES A NGL ES . 

ri V;ileurs 

1 

Correc-

1 
lg sin 

1 

6 lg 

1 

1 C•1r rec- 1 Valeurs observées tio ns 62 tions p~ur sin/ 1" lescotes , définitives 

1 28• 5 1' 16., . 1 + 3., .1 9 . 6835871 38.2 1459 . 2-t 28°51' 19" 2 
2 131 OO 29 .0 - 2 .9 9 .877732 1 18 .4 338 5G 131 OO 2G . I 
3 8 15 08 .ri - 2 .7 9 .1 569138 145 . 1 21054 .01 - O". l 1 

8 15 05 .7 
.j 21 '1î 50 .2 -! 2 .8 9 .5G97G7·1 52 . 7 2777 .29 2 1 47 53 .0 
5 18 56 3G .2 - 1 . ] 9 . 5 113 70 () J .3 3757 . 69 18 56 35 . ] 
ü 19 üO 07 .6 -1 4 .9 !J .5::106378 riS . 3 3398 .89 19 50 12 .5 
7 11 9 25 14 .5 + 4 .8 9 . !l400306 11 9 1111. 61 119 25 19 .3 
8 li 53 09 .ô - 0 .7 9.313786G 100.0 10000 .00 + 0". 1 - li 53 09 .o -3600 - 8" .3 -j-8 2 2919185 ~9 1 9239 42927 . 29 

D = 54 q= 794 . 9 
~~60o _ 0".l 

1 

<J. 

1 

T riangles " 1 Correc- Valeurs 
ÔÏ> Valeurs mesurêes 
<: 110115 compenseés 

l 610 08' 34" - 3".0 6Jo 08' 31 " .0 
Il l VI \ ' ll.l 2 80 28 49 - 2 80· 28 .(7 

3 38 22 4·1 -2 38 22 ·12 

4 360 50' 13" - l " .O 360 50' 12". 0 
III VIII IX 5 112 34 lJ - 2 112 34 09 

ô 30 35 41 -2 30 35 39 

7 310 07' 05" . 9 -j- o·~ . G 310 07' 06" . 5 
VIII IX X!ll 8 89 35 28 . 5 + 0 .6. 89 35 29 . 1 

9 59 17 23 . 8 + 0 . 6 59 17 2·1 .4 

10 630 31' 35" .8 - 0" . 7 630 31' 35" .0 
VIII X I II XV 11 42 27 03 . 7 -- 0 .7 42 27 03 

12 74 01 22 .7 - 0 .8 74 01 22 
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Le calcul des côtés de ce réseau peut s'effectuer en partant soit du 
côté III VI, soit du côté XIII XV dont les valeurs so nt connues . Mais 
ces valeurs ne sont pas indépendantes ; on a, en effet : 

III VI Ili VÎII 
sin 3 - sin 2 

II1 VIÎI VIII IX 
sin 5 - sin 6 

VIII IX VIII XIII 
sin 7 - sin 8 

VIII XIII XIII XV 
sin 11 sin 10 

En multipliant ces égalités membre à membre, il vien t : 

_ sin 3 si n 5 sin 7 sin i1 XIll XV 
Ill VI - sin 2 si n 6 sin 8 sin 10 ~ 

Cette formule permet · de calculer directement le côté III VI en 
-partant du côté XIII XV et réciproquement 

Prenant 

nous trouvons 

au lieu de 

XIII XV = 18.419.373 

III VI = 8.198.454 

III VI = 8.199.928 

L'écart entre ces deux dernières valeurs est 1 .474. 
La compensation s'effectue en calculant de proche en proche les 

triangles qui composent le réseau en prenant comme valeur de la 
base de départ Il[ VI, la .moyen ne des valeurs précédentes, soit 

III VI = 8.199.191 
On trouve ainsi : 

Valew·s com pensées des côtés 

Côtés 

VI - VIII 
m - vm 
III - IX 

vm - xm 
IX-XI!l 

VIII - XV 

Valeurs définiti ves 

11566.33 
13024.117 
8456.24 
7178 .81 

13889.~0 
11942.33 
19783.95 
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Orientation. 

Les deux secteurs li:. et O. on t é té orientés séparément. 

A . - Secteur· E. - L'azi mut de la base I JI a été déterminé au 
point II (terme S ud) par une série d'obsr r vations de la polaire. A 
cet effet une mi1·c pour les poin tés de nuit fut édifiée à 'i k ilomèt re 
environ du poin t II. 

Ell e consistait en deux pieux placés a Om,50 environ l'un de 
l'au tr e el enfo ncés fortement dans le sol qu ' ils dépassaient de 1m,50. 
lis étaient réunis par deux t ra•erscs en bois disposées horizontale­
ment sur lesquell es éta ient fixées deux plan ches de manière à former 
une fente bien verticale de 2 cen timètres de large. 

Pendant le jour cette fente est très visible si elle se projette sur 
un fond naturellemen t clair; dan s le cas contra i:'e, il suffit de placer 
à l'a rrière un e tôle en fer-bla nc ou en zinc in cl in ée J e 45° sur 
l'horizon. La nuit on éclaire la fe nte a l'aide d'une bo nne lampe 
dont la flamme résiste au vent cl qu'oo place à l'arrière eu la cen­
trant rigo u reusemcnt. 

L'angle entre la mire el la base fut trouvé égal à 

17° 53' 1811 

vers le Nord. 

Hu it pointés de la polaire furent e nsu ite effectués . Ils sonl t rans­
crits ci-desso us avec tous les détails des ca lculs de réductioo. 

Observations de la Polaire 

Date : 9 novembre 1910. Mon tre Sû reté en temps m oyen . 

t. li re 
1 Heures Cercle h ori zontal Posi1ion c. D. 

1 
C.G. 

1 

1 

16h 26mJOs 272•32'.i.t" C. G. l 2ri•22'21" 305•22' 19" 
l ù 30 07 92 3 1 48 c. o. 25 ."! 19 . 3 
tG 39 OO 272 3 145 C. G . 20 13 
16 43 33 !l2 302(i C. D. 2-! .7 17 
16 r,2 30 272 30 18 C. G. 

1 

20 20 
16 58 10 92 29 04 C. D. --
17 os 31 272 28 28 C. Ci. 125•22'22" . 3 305•22' l î" . 7 

17 13 5 1 92 27 OO C. O. 1 Moyenne: 125•22'20" 
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Formules: 

( 1) tg A = tg p sec ~ sin ·'i -· _i _ 
• i -'-a 

(2) ·11 = C( - l 

(3) a = tg 1J tg ·: cos ·11 
A= azimut de la polaire compté a par tir du Nord 
JJ = distance au pôle de la polaire = 1°iO'Ot1"3 
cp = latitude du point Il = 50°59'16" 
·11 = angle horaire de la polaire 
a = ascension droite de la polaire ·= 1 h 27m50•8 
t = heure observée, corr igée de l'état de la montre 

et exprimée en temps sidéral. 

L'état de la montre sur le temps moyen local a é té trouv é égal a + 21 m25•5 par 
quatre hauteurs du Soleil mesurées, le 9 novembre i9i0, dans l'après-mid i. 

Les calculs qui suivent ont été faits en prenant la moyenne des observations 
C. D. et C. G. 

CALCUL DES VALEURS DE ~ 

Temps observé, C. G. f6h 26miQs f6h 39moo• i611 52ru30' 17h 08m3i • 
> > C. D. 16 30 07 16 43 33 16 58 iO 17 13 51 

Moyenne i6h 2smo8•5 i6h 410\16'5 16h 55m20'0 f 7h ifrnfi •O 
Etat. + 21 255 21 25.5 21 55.5 21 25 .5 ·' 
Temps moyen local f6h 49"'34•0 17h 02m42•0 17h f6m45•5 17h 32m35•5 
Idem moins 12h 4h 4()m34•0 5h 02m42°0 5h f6m45s5 5" 3zm35•5 Correction. +47.5 49.7 52.1 54.ü 
Intervalle en temps sidéral. 4h 5om21•5 511 03m31•7 5" 1îm37•5 5h 33m3p1 Temps sidéral a midi moyen 15 '11 03 .3 15 ii 03.3 i 5 fi 03.3 15 fi 03.3 
Temps sidéra l = ' . 20h Of m2418 20h 14m35•0 20h 28m40'9 ri.+ 24.h 25 27 50.8 25 27 50.8 

20" 44m34s4 
25 27 50 .8 25 27 50. 8 

"'l 5" 26m26•0 5h 13m1518 4h 59mo9•9 4h 43mf6•4 
lg cos ·11 • 9.1641718 9. 3064610 

9.4188588 lg tg p 8.3093286 8.;.{093286 9.5i66205 
lg tg ? 9 .8904275 9.8904275 

8.3093286 8 .3093286 
9.8904275 9 .8904275 

lg a . 7.3639279 7.506217i 
7.6i86i49 7.7163766 

i 

r~ 
·~ 
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lg sin ·'l . 9.9953252 9 .0909064 9.9845i67 9.9751935 
lg tg ]J 8.3093286 8 .3093286 8 .3093286 8.309328& 
lg sec 'f . 0.2010138 0.2010138 0.2010'1 38 0.20i0138 

1 
lg - - (1) 10050 i -a 13950 18080 22660 

lg tg A . 8.5066726 8.5026438 8.4966671 8.4878019 
A. 

Cercle horizontal . 

Trace du méridien 

rvioyenne . 
Mire . 

1°50'21"4 1°49'20"3 1°47150"6 
()23216 .0 92 31 05.5 92 29 41.0 

~10°41'54"6 1:)0°41'45"2 90°41150114 

Moyen ne. 90°41'54" ± 5" 

90° 41' 54" ± 511 

125 22 20 

1°45'40"0 
9227 44.0 

90°42'04"0 

Azimut de la mire 34.0 40' 26" à pa rtir du Nord 
Angle de la Mire avec la 

base . i 7 53 '18 

Azimut de la base II-! . 52° 33' 44" 

Cet azimu1 est compté a partir du méridien local ; pour le rap­
porter a u méridien de Bruxelles qui est cel ui de la rarte de Bel­
gique, il faut teni r compte de la convergence de ces deux méridiens. 
La correction a été calculée au moyen de la formule complète 

où 

r.J.-a.' 
cotg z--

Cl> "'' 
COS -· --' 

t.ù 2 
cotg 2 sin 'f + cp' 

:i' = 50° 211' OO" = latitude de l'origine de la carte de Bel­
gique . . 

? = 50 59 21 = la titude du point II. 

o -~' 
; . · o· 3:;• 21" 'f - 'f = V = o· 11· 40" 5. 

2 

(1) Ces valeurs on t été extraites de la table p . 399 et suiv. de l'ouvrage 
r< Déter111i11atio11 of lime, /011git11de, latitude, a11d a-ri11111t » by J .-F. H AYFono, 

Appe11dix 110 7 - R eport f oi· I S97-98 of U. S . Coast q11d Geodeti11 S11n 1f!)'• 
Washiul:lton : Go 1•ernment printins ofricc 1899, 
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Cf' + '?' = iOi 0 23'21" 
cr+~, 

2 = 50° Lii ' 40" 5 

w = i 0 i 8' 30" =longitude de H par rapport à Bruxel les 

o· 39· i 5" 

On trouve avec ces don nées 

(J) 

lg cotg 
2 

,..., i. 9424i 54. 

lg cos 
2 = 9.9999943 

? + cp ' ctlgsin = 0 .ii i 3824 
2 

2. 0537921 

~ - a.' 

2 
o· 30· 22" 2 

2 - ?. ' i 0 OO' 411" 6 

Ce qui donne pour l 'azimut de la base en nombre rond 

Azimut de H - I 

52° 33' 44'.' 

1 OO 44. 
5i0 33' OO" 

B. - L'orientation de cc secteu r a été déduite de celle d ,. 
· 1 · · b 1 · . . 1 u 1 esca u geoc es1que e ge qut a ete o llenue en détermi na nt a l . 

, • • • < s rononuque-
menl l azimut de la direction Bruxelles (église Sai t-J ) 
M ). n oseph -a 1nes. 

Des observations astronomiques fa ites à la mêm . . . 
· 1 · . e epoque a N ieu-port e t a Lomme servirent un iquement de contr · 1 Il f . 

f . 0 c. ut peu sat1s-a1sa ot , car on constata entre les aiimuts géod · · . 
, . . es1ques calcu les eu partant de 1 az imut astronomique de B r uxelle · t 

1 
. . . 

. d L 1 . . se azimut a!-:trono m1que c omme, une d11fereocc non négl'ig bl . · -
ea e qui dét · · très exactement pa r Delporte (Trian"ulation d 

0 
erm tnl)e 

. rl' Vf I XV [[) " u l\Oyaurne de Bel g 1que, 0me , p. , l fut trouvéo ég- 1 . , · -
cen tésima les, soit 14"66, qu' il faut retrancheradce al'·~~,26 secondes 
mique de Lommel. az imut astrono-

• 1 

ABORNEMENTS DES CONCESSIONS MINIERES 361 

Ce dern ie r fut déterminé en '1855 par Houzeau et Adao qui trou­
vèrent: 

Azimut signal Lommel - Signal Camp 200° ·45' 24".00 (voir 
Triangulation du Royaume de Belgique, Tome I, p. 515). Cette 
valeur subit dans la suite une correction et devin t 

200° 451 21 "5 

(ibidem, p. 525) . 

De sorte que l'azimut de cette d irection serait en 1·éalité 

200° 45' 06" 84. 

Cette valeur se rapporte a u méridien de Lommel; pour l'obtenir 
par rapport au méridien de Bruxelles qui est celui de la carte de 
Belgique, il faut encore ten ir compte de la conver gence des deux 
méridiens de Lommel et de Bruxelles. Pour calculer cet te correction 
nous avons fait usage de la formule: 

cos Cf - Cf' 
- 2-

a - 1:1.1 c.i 
cotg ---n.- = cotg n. , 

~ ~ <f-\-<p sin -
2
-

ou a - 1:1.1 représente la correclion cherchée 
"' la diffé rence de longitude entre les deux méridiens 
"' la latitude de Lommel 

et </ la latitude de l'orig ine des coordonnées de la carte de 
Belgique, soi t 56 grades ou 50° 241 OO". 

On trouve(tomc iII de la T r . du R. de B. p. 63) 

Lommel (sig nal) 
L atitude 

56, G 853911755 
Longitude 

- 1,G 03761199 

ou en divisions sexagésimales 

? = 51° 10' 06"9 

D'oti nous avons déduit 

w ,....,, o• 56' 02" 1 

a. _ a.' = o· 43· 24" 96 

Cette correction est soustractive et l'azi mut a u sig nal 
par rapport au mérid ien de la carle do Belgique est 

A.zimqt Lommel.Camp = 200° Oi' 4f' 8~. 

de Lommel 
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De celle valeur nous a llons maintenant déduire l'azim ut de la 
base de Lommel qui est cel ui de notre base de départ XV IlI - XIX. 

L a direction Lommel (signal) - Camp (signal) est reliée a la base 
de Lommel A .E (planche 1), au moyen de deux triangles don t nous . 
trouvons les é léments angulaires dans le tome III de la Tr. du H. 
de B., p. 16 e l 17. Les angles son t donnés en grades; si nous les 
exprimons en degrés nous trouvons 

Camp (s) 11° 45' 29' 53 Lommel (s). 48° 52' 55·· 
Lommel (s) . i9 17 22 08 Terme B. 711 41 30 
Terme B. 148 57 08 30 Terme A 56 25 3/i. 

180° O" OO 180 

On a ensuite 

Azimut Lommel (s) - Camp (s). 200° 0 l ' /i.1 " 88 
19 17 22 10 Angle en L. 

Azimut Lommel (s) - Terme B. 
Azi mut Terme B - Lommel (s). 

Angle Terme B. 

Azimut Terme B - Terme A.. 

180° 44' 10"' 78 
360 /i.4 10 78 
74 /i.1 30 70 

286 02' ·19'' 08 

09 
66 
45 

Telle est la va leur dont nous sommes pal'tis pour l'ol'ien tat ion d u 
secteur occidental de notre tri angulation. 

Une série d'obser vations de la Polaire, le 9 octobre Hl l ? · 
f · d d · . . -· qu oique a1te ans c mau vaises cond 1l1ons avai t donné pour le m ' , . 
286• 02. 56 .. 8 . eme azimut 

.-

,;r-~ 
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Calcul des azimuts des directions 
A. - Figui·e 1 II Ill IV VI . - Les azimuts des côtés de celle 

figure ont été calculés en partant dl' la Yàleur 

Az. III= 231° 33' 00"0 

déterminée astronomiquement et au moyen des angles compensés 
contenus dans le tablea u page 351. 

On trouve ainsi 
Directio ns 

I - II 
II - Ill 
II- IV 
lI -VI 
I - III 
l - I V 
I - VI 

III - I V 
IV- VI 
III - V I 

Azimms 

23 l 0 33' OO" .0 
3 26 28 .4 

155 11 34 .8 
217 49 22 .3 
335 '17 '19 .7 
•186 311 37 .8 
222 40 ai .5 
•172 16 311 .8 
26~ 57 08 .0 
109 33 29 .4 

B. - Quad1·ila tèl'es XVI XVII _y V X/Il et _y VIII TIX X VII 
.YVI. - Pou t· le calcul des azimuts des côté· de ces deux quacl1·ila­
tè1·es on est parti de 1a va leur 

Az. XVIII - XIX -=--= 286° 02' 49" .0 

qu e nou' 'lvons dédui te du résea u géodésique belge et nous avons 
fait usage de- angles compensés renseignés dans les tableaux des 
pages 355 et 354 . Le résultat obtenu est consigné c i-dessous. 

Directions j Azimuts 

XVIII - XIX 286° 02' 49". 0 

xvm- xvll 118 52 09 .4 

XIX - XVII 113 47 14 .8 

XIX - XVI 191 15 39 .7 

XVIII - XVI 2i7 22 01 .4. 

XVII - XVI ~48 30 17 .3 

XVI - XV 199 118 45 .4 

XVII - XV 219 38 58 .1 

XVI - XIII 80 23 26 .1 

XVII - XIII. 88 38 32 .0 

XV - XIII 58 35 33 .1 
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C. - R eseau III VI Vlll I X .Ylll XV. - Les azimuts des 
côtés de ce r éseau ont été calc ulés eo partan t des valeurs des azi­
muts des côtés III VI et XIII XV donnés pl us haut eu les com pen­
sant des écarts r ésu ltant de ces deux valeurs . 

Pour compa rer ces deux valeurs, écr ivons les égalités suivantes 
qui résultent facilement de la fig ur e (planche I). 

Az. III - VI + 1 = az. III - VIII = az. VIII - llI + 180° 
Az. VIII - III ;- 4-9 = az. VIII -;-- XCII = az. XIH :_ VIII+ 180° 

Az. XIII - VIII + 12 = az. XIII - XV. 

o u 

En faisa nt la somme de ces égalités, il vient 

Az. III - VI = 4 + 9 - 1 - i 2 + 360° + az. XIIl - XV 

Az. III - VI = Az. XIII - XV + 4 + 9 - (1 + i 2) 

P1•enan t pour valeu r de l'azi mu t de la di rection XIII - XV celle 
q ue nous avons déduite de la base de Lommel et pour les ang les les 
valeurs renseignées a u tableau page 355 on trouve 

a u lieu de 
Az. III - VI = 199° 33' 16" 5 . 
Az. III - VI '= 199° 33' 29" 4 

calculée en pa rtant de l'orie1tta tion de la base de la Meuse. La 
moy enne de ces deux valeu rs est 

Az. III - VI= 199° 33' 23" 

A l'aide de ce tte valeu r e t des ang les compensés ind iqués a u 
tableau page 355 , nous obtenons 

Directions Azimuts 

llI - VIII 260° /if ' 54.". 0 
III - IX 291 i 7 33 .0 
VI - VIH 299 04 36 .0 

Vil[ - IX 43 5 l 4i .9 
1x - xnr 313 27 H .O 

VIII - XIII 34'1 34 i7 .6 
VUI - XV 281 02 42 .5 

1 
f 

1 

.. 
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Calcul des coordonnées 
1. - Coor données p a r tielles . 

A l'aide des long ueurs e t des Az imu ts des côtés qui v iennent d'être 
détermin és, nous calcul ons les coordonnées par tielles, comme il est 
indiqué dans les tableaux qui suiven t : 

A. - Fi_r;w·e I II Ill I V VI. 

Côtés 
1 

Azimuts vrais 
1 

Lo ngueu rs 

1 
X 

1 
y 

1- 11 2310 33' 00"' . 0 2210.396 - 1374.50 - 1731.0 

! - Ill 33;; 17 10 .7 3-187 ..1 () + 3168 .10 - 1457. !H 

1-IV 186 34 37 .8 ·11 2·1. 67 - -!097 . 52 - 472.4-1 

11 - 111 3 26 28 .4 -11;50 .8(• + 4542.59 + 273 . l î 

11 -JV 155 li 34 .8 2099 .82 - 2723 .02 + 1258 .61 

11 - VI 217 49 22 .3 4031.20 - 318-1.2~ - 2472 .02 

111 - IV 172 16 34 .8 7332. 30 - 7265 .78 + 985.'13 

Ill - VI 199 33 29 A 8l!J9. 93 - 7726 .81 - 27·15.0-1 

IV-VI 262 57 08 .0 3759 .0-1 - 461.22 - 37:J0 .64 

! -VI 222 40 31 .5 
1 

6200 . 30 - 4558.40 - 4202. 811 

B. - Quadrilate1·es .YVl .YVll XV .Y!Il et XVIII XIX X VII XVI. 

Cotés 
1 

Az imu ts vra is 

1 

Longueurs 

-

1 

X 

1 
y 

XVIII- XIX 2860 02· 49" .0 1808 .5·1 + 52.1. 80 - 182-1.56 

X\ïll -XVll 11 8 52 09 .4 2886 .82 - 1303. 79 + 2528.06 

XIX -XVII 113 4ï Jil .8 -175ô. î6 - l!H 8.61 + 4352.66 

XIX - XVI 191 15 30 .7 .IQl!J. 25 - 39-ll 87 - 78-1. 8 

XVIII - XVI 217 22 01 . l 4290 .'13 - 3417.03 - 2609 . -11 

XVII - XVI 24.3 30 17 .3 5521. 53 - 2023 .22 - 5137.50 

XVI-XV 199 48 51J . ·I 7852. 52 - 7387 70 - 2661. 57 

XVIJ - XV 2; 0 38 58 . 1 12222 .ü3 - 9-110 .97 - i709 .13 

XV I - XII I 80 23 26 .1 13211.1. 811 + 2210. 97 + 13058 .87 

XVII- Xlll 88 38 32 .0 7923 .78 + 187 .77 + 7921. 56 

XV -XIII 58 35 33 .r 184l!J.37 + !1598 .72 + 15720. 62 

1 
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C. - Réseau III VI VIII I X X III XV. 

Côtés 
1 

Azimuts vrais Longueurs 
1 

) ' 

1 
X 

X V - Vlll 1010 02' 42" . :> 19783.95 - 3790 .25 + 19417 .49 

Xlll-Vlll 164 3-1 17 .6 13880.90 - 13389 .35 + 3695.20 

XIII - IX 133 27 11 .0 l 19·12.33 - 8213.46 + 8669.39 

Vlll - IX .J3 51 4'1 .9 7178.61 + 5175 .89 + 497-1. 20 

Vlll- 111 80 -1 l 511 .0 13024 .47 + 2105 . 18 + 12853.21 

lX - lll 111 17 33 .0 8456.24 - 3070.71 + 78i!J.Ol 

V lll - \Il 119 04 36 .0 11566 33 - 5621. 00 + 10108 .63 

II. - Coordonnées absolues. 

A. - Fig u1·e I II JI! I V Vl . - Le calcul des coor<louo ées 
a bsolues des points de cette section a été fait en partant des valeu1·s 
obteoues pour le po int VI (Tour <l 'O pg1·irnby) par raltachemenl au 
réseau géodésique belge. Ce raltachemeot a été effectué de la manicre 

sui van te : 
1° Par un relèvement sur les trois poin ts connus pa1· leurs coor- ' 

doonées: clocher de Dilsen (ancien), clocher de Mechelen, clocher 
de Genck; 

2° Pa r Je triangle VI III clocher de Di lsen (a) ; 
3° Pa1· la distan ce VI - clocher de Mechelen déduite des deux 

triangles l[ VI Mechelen et V VI Mechelen ; 
4" Par le t riangle VI III clocher d'Asch. 
Le clocher d'Asch est un point du 2° ordre; les clochers de 

Dilsen (a), i\Iechelen et Genck sont des points du 3° ord re. 
Leurs coordoo oées d' après les axes de la carte de Belgique sont 

(voir Triangulation du Royaume de Belgique - Calcul des coor­
don nées géographiques et construction de la carte - tome III _ 
a nnée '1881. Ixelles-Br uxelles. Imprimer ie A. Cnops, fils , rue du 
Conseil, 3, pages 69, 111 et 11 2) . 

X y 
Clocher d' Asch + 68482.8 - 85371 .4 
Clocher de Dilseu -1- 71449.9 - 95871.3 
Clocher de Genck + 6341 2.8 - 79432.8 
Clocher de i\lechelen + 63340.2 - ~3561 .~ 

.:-'!> 

.. 
~ 
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Le calcul des triangles que nous venons de mentionner sera donné 
plus loin . 

Nous nous bornerons à t ranscrire ici les calculs relatifs au pro­
blème du relèvement et les résulta ts des autres opérations. 

P1·oblème du 1·elèvemen t sui· t1'ois 71oints connus ou de Pothenot . 
- Les données du problème sont : 

cr Dilsen 9587 1. 3 714-19. !l 95871. 3 71449.9 Cr Dilsen 
Cr J\1echclen 9536 1. 2 633-10. 2 79432.S 63412.8 Cr Genck 

Différence Ô\'=2310. l ÔX=S I09. 7 ÔY'=IG438.5 ÔX'=8037. l 

Les a ngles observés sont J) et 1l' : 

JJ = 49° 44' Hi" 11' = '1 25" 45' 3 1" 

Le calcul des formu les 
6X' 6X 

tga=6"Y et t "' (; -0 ,, - t;Y 

donne 
rJ.= '15° 53' 59"8 r~ = 63° 56' 42" 4 

et ~- Cl. = 48° 02' 42"6 

JJ 119 44 15 

7/ 125 45 31 

360-R 223° 32' 28"0 
R 136 27 31 .l! . lg sin p 9 .9092811 

lg sin ~ 9 .9504510 
lg 6 X 3.3636308 

\ 
cl lg sin a 0 .5623155 4.0433696 
et lg si n p 0 .1174233 
et lg 6 Y' 5 .784'1378 9.9761297 lg sin A 

0.0221234.n et lg cos H 0. 1397369n - --- -
lg cotg R 

9 .5104726 - ---- L!.01911993 1 ,~ g .... 
9 . 829981411 9 . 7828565 lg sin y ---- --

lg cotg A 9. 5325960n -0.676054 9.900a978 1g cos ·r 
A 108° 49' 22" .8 + 1 

49 44 15 .0 ----- 3 . 8023558 lg 6343 .90 
p 

~+0.323946 3.9198971 lg 8315 .73 - ---- -
i 580 33' 37" · 8 X y 

A+p 
26 22 .2 cr Dilsen 71449.90 95871 .30 

180 -(A+ p) 21 
- 8315 .73 - 6343 .90 15 53 59 . 8 a - - - -- - --- --- -----

VI 63134. 17 89527 .40 
y 37° 20' 22" . 0 
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En résumé les valeu rs obtenues pour les co1·données de VI sont : 

X y Valeurs déd uites du ralèvement sur c· de 
63134 . 17 89527 .40 Dilsen (ancien), Mechelen, Genck . 

/1.05 8 . 46 De la distance VI - C• de Mechelen . 
4. 38 7.64 » )) VI - C• deDilsen (a ncien) 
3 .62 7 .05 » )) VI - c• d'Asch . 

--- - ----
63134. 05 89527 .64 

Dans notre espri t ce ra llachemeut ne devait être que provisoire 
pour nous permet tre de calcule r les é léments nécessaires a l'établis­
sement des plans des concessions situées enl1·e Genck el la Meuse ; 
mais la concordance des valeurs données c i-dessus et ûe celles q ui 
fu ren t déte rminées daos la s uite , comme nous allons le voir', nous 
décidèrent a le co11server pour· ser vir a u calcul des coordonnées 

' absolues des points de la fig u re I II TH IV VI. Partant de la valeur 
· des coordon nées de VI a insi dé te rmin ées e l des données du tableau 

de la p. i 4, on t rou ve 

COORDONNÉES 

PARTLELLP.S 

D i r ections 1 X y 

VI - 1 + 4558 .49 + 4202.8.J 

YI - IV + 318·1. 29 + 2472.02 

VI - Il l + 7726 .81 + 27.J5 .04 

VI - IV + 461.22 + 3730 .6.J 

1 V - 11 + 2723. 02 - 1258. 61 

IV - 1 + 4097.52 + 472 .4·1 

IV - Ill + 7265 .78 - 985.43 

Il - 1 + 137·1. 50 + 1731.08 

11- 111 + 4542.59 + 273 .17 

J - 111 + 3168. 10 - 1457 .91 

X 

67692.54 

66318.:14 

70860.86 

63595.27 

66318.29 

ti7692 .79 

70861.05 

G7G92.82 

70860 .91 

708G0 .82 

TOTALES 

y 

93730. 48 

91999 .66 

92272.68 

93258.28 

91999.6'7 

93730.72 

92272.85 

93730. 74 

92272 .83 

92272. 7·1 

Poi nts 

1 

I l 

I l l 

IV 

Il 

1 

Il l 

1 

I ll 

Ill 

1 
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F aisant les moyen nes des diverses valeurs oblen ues , on a finale­
ment 

I 07692.72 ~)3730 .65 

Il 66318.32 91999.66 
III 70860.9 1 922ï2.78 
I V 63595.27 93258.25 
VI 63134.05 89527.64 

B. - Quadrilaté1·es XVI XVII XV X III e t XVIII X IX XVII 
X VI. 

Les coordon nées absolues des points de ces fi g ures ont été déter­
minées en par tan t de celles du point X llf, clocher de Peer, point de 
t rian"'ula ti on de 1er ordre du résea u géodésique be lge don t les coor-o 
données sont d'après l'o uv!·age déjà ci té, page G3 : 

XIII = Peer (Tour) X = + 82140 .0 y = - 75722.1 

Les autres ont été calculées au moyen des do nnées conten ues da ns 

le tableau suivant : 

C OORDONNÉES 

PARTIELLES ToTALES 

Di rect ions 

1 
x 

1 
y ~ 

1 
y 1 Points 

Xlll - XVI - 2210 .97 - 13058 .87 79035 .03 62663.23 XVI 

187.77 - 7921. 5G 81958 23 67800 .;H X Vil Xlll -XVll -
Xlll - XV - 9598.72 - 15720.62 72547.28 60001.48 XV 

XV - XVll + 9410.97 + 7799.13 81958.25 67800.61 XVll 

XV- XVI + 7387.70 + 2661. 57 7993.J. 98 62663 .05 XVI 

XVI - XVII + 2023.22 + 5137 .50 81958.22 67800.64 XVII 

XVI -- XVII + 3417.03 + 2609.·ll 83352.03 û5272.5;:i X\'111 

XVI - XIX + 3941 .87 + 7S4.8ti 83876.87 63448.02 XIX 

XVll - XYill + 1393.79 - 2528.06 83352 02 65272.5·1 XVII I 

- 43:î2.66 83876.84 û3-147. 9.1 XIX XVll - XIX + 1918. 61 
1 
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Les valeurs moyennes sont : 

XV 
XVI 

XVII 
XVIII 

XIX 

72547.28 
79935.00 
81958 .23 
83352.03 
83876.85 

60001.4 8 
62663.14 
67800.60 
65272.54 
63447.98 

C. - Réseau III VI VIII IX XIII XV. - On conser ve les 
va leurs précédemment déterminées pour HI, V I, Xlll et XV. 

Celles de V I[[ et IX ont été calculées par deux voies différentes : 

t • En partant des points X III el XV, on trouve 

Directi ons 
1 

X 

XIII - Vlll - 13389 .35 

XV - VIII - 3790 .25 

Xlll - IX - 8213. 46 

Vlll - IX + 5175 .89 

Les moyennes sont 

VIII 
IX 

1 
y 

+ 3695.20 

-f-19-1 17 .49 

+ 8669.39 

+ -1 974 .20 

68756,84 
73932,64 

2° En partan t des points VI e l III 

Dircc1=T 
1 

·x 
1 

y 

VI -VIII + 5621.00 - 10108. 63 

Ill - VIII - 2105.18 - 12853 21 

IX- Vlll - 5175.89 - 4974.20 

Ill -IX + 3070 .71 - 7879.01 

1 

1 

X 
1 

68756.65 

li8757.03 

73932.54 

73932.73 

794418, 14 
84391,92 

X 
1 

68755.05 

68755 73 

68755.73 

73!l31. 62 

D'où l'on tire comme valeul's moyenn es de 

VIII 
IX 

68755,50 
7393 1,62 

79419,38 
84393,77 

y 1 Points 

79417.30 VIII 

79-118. 97 \'Ill 

84391.49 IX 

84392 34 IX 

y F I 
79-IJ U.OJ \1111 

1 

79419.57 VIII 

79419.57 Vlll 

84393 .77 IX 
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Finalement nous adoptons les moyennes de ces deux résultats, soit 

VIII 
IX 

68756,17 
73032,13 

79418 ,76 
84392,85 

Pour te rminer la déte rmi nation des é léments fondamentaux de nos 
levé;;, il re;; te il cal c11lc1· la positi on des au t res sommets de la tr ian­
g ulat ion primaire q ui ne font pas pa r tie de la chaine conti nue des 
t1·iangles que nou s venons d 'étud ie1·. . 

Pùur cc ca lcul nous feron s usage des valeurs sui vantes déduite::i 
des figures corn pensées. 

Côtés r .ongueur -1 Azimuls 

Vtll - IX 7178 .59 .130 51 ' 38"' . 3 

111 - VI 8200 .01 199 33 31 . .J 

Ill - IX 8·157 .29 291 17 36 .5 

VI - \1111 l IG67 .09 299 0.J 51 0 

IX-XIII 119·13.Gù 313 27 OO .0 

VIII-XV 19783.92 281 02 51 .7 

Ill - VIII 13025 .20 260 42 03 .0 

VI-IX 11956.80 33.1 3-l 03 



On t rouve alors 

Triangles 'A cl \ n · 1 Correc-1 v · 1 n e=s 2 tt::::ir.rr u surees . aleu rs compensees 
• llODS 

IV - VI -V il \' ~(· ~ jf ~1" . 4 l-7"·0 ! 400 32' 4-1".5 VI- V 

,- ' -:!: r 51 a s . 5 

l 
-7 .0 72 52 29 .5 IV - V 

\Tl 1 t tl{1 3158 . 1 -1 . 1 ô6 34 46 .0 1 

111 - IV - V ,. : 1102 ~3.9 .8 Il l- V 

l Y 48i -IHto .9 IV -V 

l - 111 - V ,. 37 ' 5(\~ .8 l · V 

1 

1 

9'l 2û 3:ô .8 Ill · V 

1- JV - V J - ~ JJ:>-S . l +3 . 3 52 16 01 .4 !V- V ; ) .. 
l Y 

1 61 U..()j .1,:.!2 • Ô +3 .5 63 04 46 . l l-V 

1 V '1 1 
-~lj. :'.ra9 1 s . 2 +3 .3 64 39 12 .5 

lll - Yl - \11 

lJl ' 

ûj[• !5?g.().3' -2 610 29' 01" . Ill - Vil 

\1 :&"O ·bO~:- -1 îO 46 46 VI - Vil 

\'11 Lï J..: .J lilr - l 47 44 13 
1 

VJ - \°Ill - Vil \ ' ] 9 J::=2 (~ + 5 9 42 08 VI· Vil 

\'Ill 3!!1 JOJO +4 39 46 34 Vlll. Vll 

\ 'l l 130 3L Il -l- 4 130 31 18 
~ Ill - IX · n 1 Ill 30 IU.. !L -l- l 30 15 16 Ill - Vil 

IX ?w 11M i!t + 1 96 16 49 IX - Vll 

\ Y \1 5!i3 .r.::; ~ - 0 53 27 55 

~ 
- ~ - ~; t . 

~ 

1 '<1:....6-:. 

1x. . xm - YH 

r1 
105 52 32 . 7 IX. Vll 

x:m 20 50 5G .3 Xlll • Vll 

Y ll 53 16 31 .0 

• 
Vlll • XV - XIV Vlll - XIV 

1 
XV - XI\' 

-
\ 'lll - XIV - XI V111 Ull ., •• c:J~ ll -

.o - · .;) + l ''.2 l 7o 26' 26" . 7 VII! - XI 

:av l lU - 49~ . 0 l .2 10 49 33 .2 XIV - XI 

:XI 1 [ GI: - --13 S. ·~ . 9 l . 2 151 44 OO . l 

\' Ill - XIV - X VJli 1 551 - li'. Ll" . l -1" .3 
1 550 47' 10" . l VIII-X 

XJff ~~ :..J!Ul .5 l .3 30 12 18 .2 XIV - X 

:X 1 ·~: Cil0 3 :3 .0 l .3 94 OO 31 . 7 

\'lll - Xl - X VJL 1 713 D~ ô.(i . 9 \'lll - X 

XI ~t 23H:2 . 0 XI - X 
-

XIV - Xl ·X XJV - JI: O RS''.l .6 XIV· X 

XI .~9 ]521.:!J . 9 XI -X 
1 

XIV - \lll - XII \ 111 1 1-1!! 2i26' (J l". 8 42o2G' 01".8 vur - x11 
X.IV Id ::=l80ll . 2 16 28 06 .2 XIV - Xll 

X ll l .21 ~5 ~.2 .1 121 05 52 .o 
.XIV - XI - Xll XJ! V 5 :::..18 ·~.() . 3 + 2·· .o 5 38 32 .3 XIV -Xll 

XI 

1 

l !i1 ~2-5 :3 .2 2 . l 152 52 55 3 Xl - Xll 

X I! .21: !!lS i () . 3 2 .1 21 28 32 .4 

Longueurs 
1 

2556,943 
1 

3609,364 

5648 ,858 

3609.726 

4069, 478 

5648,743 

3609,55-J 

4069,440 

104ü2.49 

9735,89 (l/3) 

9735 ,42 

2564,42 

10-162, 43 

5303,23 

5303,42 

14332,83 

l -17.J3,S5 

15334'13 

5847 ,56 

9331'16 

7-135, 75 

12222,25 

7435,84 

8024,38 

12222,25 

802·1 ,31 

4881 ,16' 

l IGI7, !J4 

] 1617. 90 

2505,88 

Arimuts 

160 22' 22". 0 

303 29 52 .5 

201 OO l·l .1 

303 29 53 . 9 

238 50 40 . 9 

201 OO 12 1 

303 29 51 .7 

238 50 39 .2 

2610 02' 32" .4 

308 46 45 . .J(l/ 3) 

308 ,16 5!J .0 

79 18 J 7 . 0 

26 1 02 20 .5 

207 3.1 25 .5 

( 
207 34 27 .3 

15·1 li 56 . 3 

230 52 32 .6 

148 38 37 .0 

24So 18' 59·•. 3 

40 02 59 .4 

1750 05' 22" 

81 04 50 

175 05 22 

130 flO 41 

81 04 51 .0 

130 50 3!J . 0 

2730 18' 35" 

34 24 27 

34 24 27 

12 55 55 

CJ:T 
-l• 
N). 

Il>­
~· 

~ 
r:n 

~ 
r:n 

~ 

z 
t=:I rn 
t:i 
t=:I 

t:ll 
t;:J 
t"' 
Q -'° ~ 

> 
t:d' 
0 
::0 z 
t;::J 
::: 
t=:I z 
>-3· rn 
Cl 
t=:I rn 
n 
0 
z 
n 
l=l rn 
r:n 
0 
z 
rn 

::: 
z ..... 
t=:I· 
::0 
t=:I 
m 

~ 
-l 
~ 
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Resmne des valeurs . . 
COORDONNÉES PARTIELLES .·t. - Coordonnées . 

,~ 

V 65587,37 90248,23 
VII 69231,34 81938 ,03 

Azimuts X y .,, XIV 59452,74 67980,77 Directions Longueurs X y c 
vrais I cos r.c 1 sin a 'ô XI 66595,61 73984,96 p.. 

X 61347,67 80055,26 
XII 69037,97 74545,76 

1- V 4069,459 2380 50' 40". 0 - 2105,39 - 3482,50 65587,33 902-18 , 15 V 

lll - V 5648,800 201 OO 13 .1 - 5273,48 - 2024,68 43 IO V 
B. - En adoptant ces valeurs, on trouve: 

IV-V 3609,548 303 29 52 .7 + 1992, 11 - 3010,02 41 26 V D irections Longueurs Azimuts 

VI - V 2556,943 16 22 22 .0 + 2453,25 + 720,76 30 40 vm - XIV 14î43,86 230° 52' 33" V 
XV - XVII 12222,61 '39 38 . 58 

Ill • VII 10462,46 261 02 26 .5 - 1629 ,35 - 1033·1,81 6923 1,56 81937 ,97 
.~ XIV - XV 15334;13 328 38 37 

Vil 

VI - VII 9735,77 308 46 48 .8 ' XV - XVI 7822,57 19 48 47 + 6097,85 - 7589,56 90 8,08 VIII - XV 19783,91 101 02 52 
VIII - VII (l/:l) 2564,42 79 18 17 .0 + 475,92 + 2519,87 2,09 8 ,63 v r - vrr 9735,46 308 46 39 

1 

IX - Vil 5303,32 207 34 26 .4 - 4700,93 - 2'154 ,87 1,20 
XIIl-VIII 13890,74 3114 33 58 .5 

7,98 
XIII - VII 14332,83 154 17 56 .3 - 12914,87 + 6215,79 l, 13 7, 89 (A suiv1·e). 

Vlll - XIV 14743 ,85 230 52 32 .G - 9303,44 - 11437,97 f>9452, 73 67980,79 XIV ' 
XV - XIV 15334' 13 148 38 37 .0 -13094 , 53 + 7979,27 75 75 . 
Vlll -XI 5847,56 248 18 59 .3 - 2160,55 --- 5433, 78 ~t .66595,62 73984,98 XI 
XIV-XI 9331, 16 .JO 02 59 .4 + 7142,86 + 6004, 17 GO 94 

Vlll - X 7435,80 175 05 22 - 7408,51 + 636,51 61347,66 80055, 27 X 
XIV-X 12222,25 81 04 51 + 1894 ,95 -l-1207·1,46 6D 23 
XI-X 8024,34 130 50 40 - 5247,93 + 6070,31 : 68 27 . 

VIII ·XII 4881, 16 273 18 35 + 281,81 - 4873,02 69037,98 74545, 74 Xll i XIV - XII 11617,92 ::!4 24 27 + 9585,26 -1- 6565, 01 8,00 78 
XI - XII 2505,88 12 55 55 - - 2442 •32 + 560,80 7,93 71) 



• 

LE SONDAGE N° 86 

DE 

Wyvenheide en Campine 
par X. STAINIER 

Professeur à l' Université d e Gand . 

Le charbonnage d' Helchteren-Zoldcr vient de ter-min er , dans la 
bl'Uyère de vVy venheide , commune de Zonhoven , un sondage qui. 
pa1· la profonde u r a ttein te et les résultats obtenus , peut être considéré 
comme un des pl us remarq uables qui aient été pratiqués en Europe. 

On savait que le houi ller infé l'ieur se trouva it , dans le Sud de la 
concession de Zolder e t a p~·oximité, a profondeur accessible. D'un 
aut1·e côté le bou ille!' infé1·ieur de Qampine est encore fort mal connu . 
Les quelques 1·eche1·ches qui y on t été pratiquées ont montré sa 
pa u vreté en charbon. Au ssi les chercheurs l 'ont-ils pl'Udemment 
év ité dans leu rs 1·econ nai ssa nces et l'on ne possède , il son su iet, que 
les données éparses fourn ies par quelques anciens sondages peu pro­
fo nds et dont plusieurs ont élé peu ou point étud iés de façon scient i · 
liquc . Aussi la syn thèse que j'avais tenté d'e n faire (Cf. Structure 
du Bassin houil ler de la provi nce d' Anvers: Bull. soc. belge de griol. 
t. XX V. 191 1. P . ·V. p. 209), n'a va it-c lle qu'u ne valeur très 1·clative. 
Dc pui:i longtemps le charbvnnagc en question ava it conçu l'idée 
<l'étudiei· les ass ises infé1·ieures du houi ller de Cam pine C't m'avait 
fait l'honueur tic me consulter sur les moyens de mettre cc projet a 
exécution. A rrètés pa t• la g nerre, ces p1·ojels furent repris peu après 

e t l 'exécution d'un g rand sondage fut décidée. 

Les données, paraissan t concordantes, d'u ne rangée de sondages, 
les n"" 18, '16, ZG e t 22 qui ava ient recoupé, sous la grande s tampe 
s té1·i le bien connue, le faisceau in férie ul' dit de Beer i ogen, semblaient 
ind ique1' u ne grande r égularité d'allu res pour la région et promet­
taient de fo u r ni r u n bon niveau de 1·epè rc pour le sommet du sondage. 

Ce re pere fut choisi vers la base de la grande stampe stér ile et le 
sondage fut commea cé à W yvcnheide où l'on supposai t q ue celte 
slampe passait. ·Mais alors on constata, qua nd le houiller fut recoupé 
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au sondage, un fait qui s'est fréqu emment répété en Campine. Une 
faill e insoupçonnée passait à proximité du sondage et ava it provoq ué 
un 1·en fo ncement cousidérable <lu houiller supérieur. Au lieu d'atta­
quer le houille r daos la stampe stérile, on recoupa <l'abord un ni veau 
assez élevé du fa isceau ùe Genck , supérieur de 4 à 500 mètr·r.s à celui 
que l'on escomptait. Malgré ce contretemps fâcheux po ui· le bu t 
spécia l poursuivi par le sondage , mais très favorable à la 1·i chcSSl' ca 
cha1·bon de la concession de Zolder, ou décida de poursui vrc le pi·o­
gramme de reconaa issauce du houiller quoique la 111·ofondeu r <le cc 
dernier fùt augmeu tée d' uae qua ntité égale ù la diffé rence du niveau 
susdit. Le fai sceau de Beeringcn fut 1·ccoupé et sa dernière couche 
attein te à i 086 mètres. Lorsque le fai sceau de Norderwijck fut ren­
contré, sa pa uvreté était telle et les ca1·actères des roches et des fossi­
les si particuliers, que je crus <l e mon cjevoi r de signaler à !' Admi­
nistration du charbonnage, qu' il ue restait plus qu ' un espoi i· 
extrêmement faible de recouper du charbon exploi table plus bas. 
Malgré cette perspective défavorable, le charbonnage, désirant en 
avoi r le cœur absolument net et dans l' intérêt de Dos connaissan ces 
sur le houiller de la Campine, décida de poursuivre la recherche 
jusqu'a u moment où l'on rencontrerait le calcaire ca rbonifère. Ou 
sa vait cepen dant que cel ui-ci serait très bas et ciue le so udarre . 

. , . • b , avec 
les prix d après-guerre pratiq ues actuellemea t se r•a'i t l i•e's •t . . . , cou eux. 
Il est 1uste de dire que la Société Foraky, cntrcpr·cncur di d . d 1,. . . .d. i son age, 
en prcse oce e mteret cons1 erablc que présentait l'e t · . . . . . n 1·epr1se, au 
pomt de vue md ustriel et sc1enttfique consentit de s •t• · r · . . . . ' on co e a aire 
une sérieuse d1mm ut1on de ses prix unitaires. 

Une pareille rencontre de bonnes volon tés et d" 't" t. . . 1ni icl ives encr-
g rques est malheureusement trop rare en Belgique p , 

. . . , . . . . ou i que nous ne 
sa1s1ss1ons pas l occasion de fe lr c1ter hautement ce . · d 

. . , ux qui, ans le cas 
present, nous en ont donne 1 exemple et pour que r . 

. nous ne 1ormulions 
pas le vœu de vo ir cet exemple fréquemment suivi. 

Comme nous le verrons, la puissance du 1 'Il · 
trouvée exceptionnellement for te mais le s idoui erf tnféricur fut 

' on age ut néanmo· poursuivi sans accident et sa ns défai llance · ,. rns 
1 · • . . JUsqu a la reneont1·c d ca car re et c est a1us1 que fut atteinte r · u 

1912m, 19. enorme profoadeur de 

Après avoir résumé l'histo ire de ce so nd 
ao-e remarq bl 

allon s indiq uer , avec plus de détails, les résul tat ,. ua e, ~ou s 
qui sont déduits de l'étude de la remarq bl c s ~ u rl a fo urn is et 

ua c sér ie cl'échilnti llons 
' 

I 

/ 
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lon"'ue d'un kilomètre et demi, so rtie du son dage et doat le charbon­
b 

narre a bien voulu me confier l'ét ude. Uue description complète de " . . ces échantillous, fai te au cours de leu r débitage, est aanexce au pre-
sent trarni l et nous nous bornerons, dans les l ignes qui vont suivre, 
à mettre en vedette les faits p1·in cipaux que l'on peut dédui re de 
l'examen de celte coupe détai llée du sondage. Je saisis ici l'occasion 
de i·cmercicr le Comité de publ ication des Annales des Mines C'l son 
dist in..,.ué scc1·étai1·c M. Ravcn d'avoi r bien voulu accorder , clans les 

0 

Anna les, a u présent travail une hospital itê, p1·écieuse par ces temps 
cl u 1·s aux pub! ications. 

1. - Situation et détails d'exécution du sondage. 

Coordou nées cl u sondage : 

X = 664.27.33 m. 
Y = 67093,46 m. 

Le repérag~ a été fait au moyeu des coordonnées rectangulaires 
employées par M. Dehalu pour l'établissemen t de la carte des con ces· 
sions de Cam pi oc. Cc sont les coordon nées de ca rtes de l'Etat-major : 

1, , d X e- t Je méridien passa nt pa1· l'ancien Observatoire de axe es • :s 
Bruxel les et celui des Y, la tangente au parallèle 50°21!' de latitude 
de l'ancienne div ision, en \Ill poi nt situé sur le mér idien choisi et 

pt•is comme ori gin e des coordon nées. 
Le sondage placé dans la partie ~éridi onalc de lar concess:?n .de 

Zoldei· est à 3000 mètres à l'Ouest et a i ~O mètres au Nord de 1 eglrse 
de Zonhoven et l'altitude de sou orifice est de 38 mètres . 

L daO'e commencé Je 20 avri l i 920 a été arrêté le i 9 dé· 
c son c 0 Il . . 1· · 1 fi · b 1r")i san s avoiI· eu d'accident. a etc pra 1que par a rme coe m re v,., c • • • 

F oraky de Bruxel les pai· les procédés sui vants.: .de? a 3~ mètres, a 
.11 . cl 3' a· !.""-0 n1e· trcs au trépan avec m.1ect1on d eau dense; la C UI Cl' , C "' lv ' . 

de 450 à la fi n, à la co uron ne d'acier ou de diamant. Les tubages 

em ployés onl été les suivauts : 
8" d o à 16 70-H3" de 16,70 à 29,45-H " <le 29, 45 à i 67 ,60- i 2" 1

167 6e0 à 4.50~9" 1/4 de 450 à 5i0-711 de 5i 0 à 599.46-5" de 599,46 
de ' 3" 1 /'> · 1 fi à 1216,44-4" i /4 de 12 16,'14 à 1542.02· ,., JUSque a ii. 

d. · t ·e de 3" ' /'> poui• le fo nd du sondage est un record pour Le rame 1 J ,., • • 

celte profo ndeur et i l aurait permi s, si la chose en eut valu la p~111c, 

d le sonda..,.e plus loi u que les sondages les plus proloods e po usser o 

con nus. 
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II. - Structure géologique de la région. 

Lo1·sque l'oo e xa mine les cartes du bassin de la Ca mpine qui ont 
été publiées, oo voi t immédi a teme nt que le bord S ud du bassin 
é prou ve, e n a llant de l'Esl vers l'Ouest une série de ressa uts qu i 
rcj eltent ce bord de pl us en pl us ve 1·s le N .-0 . De g r·andes cl iscussions 
se sont élevées j ad is au sujet de la façon dont ce ressaut se produit. 
P our les uns, l\'11\I. Ha rzé et Kers ten et pou r moi-même, ces réssa u ts 
étaient dûs a des fai lles norma les produ isant des décrochements 
ho1·izon ta ux. D'autres , MM . Forir, Habcts et b ohést n iaie nt l'exi s­
tence de ces fa illes et attribuaient le mou vcmcnt à des pl issements 
tra nsversaux . M. Dc noël , tou t en ne niaot pas la poss ibi lité de 
l'existence de fa illes, a va it cru devo ir représente r, sur sa carte, le 
mou vement comme p rod uit par des plis . La même discussion av ai t 
eu lieu concernan t la re ncon tre des roches r ouges permo-t r iasiques 
a u N:-E. du bassio , roches don t on a ltr ibua it , à l' ins tar de certa ins 
géologues allema nds, l'ex istence a la p1·od uction de sortes de golfes 
c r·eusés dans la plateforme houillère. Me basant sui· l' t\tnde des 
bass i.ns houillers du Ceo trc de l'A ng le terre, dont la Ca mpine n'est 
que le prolongemen t, j'ai souten u q ue la présence de ces r oches 

rouges est d ue à de g ra ndes fa ill es limi tes d' orig ine norma le, e t j 'a i 
supposé que le bass in de la Ca mpine comme ses congénè r·es an "' la is 
c·t di visé, par des fail les uormales, en une série de com pa r·t in~en ts 
qui ont jo ué les u ns par r apport aux a ul r·es. · 

A l'heure actue lle. la d iscussion n'est plus possible, c l les fa its ont 
prouvé, à suffi sance de ca use, le bien fondé de mon opi n ion . P l'esquc 
tous les sondages out recoupé u ne ou plu s ie urs de ces fa il les norma­
les. Pl us ieurs ont déjà été reconn ues da ns les trava ux d u chat·bon­
nage de ~V in terslag et dans les e udroits où l'on fa isa it passer les pré­

t~n<lu ~ plissements, ~es sonda.gcs n~uveaux ont mon tré l' im possibil ité 
d expl1quet· les t races sans fa il le. l ei est notammen t le cas pour la 
co ncession de Zolder où l'on fa isa it passer u n de ces plis les plu . 
i.mpor·tanls. Les résul ta~s du sondage n° ?O de Lambroeck co mparés 
a ceux du sondage n• 11 de Zolder (Barrière) 11e la issen t a ucun doute 
: u1· l'existence d' u ne fa ille qui a cl 'a ille u1·s été probableme nt re nco n­
trée a u sondage de L il lo n• 73. Le sondage n° 86 de Wyven he id · 

l . d' c a moo re que autres fa illes e ncore exis tent. E n effet avec les cïe' n 
1 r . , 1 en s 

ourn rs .par les anciens sondages, on poù va it su pposet· que, da ns les 
concessions de Ifo uthaeleo et de Zolder , Io faisceatt de B · ' ccr1ngcn e t 
la G1·andc Slampe stérile ond ul a ient a vec une fai ble pente a u 'nord 

.. 
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pour plonger ensuite, da ns celle direction , sous le fa isceau de Gcnck . 
Comme no us l'a>ons dit plus haut , le soodage86 a u lieu de recouper 
d irectement la grande stam pe s téri le, a rencontré des couches qu i, 
pa r leur teneur eu matiè res vola tiles e t leurs a utres caractères 
appar tie nnen t incon testablement à un niveau é levé du faisceau de 
Genck. Il es t t rès di ffici le d'oxpliq ue1· la présence de celui-ci aussi 
près du fa isceau de Bee ri ngcn recou pé a ux sondages n•• 22 et 26, 
sa ns ad mettre l'existence d' u ne fai lle normale im por ta nte peu t être 
d ir igée E.-0. Le sondage 80 a d 'ailleurs r ecou pé, clans sa partie 
s upéri eure, jusque vers 700 mètres plusieurs fa illes nor males des , 
m ieux caractér isées produ isa ut des rejets assez fai bles et vraisem­
blableme nt congénè1·es de la fai lle plus importante située plus au 
S ud . 

A pa1 t ir de 700 mètres, jusqu'à 760 mètres, le sondage a traversé 
la base d u fa isceau de Genck des m ieux caractérisée . Les couches 
recou pées dans cette zone présen ten t , jusq ue dans les moindres 
détails, avec les couches conte mpor·a ines d u sondage voisi11 n° 70 une 
r essemb la nce si complète qu' il est difficile de ne pas admettL·e quelles 
s'étenden t d' u n sondage à l'a u tre sans ôtre séparées par un accident 
im portan t. Les couches synch ron iques on t é té recou pées, avec à 
pe u près la même pen te, aux mêmes profondeu rs (à · 15 mètres 
pr·ès env .) a u x sondages 86 el 70 séparés pu 3 kilomètres clans le 
sens de la penle généra le du bass in. La ma nière la pl us simple 
d'expliquer ce fai t consis te à supposer que le fa isceau de Genck 
déc ri t, en t1·e ces cieux sondages u ne ou pl us ieu rs ondulations où 
vi~nclra ient se loget· les couches plus élevées d u sondage n° '17. Si 
cette hy pothèse est v raie le S ud de la conces's ion de Zoli:ler compl'en­
dra it, a u lieu d' u n g ra nd développemen t de la stampc stérile, uu 
développemen t corréla ti f d u faiscea u do Gcnck e t serait très notable­
ment plus riche e n charbon q u'on ne pouvait le supposer d'après les 

résultats des sondages voisins ne• 16-22 et 26. 

Ces fa its nouveaux cl bie n d'aut res q ue nous pou rrions citer mon­
trent que tous les tracés des a llu1·c; do la Campine sont e t resteront 
loncrtem ps pu reme nt schématiques. Les oncl ul alions e t re plis qu'on y 

0 . 
suppose sou l e n grande pa rtie d us à l'exis te nce d' u ne structure en 
damier dont les co mparti ments incli nent en sr.ns d ivers. Les tracés 

ne rep résentent qu e les a ll u1·cs moycn ues . 
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m. - Stratigraphie du houiller de la Campine. 

C"est dans ce do maiae. nalu rellemeat, que le sondage a fo urni les 
renseignemeats les plus i aédits et les plus importants . 

Depuis l'octroi des concessions, de nornù1·c ux sondages profonds , 
pra tiqués dans toute la la rgeu1· du Limbourg, ont mis en pleine 
lumière toutes les parti cularités aes faisceaux de Genck et de Bee­
ri ngen et de la g rande stampc stérile qui les sépare. i\fais plus bas 
nos connaissances n'ont guère fait de progrcs "d epuis les premiers 
sondages sou vent mal étudiés et en tous cas n'ayant fourni que des 
éléments réd ui ls difficiles a racco rder. Aussi , comme je le cl isais pl us 
ha ut , nos connaissau,ces étaient encore très rudimentaires. Se ul le 
so ndage n" 76 d' Eysdcn (II) pratiqué par le cha rboDnage de Lim­
bourg-Meuse et un des pl us profo nds de Belgique (140·1 "' ,50) ava it, 
co partant du faiscea u de Genck, pénétré bien près tle la base du 
houiller supérieur . Mais ce sondage, doo t j'ai fai t l'étude avec Je 
R . P. G. Sch mitz , est encore inédit. 

Les renseig nemen ts que nous possédions sur le houiller inféi·ieur 
(TIIb) étaient des plus réduits el des plus douteux et, qua nt à l'assise 
de Chokier et au Viséen sup'érîcur, ce qu e nous en savions avait eté 
fourn i pa r la coupe du sondage de Lanaekcn et équivalait a peu près 
à zéro . I~ n'en est plus ~e même aujourd'hui et Je sondage de 
\ ·Vyvenhe1de nous a donne une cou pe continu e de bien près d'un 
l~ i.l o mèlre et demi d'épaisseur de _la ~ase même du houiller jusqu'au 
faisceau de Genck. Un sondage equ1valent, pa rtant du fai sceau de 
Dondcrslag suffirait, avec le précédent , pour nous donner une idée 
complète du houill er de la Campi ne et pour lever les doutes 

· Il 1 · · quo suscite, enco!'e actue ement , a compos1t1on de la partie supérieure. 
Formu lons le vœu que cette partie supérieure trouve un jour aussi 
pour l'étudier, un Conseil d'adm in istra tion aussi éclairé et en tre'. 
prenant que celui du cha ~·bonoage d'Helchtcren-Zolder. 

Voici mai ntenant les résultats plu s déta ill és sur les di verses zoo 
h ·11· es oui eres travnrsées par le sondage a• 86 . 

Faisceau de Genck. 

Sur les ~65 mètres qui e n ont été traversés, seuls les 60 mètres de 
la base étaient.très rég uliers. Le 1·cste était, comme nous l'avons dit 
plus ha ut, accid enté par plusieurs failles norma les (voir la de · · 
. <lé 'Il ' c :scr1p-

t1on ta1 ce donnée en annexe) Ma is maigre' ce · fa ' ll ·1 · · • :s 1 es, 1 etait 

• 1 

t-. . 

r 
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possible de faire aisément la comparaison , couche par co uche, avec 
le sondage n• 70. Les teneurs en matières volatiles·extrèmes du son­
dage n• 70 (30 a 25 %) et cell es du sondage 11° 86 (3 1 à 23 %) sont 
d'ail leurs la pour montrer que, sur 3 kilomètres mesurés sui van t 
une directi on perpendiculaire a u g ra nd axe du bassi n, la teoeur 
des couches ne varie pas sensiblement, pou r 11n e mên~e profondeur . 

Gi:ande stampe stérile . 

Elle a été traversée, ll'ès n;g u 1 ièrc, su 1· 200 mètres d'épaisseu 1·. 
Elle se montre ici plus puissante qu'a l' Est. J'ai reconnu d'ai lleurs 
que cette starnpe s'épa issit ve1·s l'O uest et cc fa it est dû a cc que, dans 
cette direction, quelques couches infél' ieurcs du fa isceau de Genck 
s'at1·ophient et disparaissent. S ur tou te son épaisseu r et à part u ne 
vei nette de 001 ,03, elle se montre aùsol nmcnt stér ile et les mu1·s sa n 
charbon étaient même fort rares. Les roches de loin domina ntes son t 
les psammites ou les schistes psammitiqucs zona i1·es . Les fossil r 
a nimaux étaient bien ra res, mais il y ava it assez bien d'éca illes de 
poissons." Les végétaux fossiles faisaien l prcsq uc complècemen t défa ut 
et les roches étaient gP.néra lcmcnt de tC;in te claire. 

Faisceau de Beeringen. 

fi a présenté un e épaisseur de 132 mètres an sondage n• 8G. Au 
sondage voisin de Te!'laemen, n• 22, il n'avait que ii8 mètres . An 
sondage n°27 d' Ubberscl (Terri toi 1·e non co ncédé), i 1 a \'ait 147 mètres. 
Il y a assez bien de vari ation dans le nombre et la puissa nce des 
couches du fa isceau , dans les di vers sondages qui l'on t trarnrsé da ns 
la concession de Zolder el dans les environs. 

Le ta bleau s uivant montre la variation de composition des couches 

du faisceau . 

1 
Sondage no 26 Sonduge no 2 2 Sondage no 86 

Veine 
1 

1ilat. volat. Vei ne 1 ,\ la t . volat. Veine 
1 

lll at. ,·o la t. 

585,mOO 18,65 % 576,50 21,GO 970,78 21,45 

636,mOO 17,50 G25, 83 19,!JO 1017,83 20 ,05 

1023, 65 21,40 

1031 ,28 20,35 
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Les analyses ont été faites suivant la même méthode et les résul­
tats ùonoés pour les deux premiers sondages sont extraits du travai l 
bien connu de MM. Denoël et Meurice. L'examen ùes chi ffre montre 
le fait , que j'ai s ignalé depuis longtem ps, de l'enrichissement des 
mêmes couches , a ux mêmes profoodeurs, du so ndage 11° 26 vers le 
sond age n° 22, c'es t-à-dire de l'est 1·c1·s l'ouest. Les chiffres des mêmes 
co uches, plus à l'ouest encore, au so ndage n° 27, con fi rment le fait. 
La comparaiso n des chiffi·es du sondage n• 2û el du sondag~ n• 16 
situé un peu au sud du so ndage n° 86 avec les chiffres que celui-ci 
a donnés, po ur les mêmes couches, moot1·0 un a utre fait moi os con nu 
mais don t j'ai déjà constaté ailleurs l'existence. Malgré que la pro'. 
fondeur des mêmes couches a ugmente beaucoup ve1·s le nord, les 
couches s'enrichissen t assez bieD en matières volatiles dans celle 
direction égalemen t. 

Si dans la concession de Bee1·ingen 011 compare la composi tion de 
la. dernière couche du faisceau de Bceringen au sondage n• :?8, à 
836 mètres , avec 21,55 % de matiè1·ps 1·olati les , a vec celle du même 
horizon à •1358 mètres au sondage n° 77 avec 21,60 % de matières 
vola tiles, 011 voi t que la teneur n'a pas changé, malg ré une diffé1·eoce 
de profoudeu r de pl us de 500 mètres. Aux mêmes sondages la pre . 
mière couche du faisceau du No1·derwyck s'enrichit fortemen t avec 
la p1·ofo11deur. De même, si l'ou compare la composition des couches 
du faisceau de Beeriogen au sondage n° 25 de 'l'essenderloo avec 
celles du même fai sceau au sondage n• 84 (Oostham), on constate un 
léger enrichissement à ce derD ier mal g 1·é une prof'on<lou 1· plus grande 
de 400 mètres. On sait que sur le bord nord du bassin de Namur les 
plaleurs s'appauvrissent au cont1·aire en s'app1·ofon<lissant. Le cas de 
la Campine montre que c'est par une généralisation hâtive qu'on 
avait attribué l'appauvrissement dans le bassin de Namur à l'influ­
ence géotherm ique. 

Le faiscea u de Beeringen au sondage n° Sû èla it L1·ès pauvre en 
végéta ux. Par contre les coquilles, surtout des Authracomya , y étaient 
abondantes. 

Petite stampe s térile 

A partir de ce point, le sondage a commencé à péuétrcr dans des 
zones bien moins con nues du ho ui lle1· de Cam pi ne et a présen Lé alors 
beaucoup plus d'i ntérêt. La stampc a présenté, a u sondage, 133 m. 
de puissaoce. Elle en avait iûO mètres à l ' l~s t a u sondrge n• 18. A 
l'O uest clic avait 140 mètres au sondage n• 28 et 105 metres au 

,.,_ 
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sondage o0 77. lWe est complète: ment téri le et ne renferme que <le 
rares murs. Un de ceux-ci est du type ga nnister (qua1-tzite). 

Le niveau marin déjà constaté dans celte stampe au sondage n° 7G 
d'Eysden a été retrouvé ici dans le toit de schiste très épais d'une 
passée surmontée <l'un petit banc de ca lcai re noi1· mat fos5ilifère. Le 
ca i·actère maria ~u niveau était plus p1·ononcé ici qu' à Eysden où il 
ne montrai t que des Lin gulcs. Ici il renferme, en outre, des Posi­
doniella, des deu ts et ossemeo ts de poissons et probablement des 
brachiopodes visibles seulement eu section da ns le banc calcaire. 
En dessous commença icDl a ;1ppara itre de nombreux bancs excessi­
vement riches en Anlhmcomya lVilliamsoni de tou tes tailles, fré­
quemment bivalves et sou vent da ns un état remarqua ble de c0Dse1·­
va tion. C'est à 30 mètres environ so us ce ni veau maria que 
pa ra issait le mur de gannister sigua lé plus ha ut. 

li est im possible de ne pas être frappé de la grande ressemblance 
que présen te cette stampe stér ile avec le faiscea u so uvent stérile de 
la veine LÉ0Po1,o (C!1arleroi) et de la GnANDE VEINE o·OuPEYE (Liége). 
C'est dans ce faisceau qu 'appara it partout le premier niveau typique 
de mur-gannister. Au dessus vient lï10rizon marin bien conn u de 
SAINTE-BARBE oE ft'LoRIFFOUx-H.\ wv-D1A~IA NT. C'e·I dans ce fai ceau 
que l'A nthrncomya Williamsoni se développe abondamment et 
devient d'au tant plus a bondante qu'on avance vers Visé (.Herstal, 
Oupeye, Violette), donc vers la Campine. Témoin le 1·iche niveau à 
Anthi·acomya lViltiauisoni de la veine V10LETTE-BOU'l'EN ANTE. En 
desso us, dans le faiscea u de Nordcrw,Yck, il y a, vers 1224. mètres, 
un ni vea u maria à Gooiatitcs qui cor respo ndrait avec le niveau 
semblable que l'on trouve parto ut, dans le bassin de Liége, a une 
certa ine distance sous la GRAKDE VE1NE u'OuPEYE. 

Faisceau de Nordervvyck. 

La stérilité de ce faiscea u, dans la n>gion, et l'existence de niveaux 
marins et de murs en gan ni stc1', auss i bien dans la petite stam pe 
s térile que dans cc faisceau -ci, rendent la distinclioD eutre les deux 
purement théoriq ue. A part deux petites vei nettes tout au sommet du 
faisceau, ce dern ier ne renferme pas de trace de charbon, pas pl us 
que tout le houiller si tué pins bas. Il n'y a g uère d'autres types de 
murs que le type gan ai ster. 

La même sté1·ilité ayant été constatée au sondage n• 7G d'Eysdon, 
on doit en dédui re que cc n'est que pa r places que ce faisceau est 
produ ctif. On y a trouvé des co uches (deux au max imum) au sondage 
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n• 6 1 de Su tendae l, et au sondage 11° 18 de Daelheyde , aux sondages 
n°' 28 e t 77 de Beer ingeu e t à quelques sondages de la province 
d'Anvers . , 

S i l'o n adopte pour le pouding ue houill er la pos ition que j'indique 
plus loi n , le fa iscea u a urait 230 mètres de pu issance. N' ayant e u 
nulle par t , a upa1·ava nt, de coupe co!1 linue du fa isceau, j'avais fixé 
sa puissan ce à 188 mètres da ns la province d 'Anve rs . Le sondage 
n• 01 a fo urni s i pe u de renseig nemenls que j e n'a i g uè1·c pu l' uti ­
liser pour l'ëtude de la partie infùrir.ure du houille r ou il a cepen­
dant pé nétré s i profo ndément. 

Le fa iscea u es t 1·e.nlarqu able par la ra reté de l' éléme nt a1·énacé. 
Les g rès e t mè me les psamm ites y soul très rares e l n' exis tent g uère 
qu'au sommet ou à la base. Au ce ntre il y a i 70 mètres d'épaisseur 
ou ils fon t défaut. 

I l y a a u moins cinq niveaux foss il ifères marins presque tous t rès 
épais et t rès r iches en bel les cm prein les de cépha lopodes à tons les 
états de croissa nce . Lingula m.11tiloides es t abondante e t on obse1·ve 
des Posidoniella. 

Les roches fossilifè res s ur montant toujours des murs-gann ister ont 
un aspect a mpéli tiq ue très marqué. 

I l y a pl usie urs n iveau x à An th1·acomya allern a nt avec les lits 
mar ins. Uu de ces l its se trou ve à une cinqua ntaine de mèt1·es dr. la 
base. Le sondage est exce ption ne! lcme nt r iche en crus tacés mé l'osto· 
mes qui so nt d'habitude s i ra l'Cs chez nous . Celte ass ise r e nfe rme 
en effet un bea u spécime n de Belinw·us e t des restes d' Jfo proops 
e xis ta ient dans l'ass ise immédiate ment s upérieure el plus bas dan s 
l'ass ise d 'Andenne. Il y a va it quelques débris de plantes déte rmina­
bles, ma is ba na les. 

Au sondage n• 49 d'Opgrimby, que nous a vons éludié avec le R . P . 
G. Schmilz, il y a des niveaux fossilifè res ampéliliques très r iches e n 
g randes goniatites e t s i semblables à ceux de celte ass ise ci, a u son­
dage n• 86, qu' i l n 'y a pas le moindre doute que l'assise de Norcle i·­
wyck ait été 1·ecou pée à Opg 1·imby comme certa inemenl a ussi a u 
sondage u• 61. Le ni veau ma rin du sondage n° 51 du Pont de Meche­
len pourrai t repr ésenter le n iveau de la P e tite s tampe stérile. 

Poudingue houiller. 

Un d<.'s problèmes les plus ardus que sou lè11e ce sondage es t ce lui 
de sa voir où passe le poudingue da ns sa cou pe. Le sondage ay an l 
complète ment traversé les assises inférie ures du houille1', on pouvait 

,-
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s 'alleodre à rencontre r cette roche remarquable et s i caraclér istiqu c. 
li n'en a l'ieu été. Malgré l'a l te olion avec laque lle j e l'ai recherché 
lors du dé bitage des écha ntil lons , j ë n'ai rie n re ncontré qui rappelâ t 
le pouding ue houille r du ty pe c la ssique. Ce n'est d'aille urs pas la 
seule surpri~e que m'ait réservée le houille r inférieur du sondage, 
comme je le di ra i plus loin . 

Alors que, dans le bassin de Namur, l'ass ise du Châ telet et celle 
d'Andenne sonl exceptionne llemen t ri ches e n horizons de g rès puis­
sants, à grain g rossier, très feldspathiques, le contraire est vra i en 
Campine. 

Les brèches et conglomé rats ont été , par contre , bie n plus nom­

breux, mais nettement d iffére nts de ceux que j 'ai v us da ns le bassin 
de Namur. Là ils fo1·ment des bancs où des lits su bord onnés a ux 
horizons de g rès les plus pu issan ts e t à g ra in le plus gros, p resque 
toujours fe ldspathiq ues. Ici ces roches form a ienl de 'minces lits isolés. 
on s ubordon nés il des grès ou quartzites à g ra in très fiu, peu é pais, 
voir même a des psammi tes . La pâle de ces roches élait toujours à 
g rain fia. J'a i cons idé ré, comme re présentant le pouding ue houiller, 
l'horizon de g rès a vec cong lomé rats Je plus é pais et le plus gros~ ier 

de toul le houi ller infé rieur, mais j e le r épète, ce g rès ne r enferme 
pas le pet it banc de base à g rains de qua r tz po rphy riq ue et de phta­
nite qui, seul, caractérise ce niveau . Ce ca s n'est pas unique ·en Be l­
g ique . Précisément da!ls la pa r tie du houi lle r du bassin de Liége la 
plus rapprochée de la Campine, dan s la va llée de la Meuse , en aval 
de Lié O"e, je n'ai· pu retrou 'Zê_r le poudingue caractéristique n i e n sur· 

• 
0 

• ' 1 , ,. 1 
face ni dans les trava ux des charbonnages d Abhooz et de a 10 elle , 
qui ont certa in eme nt tra versé les a ss ises où il de vrait se trouver. J e 
n 'ai vu à cette pla ce, comme a u sondage o• 80, que des conglo~érats 
à cailloux d~ schiste ou de s irlérose . Le sondage ay ant tra verse, ve rs 
le bas, plus ieu rs petites fa ill es normales, on pou rra it croire que le 
poudio O'ue a élé escamoté par l'une d'elles. Mais ces fail les étaie nt 

0 ' h 
manife~ temeat à rej et si minime q ue celte hypothèse me parait au -
teme nt improbable . En l'absence de pouding ue , la dis tinction e ntre 
l'ass ise d' Auden ne et celle de Ch~telel csl des plus diffi ciles. Li tholo­
g ique me nt, il n'y a pas de d istinction poss ible . 

Au poin t de vue des fossiles, j e n'ai pas e ncore jusqu'à présent 
rencon tré des coquilles du g rou pe des Carbonicolidés a u dessous d u 
pouding ue . Quoique ce ne soit là qu'un caractè re négatif, c'est-à-dire 
d'assez pe u de valeur, néanmoins c'est à µeu près le se ul que !'o u 
puisse invoquer i.ci pour indiquer où doit passer à peu près la limite 
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entre l'assise d' Andenne et celle de Châtelet: A peu pres à cet endroit 
pâsse le niveau de gres le plus épais el le plus grossier des zones 
inférieures du sondage et voilà "ce qui m'a déterminé à le choisir 
comme occupant le n iveau du vrai poudingue houiller. En plaçant 
le poudingue plus haut, on aurait évité une difficullé . C'est que les 
plus beaux et les plus riches niveaux marins se trouvent être a insi 
supérieurs a u poudingue. Mais on sait depu is longtemps que l'assise 
de Chatelet, surtout vers sa base, présente plusieurs niveaux aussi 
nettement marins et auss i riches que ceux de l 'assise d'Andenne. 

Si l'on voulait placer le poudingue plus haut, en se basant su r ces 
fossiles , on ne saurait où le placer et l'on serait amené à le placer au 
dessus du faisceau de Norderwyck. D'un autre côté , comme nous 
allons le dire, l'assise d' Andenne présente au . sondage une épaisseu r 
déj à tout à fai t exceptionnelle. L'aùgmenter encore serait donc bien 
illogique. 

Faisceau d e Westerloo. 

L'assise est complètement s térile et sau f quelques rares radicelles 
au sommet, ne présente pas même de murs ce qui est tout à fait anor­
mal en Belg ique où l'assise d' Andenne, quoique pauvre en charbon 
exploitable, montre cependant plusieurs veinettes et assez bien de 
murs (passées). 

Tout r écemment, mais presque aux antipodes de la Campine, au 
sondage de 'fhulin, j'ai pu étudier un houiller inférieur présentant 
beaucoup de ressemblances avec celui de Wyvenheide , notamment 
sous le rapport de l'absence complète de murs et de_ la grande rareté 

des grès. 
Le faisceau est caractérisé ici par l' abondance et l'épaisseu r de 

niveau de schiste légèrement psammitique. Le calcaire j est rariss ime 
et n'affecte jamais le ty pe crinoïdique. (Aucun cr inoïde n'a d'ailleurs 
été trouvé au sondage pas plus que de brachiopodes arljculés). 
L'abondance des roches zonaires, des lits de brèche, des pistes de vers 
indique des roches déposées à profondeur plu tôt faible. Les grès sont 
à grain très fin et nous avons décri t plus haut le caractère insolite 

des brèches . 

Il y a, au sommet, quelq ues roches du type gannister. Sauf au 
sommet, les fossiles sont rares et on y rencontre des types qui ont 
leur p lus g rand développement dans l'assise d'Andenne, telle Cteno­
donta qui apµara it à 1476 mètres. Sous le pouding ue , il y a u ne 
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roche bistre clair à texture de mur qui rappelle le mur blanc bistré 
si fréquent sous le pouding ue. Il n'y a pas moins de 10· niveaux de 
brèche. A l'approche de l'ass ise s uivante on observe, comme je l'ai 
déjà vu ailleurs , assez bien de petits Mytilidés. Un céphalothorax 
d'Eup1·oop [Prestwichia auct.] a été rencontré et quelques débris 
seulement de plan tes . Le feldspath fa it totalement défaut. 

Délimitée comme je l'ai fait, l'ass ise d 'Andenne, poudingue com­
pris, aurait. 414. mètres de puissance. C'est de loin la plus forte épais­
seur conn ue pour cette assise, car dans les environs immédiats de 
Namur où s'observai t la plus forte épaisseur connue, auparavant, 
celle-ci n'était que de 380 mètres au gr~nd maximum. 

Assise · de Chokier. 

C'es t la première fois que cette assise est rencontrée, eo Belgique, 
dans le bassin de la Campine. Le passage avec l'assise précédente est 
graduel, mais rapide: il se fait sur 5 à 6 mètres. L'assise a 40 mètres 
de puissance. La roche dominante était l'ampélite absolument typique 
souvent pyritifère par places, bondée des deux fossiles, les goniatites 
et les Posidoniella toujours si abondants dans l'assise. Les ,débris de 
poissons étaient aussi communs, mais quelques spécimens seulement 
de la flore spéciale de ce n iveau ont été r encontrés et ne sont pas 
encore étudiés . M. !'Abbé Delépine qui a examiné la faune a bien 
voulu m'écr ire qu 'il y a reconnu Glyphioceras spirale et Posidoniella 
laevis qu'il a aussi reconnus dans l'assise de Chokier à 'Warnant. Il 
pense aussi que plusieur s petits bancs de ca lcaire siliceux noirs, par 
suite de leur ressemblance avec des roches contemporaines de \.Varnaot. 
doivent être des bancs à radiolaires. Le calcaire est très abondan t 
dans l'assise , beaucoup plus, incomparablement que partout a illeurs 
en Belg ique. Ce calcaire augmente d'importance en descenda nt et le 
passage avec l'étage sous-jacent, est très graduel. Tous les calcaires 
sont du type sapropélien, noirs à grain fin et stériles. 

J'ai eu l'occasion, dans ces dernières années, de suivre six sonda­
ges, entre Courcelles et Fleurus, qu i sont allés du houiller jusque 
dans le Viséen. La ressemblance de l'assise de èhokier, t1·aversée 
dans ces sondages, avec celle que le sondage de Wyvenheide a r econ­
nue, est étonnante, pour les trois sondages de Courcelles-Nord, 
d'Heppignies et de Masses-Diarbois . On y a rencontré à peu près la 
même épaisseur de l'assise et la même richesse en intercalations de 
bancs de calcaire noir très rarement crinoïdique . Mais le passage 
avec l'assise d 'Andenne était là 'for t net, marqué par la présence d' un 
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représenta nt atténué du grès de Salzinnes . Au sondage d'He ppig nies 
le sommet de l'assise était dépourvu de calcaire, qui était très abon­
dant vers le bas où il avait un passage très g raduel avec le calca i1·e 
viséen qui, sur une grande hauteur, était riche en ba ncs à os tracodes. 

Au:x deux a utres sondages, la dém.arca tion entre l'assise de Chokiee 
e l le Viséen constitué par des calca ires à crinoïdes éta it très nette . 
Aux trois sondages l' assise renfermait des bancs de phtanite et même 
de quartzi te noir qu i fa it complètement défaut en Campine . Aux 
trois sondages de Fleurus, pas très é loig nés des précédents, le 
calcaire faisait complètement défaut dans l'ass ise de Chokier et par 

l'abondance de l'élément quartze ux (ph tan ites et ampélites s iliceuses), 
l'ass ise rappelait le type du bord Nord du bass in de Mons ou du S ud 
du bassin de Namur. Le contact avec les ·assises encaissantes était 
plutôt net. 

Viséen. 

On n'a percé q ue 7 mèt res de calcaire du t...ype noi r mat fortemen t 
chargé de .matières charbonneuses et de type sapropélien avec un 
petit lit de te inte plus claire avec sections de fossiles. Aucun é lément 
permettant de déterminer l'âge précis el le nivea u de ce calcaire n'a 
malheureusement été recueilli. Vu l'aspect peu favol'able, à cet 

é,gard, q~o présen tai~!~ calcaire du sondage et le peu d'espoi r que 
1 on a vai t de recue11! 1r encore des renseignements justifiant les 
dépenses élevées que néc~ssitai t Io sondage, il fallutbi en ordonner 
son arrêt. 

I V. - Épaisseur des assises. 

Pour déterminer les chiffres de la pu issanre des divcrsP.s assi es , 
j'ai pris les chiffres des profondeurs, sans tenir compte des inclinai­
sons. Celles-ci ont toujou rs été faib les e t lorsque, localement , e lles 
augmentaient, c'était par suite de reployemeots le long de petites 
failles normales. Comme celles-ci provoquen t toujours une diminu ­
tion de s tam pe , j 'ai estim é qu e cette diminu tion pouvait compenser 
l' a ug mentation d'épaisseur à laque lle Oil arrive en ne tenant pas 
com pte de la pente. 

A part la zone dérangée du sommet, la régularité des allures à 

d 'a illeurs été très grande comme dans la plupart des sondages de 
Campine. 

., 
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V. - Richesse en charbon. 

Les faisceaux de Genck et de Becringen n'ont pas donné lieu à 
observa tion notable sous ce r a pport. i\Jais par contre, plus bas, jus­
que la base du houil ler, soit pour 800 mètres de s tampe, à part deux 
petites vei nettes vers le sommet. pas· un e lig ne de chal'bon n'a été 
recoupée. C'est un cas remarquable et heure usement assez rare de 
s té1·il ité aussi absol ue et a uss i pers is tante accompagné d'ai lleurs d'une 
pa uvreté rema1·qua ble en dé bris Yégétaux. Ma is i l ne faudrait pas 
conclure de ce fait que le houille r inférie ur est s térile partout. On 
sail co m bien celui-ci est cap1·ic ie ux sous ce rappo1·t. Complètement 
s térile dans le bass in de Mons i l es t bien productif, dans le Départe­
men t du Nord, sur le prolongemen t des mèmes allures . En Campine 
il y a lie u d'espérer que le hou i.ller inférieur s'enrichit e n allant vers 
la province d' A.a vers . Dans le Lin~ hou rg hollandais, fo houiller infé­
rieur s té rile par places a fourni ai lleurs des couches infé r ie ures au 
poudin g ue houi ller i nconlesta blc, nota mmcn t au sondage de \ Vaubach. 

VC - Comparaison avec les recherches analogues. 

Deux sondages placés dans dC's condi tions géolog iques identiques, 
ou à peu près, ont été entrepris par le Service mini<'r hol landais, 
l"un à l'est du not re, dans le Limbourg hollandais, l'au t re à l'oues t , 
en Zélande, à \Voensdrecht. Les résultats du premier ne sont pas 
connus. J e dois à l'obligeaDce de M A. Henier une coupe détai llée 
d u houil ler d u seco nd . [!:ile dénote des d ifférences marq uées avec 
celle de \Vyvenheide. Le contact avec le Viséen est net , et cel ui -ci, 
au début, est du calcai re g 1·is à ostracodes. 

L'assise de Chokier pa rait bie n pe u épaisse . Elle es t co111plètemP,11t 
dépou r vue de baucs calcaires et son passage avec l'assise d'Andenne 
est graduel. 

Cette coupe.se rapprncherai t donc plu tôt de celles des soudages de 
F leurus données plus hau t. J e ne possède pas la cou pe du V iséen de 
cc sondage, qui n'a pas encore été publiée. 

VIL - Synonymie des assises du sondage. 

J'ai déjà , dans des écrit s an térieurs, fa i t plus ieurs tentatives de 

co mparaiso n du h ouil ler de la Ca mpine avec la coupe maintenant 
bie n con u 11e de nos autres bass ins. Le sondage n• 86 en no_us dou nan l 
une co upe complète, bien repèrée vers le bas, de la moit ié inférie ure 
du houiller de la Campine, nous fourn it l'occasion de fai re un e 

nouvelle tenta li ve, p lus motivée, de pareil synchronisation . 
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Pour l'assise de Chokier, nous l'avons vu, la chose n1a1•clie tout 
seul. No us avons exposé les d iffic ultés de eomparaison que l'ass ise 
d' Andenne suscite par s uite de ses caractè res si particuliers au son­
dage . En adme ttant que le ni veau du pouding ue houille 1· soit bie n là 
ou j e le place, que se passe· t · il a u-dessus? Nous avons déjà précé­
demmen t · tenté de synchroniser quelques assisP.s supé rieures du 
houiller de la Campine avec celles de notre an cien bassin (Cf. Bull. 
Soc. belge de géol., t. XXIV, i910, P .-V., p. 233). 

Ces essa i,s sont nat~ r.ellement sujets à bien des r éserves, par suite 
de la l'arete des m a le riaux . I ls ne sont pas néanmoins dépourvus de 
vale ur; car, à défaut d'autre utilité, i ls attirent notre atten ti on sur 
les points où doivent porter spécia lement les recherches. La coupe 
complète et indubitable <lu houi ller inférieur que fouroit le sondage 
n° 86 et deux découvertes de niveaux marins nouveaux que nous 
publions en même temps, dans les Bulleti ns de la Société belge de 
géologie, fourni ssent de nouveaux points de repère que nous a llons 
uti liser . 

La ressemblance de l.a Petite stampe stérile de Ca mpine avec la 
s tampc s térile du sommet de l'assise de Ch âte let des bass ins du Hai­
naut et de Liége est si gfandc, nous l'avons s ignalé p lus haut ·· 1 

d ·œ · , qu 1 
est 1 . c tle de n e pas admettre leur syn chronisme , Le nivea u marin 
de celte s tampe corr espondrait au niveau marin de la v · S ClllC A l NTE-
BA RBE DE FLORll>FOUX. 

Dans le .Ha inaut, mais surtout à Liége, l'association de ce ni veau 
avec des nt veaux extrèmement riches en A nthracomya T.r;: ·tl · . 

. . . ' n · i ia1nsoni, 
so ul~gne d~ façon ?art1cultè1·e la ~essemblance. Ce r accordement ne 
sou leve. qu une d1fficul~é. Le faiscea u de Norderwyck dans cette 
hy pothese correspond ra it a ux couches que l'on trouve d . . . . . , ans notre 
au~1en bassrn, 1mmediatcme nt .au-dess us du poudingue houille r et 
qui rarement comprennent une cou che exploitable ou de . . · ux, comme 
e n Campine ( Huy, J a m10ulx). Le caractè re fra nchement · d , , . . marin e 
ces couches, dans 1 ancren bass rn ne fait plus de doute M · ·1 . . , ' . . a is 1 y a 
une obJect1on, c est la for te épa isseur qui , da ns cette h thè 
é 

. t 1 . . ypo se, 
s parerai e Ill veau marin de Ste-Barbe du pouding ue. 

Cette épaisseur , comme je le dirai prochainement t · t . . , es su ie te a 
varier énormément car je J'ai vue passer d'une qua , t ·. · , . · t a n a m e de 
mètres, a Gilly, à 205 mètres à F loriffoux A E ng is ell · . . · · " e serait de 
175 metres. Mais nous a vous vu la puissance de l'as · d' A sise ~ndenne 
a ug menter fortement dans la direction du sondage uo 86 L 

· e même 

' 
LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 393 

fai t ne se pl'otluit-il pas pour le faisceau do Nordorwyck? D'autant 
plus que, comme nous l'avons dit , cc fai scea u en Campine a un 
facies bien moins littoral , comme l'assise d' Andenne, bien plus pauvre 
en g rès et bici1 plus ri che en schis te que les horizons contemporains 
de l'ancien bass in . Dans ces condition s, faut-il cons idérer J' épaissem• 

de 330 mètres qui sépare, dans mon hypothèse, le ni veau marin de 
Campine du poudingue, comme fatal e à l'hypothèse? Dan s ce cas, 

j e ~e sais à quoi il faudrait rapporte r ce niveau marin. 
S i mon hy pothèse es t fondée, e lle entraine comme conséquence la 

sy ncltron isa tion du faisceau de B eeri ngen avec ceux d u Gouffre 
(Hainaut) et de Seraing (Liége). Je ne vois pas, dans les caractè1·es 
conn us de ces divers faisceaux, d'objection à ce synchronisme. 

Un seu l niveau marin a vait été s ignalé dans la g rande s tampe 
s tér ile, au sondage n° 79 de Voort, à 4.0 mètres sous sou sommet. J 'ai 
trouvé un n iveau a Goniatites à 35 mètres sous le même sommet, au 
sondage no 81 d' Eysde n . En r évisant la position de ce ni veau par 
rapport a u poud ingu e, au moye n de la coupe du sondage n° 86, on 
trouve qu'il serait il 64.0 mèt res au dessus de ce pouding ue . Le 
ni \·eau correspondant du Hainaut, celui de la 21 ° VEINE DE GHLIN 
serait à Charle roi à 610 mètres a u dessu s du poudin g ue et à Liége à 

720 mètres. 
'- M. A. Re nier a découvert, a ux puits de Beering~n , au sommet du 

fai sceau de Genck, un niveau à Lingula. J 'a i trouvé, au sond~ge 
n° 76 d'~ysden un n ivea u à Lingula à 290 mètres au dessus de la 
base de cc faisceau et qui correspond, peut-être, à celu i de Beeringen. 
Aucun niveau marin n'a e ncore.é té re ncontré, dans l'ancien bassin, 

aux e nvirons de ce niveau . 
1 Il serait poss ible de contrôler les assimilations que je propose ici , 
au moyen des données· fournies par l'exploration du bassi n houiller 
du Limbour~ hollanda is . J e préfè re laisser ce soin à nos collègues 
hollandais qu i ne manqueront pas, j'en s uis sûr, d' u ti liser les riches 

maté i·iaux qu'il s possèdent a ce sujet. 

VUT. - Considéri\tions générales. 

La coupe complète des zo~ es infér ie ures du hou iller de Campine 
fournie par le sondage n° 86, venant après la coupe si in téressante 
de W oensdrecht, permet de reprendre à nou veau la question des 
re lations génétiques e ntre nos dive,rs bassins, question que j'ai déj à 
t rai tée ici. (Cf. A nnales des Mines de Belgique , t. IX, 1904., 
p. 4.U et 1rans. Institute Mining Engineers, t . LI, 1916, p. 99.) 
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Période Dinantienne. 

La question de savoir à que lle époque le massif s il uro-cambrien 
du Brabant a vu son axe et son flanc nord envahi par les eaux, 
après le ridement calédon ien , est encore, faute de doc uments, fort 
obscure. Se ul le sondage de Kessel a fou r ni des re nseig nements à cet 
égard . II. Forir, qui a , le premi er , étudié ce sondage, a rapporté les 
couches fossilifères- re ncont rées j usqu'à 622 mètres au Visécn (supé­
rieur et inférieur) e l a u Tournaisien . Nous avons, par après, repris 
avec le R . P. G. Schmitz l'étude des échantillons de cc sondage. Le 
ca1·actère des r oches et les foss iles ne pe rmettent guèr e de douter de 
l'exis tence de niveaux situés à la li mite des deux assises viséennes . 
Rien n'indiq ue la présence du Tournaisie n, car la dolomie n'es t pas 
cri noïdique . .For ir a r a ppor té les 80 mètres de la base du sondage a u 
Famenoien, au Frasoien e t au Givelien, qui auraient donc là des 
pl us r éduits. Les fossiles fo nt complètement défaut. Les assimilations 
de F orir m' ont paru hie_n pe u probables - et peu fond ées. J'ai p~, 
duran t la g uerre, me documenter su i· le faci es du Dinantico, sur· le 
bord s ud de5 bassins houi llers du lllidland, prolo ngement du bassin 
de Cam pine. Pour trou ver un poi nt comparable à Kessel comme 
position, il faut aller jusque dans le Pays de Galles du Nord car 
ai lleurs la transgress ion houillère masque le dinantien du bord' sud 
des bassins et , dans le Derbyshire, l'an ticlinal du Peak n'am ène pas 
au j ou r la base du Viséen. · 

D'a près les travaux de G. Morton , on obse rve sous le Viséen 
des North vVales une sér·ie de r oches rouges épaisse d'une cr ota ine 
de mè t1·es et reposant e n d iscord ance sur le silurien . Cette série 
avait d'abord, pa r sa tei nte et pa r la présence de cong loméra ts été 
rapportée à l'Old red Sands~onc. Actuellement les géologues an~lais 
tenant compte de sa pa1·fa1tc conc~rdance avec le Viséen , auquel 
elle passe g radue llement , la considère plutôt comm e uo facies 
local du Dioanlie n iuférieur. D'autre pa rt des sondages dé jà an­
c ie ns ont rencod t ré, ,ius te a u sommet de l'anticlinal Bra baut-Galles 
à Northam pton et à Gay ton, des rocl~es rouges dont la dcscrip~ 
tiou r appe lle s ingu liè remen t celles de Kessel. Ou y a trouvé un e 
faune carbonifère. Cela é tant, il es t plus indiqué, jusqu 'à pl us ample 
informa tion, de considérer que le sondage de Kessel n'a recoupé que 
du ca rboni forc infé rieur. C'es t donc vers le début de cette période , 
que la tra nsg ression ca1·bonifé rienu e a u ra it f'rau clti le seui l de l'anti­

cl inal du Brabant et aura it pénétré eu Campine. ~a grande rt':duc-

. -
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tion du Devonien dans la r égion de Horion· Hozémont plaide en faveur 
de cette supposition et l'on peut se demander si une déduction sem ­
blable ne peut pas s'appl ique r au food du sondage de Chertal. En 
tous cas, la grande ressemblance du Viséen supé rieur de ·Campine 
avec celui du bord nord du bassin de Namur et son facies apportent 
un arg ument de premier ordre en faveur de l'idée que j 'ai émise. 
qu'à l'époque du V iséen, s urtout du supé rieur, la communication 
entre les bass ins de Campioe e t de N amur étai t largement éta bli e. 
Les faits s ig nalés dans les environs de Visé, s'ils impliquent réelle­
men t des lacu nes de sédimentation et de discordance, doivent étre 

fort localisés . 

Assise de Chokier. 

Les resse mblances que nous avons c itêes plus haut permettent de 
considére r l'extension de ce tte assise au dessu s du massif du Brabant 
jusqu'en Camp ine , comme un fait acqui ~ tout au moins pou1· l a par­
t ie or ienta le et la pa rtie centrale d11 massif. L'absence de l'ass ise e n 
certains points du Boul onnais et autour du bassin du Kent prou.rn 
qu e, dans cette direction, la transgression houil lère s i vis ible dans le 
sud-ouest de l'Ang lete rre, avait déjà comme ncé à faire sentir ses 
effet s et montr·e l'enfoncement progressif du massif du Brabant-Pays 

de Gallos . 

Assises d' Andenne et de Châtelet . 

Lo sondage n• 86 a a pporté une précieuse moisson de fa its qui 

permettent de sape r pa r la base des hy pothèses qui n'étaient que de 
simples cou cepts de l'esprit. La transgression houillère vers le nord 
est du nombre de ces hy pothèses. Nous avions déj à pu, ailleurs , 
montrer que s ' il y a ou des tran sgression s houil lères. el il y eo a e n 
de contin11ellcs, e lles ne se sont pas fait du sud vers le nord , ma is 
des synclinaux vers les anticlinaux précurseurs de ceux quo le ride­
ment hercynie n deva it me ttt·e en plein épaoouissem~ot. L'A ng lete rre 
a llongée d u nord au s ud no us fournil une magnifique cou pe trans­
ve rsa le à la direction généra le des g rands bass ins houille rs du N .-0. 
de l' Europe . L'étude.détaillée de celte coupe montre , de la fa çon la 
plus con\•a in cantc qu'il soit possible de rêver, poul' la région des 
bassins qui nous inlé l'esseut le plus, qu e la tra nsgression su r l"a nti · 
cl inal Bl'abant-Pay s de Ga lles s'est la ite d u : 11 d au nord pour le 
flan c sud de l'anticlinal, mais du nord au sud pour son fl anc nord. 
Cette transgr ession n'a pu avoir pou r conséquence, dans des régions 



396 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

comme le centre et l'est de la Belgique, que d'uuir encore davan­
tage tous nos bassins houillers s'il était encore nécessaire. Nous 
avons vu que la coupe du sondage montre que bien loin de s'amincir 
vers le nord les assises inférieures de Châtelet et d' Aod en ne s'épais­
sisscn tau contraire fortement, dans cette direction. Et non seule­
ment elles s'é paiss issent, mais elles prenllen t, toujours daos cette 
direction, un caractère de moins on moins littoral. S i l'on pr·enù 
com1:iie exemple le poudingue houil le r , une compar·aison de sa puis­
sance, du volume de ses éléments, des ca ractères des g rès qui l'accom­
pagnent et cela, sur le bo1·d sud du bassio de Namu1', sur le bord 
oor·d de ce bassin, puis sur le bord sud du bassin de Campine, cette 
compa1·aison montre la transforma tioo graduel le, vers le oord, de la 
roche, dans le sens d'une atténuation r.onlinuelle cl importante du 
caractère grossier el littoral de la i·oche. 

Cela nous amène à dire que lques mots de l'origine s i discutée des 
éléments réellement exotiques des grès houillers e t po udi ngues, le 
feldspath e t j'ajouterai les grains dr, quartz porphyriques, non moins 
in structi fs . 

.M. A. Re nier a repris dernièrement l'exposé de la question. 
(Cf. Ann. Mines Belgiq., t. XX, 1919, p. 509.) Il n'est plus possible 
de dire, comme on l'a fait, que le hou il ler de Campine est plus riche 
Cil feld spath que l'ancien bassin. Le con tra ire es t exact et la coupe 
de Wy venhe ide en es t une nouvelle pre uve. Ce n'est qu'à par tir du 
fa isceau de Genck que ce minéral s i fréquent plus bas dans l'ancien 
bassin devient· ici commu n. Et enco1•e beaucoup de grès qua lifiés de 
feldspathiques par d'autres et par moi-même se sont mon trés n'être 
que des grès à grains de ca lci te. Au sondage n° 86, 700 à 800 mètres 
de co uches inférieures n'ont pas montr é la moiud1·e trace de feldspath. 
Ce n'est donc pas à travers la Campine que ce minéral est ven u du 
nord vers le bassin de Namur. Si donc, comme il est vraisem blable 
les é léments exotiques des grès des bass ins septentrionau x de l'An­
g le terre viennent bien, comme le pen sent nos confrères aDglais, du 
continent g rani tique formant le rivage nord de l'immense cuvette 
houillère, il est non m oins certain que ces élémeu.ts exotiques, dans 

le bass in de Namur, venaient du bord sud de cette mème c uvette . 
La présence des bassins houillers de Littry e t de Sarrebrü ck ne 
pou vait pas plus faire obstacle â l'arrivée de ces é léments par le bord 
sud, que la présence des 'grands bassins qui nous sépa ren t de la 
Scandinavie n'empêchait leur arrivée par le bord nord, pour ceux qui 

préfè rent cette dernière origine. Si les g rains de feldspath et de 
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quartz et les cailloux remorqués arrivaien t â pied dans nos bassins, 
on comprendrait que la présence de bassins fût un obstacle sur leur 
route. Mais du moment que, en honnêtes séd iments qu'ils sont, ils 
viennent par eau , l'exi stence de bassins i ntermédiai res est indispen­
sable. 

L'étude de n om breux sondages et tt·avaux de recherches en divers 
points de nolt'e ancien bassin m'a fourni des matériaux montrant de 
la fa9on la plus évidente l'attén uation de la puissance et·du grain du 
poudingue et des grès poudingiformes, du sud vers le nord. Les 
échantillons du bord sud se révèlent co mme très ri ches en éléments 
empruntés à des roches é r·u ptives, à des roches chloritifères qui foot 
totalement défaut sur le bo1·d nord . .L'élude m icrographique de ces 
échantillons fournira peu t être des fai ts intéressants à ce sujet. 

Assises d e Charleroi et du Flénu. 

Dans un ti·avail préci té . j'a i admis que, par suite de l'accentuatioD 
des syncli naux et des ao ticliDaux, la co ntinuité avait été rompue 
entre nos différents bassins houi llers, durant le dépôt de ces assises. 
Mes étud es ultérieures m'ont montré que les faits, sur lesquels je 
m'étais basé pou r di re cela, ne permettent plus de maintenir mon 
opinion . D'un autre côté , cdmme pour a rri ver â des cooclusioDs 11ou­
vel les il faudrait disposei· de nombreux renseignements sur les assises 
su périeu res de Campine encore bien insuffisamme nt con o ues, je peDse 
qu'une syn thèse sera it p1·ématu rée. 

IX. - Géothermie. 

Il eut.été ém inement regrettable de ne pas profi ter de la grande 
profondeur du sondage pour y faire des observations géother­
miques telles qu'on n'en fera plus de sitôt. Aussi, malgré les frais 
considérabl es de mesures â pareilles profondeurs, deux observations 
soignées furent faites par les soins de MM. Van Houche, ingénieur­
directeur et Wellens, ingénieu r-divisionnaire du charbonnage et de 
M. Barbier, ingénieur de la Société Foraky. M. A. Renier, directeur 
du Service géologiq ue, voul ut bien fournir les thermomètres spéciaux 

indispensables à la réussite des opérations. 
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N ous donnons ici les caracléris tiq ues des deux opérat ions p rati­
quées : 

1. Profondeur des mesures 1639, <JO Hl03,26 
2 . Profondeur de la base du mbage. 15-12,02 1542,02 
3. Niveau de !'.:au dans le sondage . . Orifice Orifi ce 
4. Moment de l'arrèt de l'injection d"eau à ü heures à 10 h. 6 
~. Heure du commencement de descente de la 

sonde. . . . . . . . . . à 18 h. 35 à 18 h. ri 
ô. Température de l'air au moment de couper 

les thermomètres . . . . . . . . + 250 -1- Jo 
7. Commencement de mise en station ;, 22 h . l ù à 23 h. 30 
8. Durée de la pose 8 heures i h. 20 
9. Temp. de l'ai r à la fin de la reJc,·ée . . . + 250 + 7°,5 10. Temp. obtenue. Thermomètre no 1 650,5 79° ,(J 

Thermom à déversement de mercure no 2. 660,2 790,0 
» » » no 3. 79•,·I 
)) » )) no 4. 79•,6 

l l. ~l oyennes des chiffres obtenus 65•.8 70o,25 

N.-B. - La colon ne mercu r ielle était lors des opérn tions a 
i639m,40 t ronçonnée dans les ther momètres n° 3 et 4. 

En admettant pour la localité, u ne température moyenne de 10• a 
la profonde u r de 25 mètres, on obt ient les degrés géothermiques 
sui vants : 

. 1a 39'" !.O. 1639,40 - 25.00 _ 
9 

'" 
a V , l • 65,8 _ 

10 
-- - 8 ,93. 

1903,26 - 25,00 
a 1903 .26 -

79
,
25 

_ 10- = 27"'.12. 

E ntre 1639,40 et 1903,26, le degré géothe r mi que est de : 

1903 - 1639 
- - ---- - 10"' 69 
79,25 - 65,8 - ' - · 

Les opé1·ations on t e u lie u : La p1·emiè re le 3aoû t 1921, la seconde 
le 17 novembre de la même année. 

Dans u n travail , M. A. Ren ier a rés umé l'etat de nos con nais­
sances sur le degré géothermiq ue en Belgiq ue cl en particul ie r en 
Campine. (Cf.Ann. Mines Belgiq. , t. XXII , 'l92i , p. 90.) Il ressort de 
ce tra vail que, pou r les mo1·ts terra ins de Campine, on peul admcttt·c 

un deg1·é moyen de 33 mètl'es. Pal'lanl de cette donnée, la fcm péra­
ture a la tête d u houil ler se1·a it, a u sondage n° 86, a 492'U, 25 de; " 

192,25 - 25,00 
33 ;+ 10 = 24°,49. 

..................... _______ ~~~~ 

-

g 
1 
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1 
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Au moyen de celle donnée on trouve que le degré géothermique 

du houiller du sondage serai t : 

1912,19 - 492,25 
---- - --- = 25m,{)2 . . 

79,25 - 24,49 

nom bre su pe r1eur à cel ui de 23,5 que donne l\I. Renier pour les 
travau x du .charbonnage de \Vinterslag. 

X. __: Hydrologie. 

L'alt itude de la nappe ja illissan le d u sommet d u Cré tacé es t de 
+ 47m

1
20 , nom bre qui concorde bien avec les données fo u r nies pa r 

les a utres sondages. 
Voici les rés ulta ts de l'analyse de celle eau. A tit re de compa­

raiso n , nous donnons en même temps la composition des eaux du 
même ni veau a u sondage n° 85 de Lummen, situé non loi n de là. 
Ayant remarqué, lors d'une v is ite de ce sondage,. le go ût sa lé t rès 
net de l'eau qui sort encore actuellement de ce sondage. le charbon­
nage a bien vo ulu , à ma demande. fa ire prélev~r u tl échantillon et 
le faire anàly:;er a u même laboratoire Marchal a Bruxel les. 

Sondage no 85 Sondnge no 86 

Dureté tota le . 12• go 

Du reté permane nte . 6• 40 

Résidu à 100°. 2,0162 0 ,5310 

Hésid u fixe 1 ,8785 0, 1826 

Chlore. 0,89 15 0,0545 

Sil ice 0 , 0909 0,06ï6 

F er et al u mine 0 , 0330 0,0222 

Chau x . 0,0430 0,0390 

Magnésie . 0,0208 0 ,0127 

S03
• ,0,0566 p,0387 

Les q uanti tés sont données par li tre. . . 
On remarque ra la g rande diftéren ce de c~mpos1t 1on ùe ces deux 

eaux provenant cependant exactement du meme ni vea ù géolog ique. 

XI. - Profondeur. 

Par la profondeur q u'il a allein le le soudage n• 80, à 1912m, 19, 
arl'Îv e ti·ès bon premie1· e n Belgiq ue. Les soudages q ui le su iven t 
so Dt : le sondage 11 ° 77 de Beeringen , avec 1490"',LiO ; _le sondage 
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pratiqué par le charbonnage de Courcelles-Nord, dit des Baraques , 
à Merbes-Sainte-Marie n• 65 avec 1477m,90; le sondage n° 83 du 
Levant du Fléau à Hyon, avec i443m,55. 

En Europe le sondage o• 86 n'est dépassé que par les deux sonda­
ges pratiqués en Silésie, l'un à Czuchow, à 2240 mètres, l'autre à 
Paruschowitz, à 2004 mètres. Aux Etats-Unis, deux sondages dépas­
sent Je nôtre en p1•ofondeur. L' un à Clarksburg en "'.-Virginie, avec 
2252 mètres, est!~ point le plus bas actuellement atteint. (Cf. 1.-C. 
White et C.-E. Van Orstrand : West-Virginia geol. Survey rep. 
1918.) Le second à Macdonald en Pensylvanie a eu 220~ mètres de 
p1·ofondeur (Cf. I bidem.) 

Dans la mioe d'or de Morro-Velho au Brésil, on a atteint, par 
puits et descenderies, la profondeur de 2100 mètres , point le plus 
bas accessible à l'homme actuellement (Cf. Packard G.-A. Brazil 
as a miniog country. Engin. and Mining jou1·n. New-York, 9 juil­
let i921.) 

Je n'ai pas de renseignements à jour sur les plus g randes profon­
deurs atteintes dans le g isement aurifère du Transvaal. 

D'après ces renseignements, le sondage de W y venbeide serait doue 
le sixième par ordre de profondeur alteinte. 

Nous donnons maintenant ci-après, la copie détaillée de la coupe 
du sondage. 

î 

ANNEXE 

Charbonnages de Helchteren-Zolder. 

CÔUP E DU SONDAGE N ° 86, A WYVE N HEIDE 

Sondage exécuté par la Société ForakJ4 de Bruxelles, au trépan, 
avec injection d'eau dense, jusqu'à la profondeur de 450 mètres, à 
la couronne de 450 mètres à i9i2 mètres. 

La valeur des échantillons prélevés jusqu'à la profondeur de 
450 mètres est à peu près nu lle.Les limites y indiquées soot tout à fai t 
imprécises. Aucune tentative u'a été faite pour en déterminer l'âge. 

De 450 à 1912 mètres, descr ipti ons, déterminations et rédaction 

de M. X. STAlNIER. 

Essais de charbon par le laboratoire des charbonnages de Marie­
mont-Bascoup et l'Institut Meurice, de Bl'Uxelles. Les résultats ren­
seignés ont été obte nus en fai sant des moyennes. 

Epaisseur Profondeur 
NATURE DES TE RRAINS mctres atteinte 

Sable j aunâtre · 8. 00 8.00 
Sable g ris verdâtre tin 12.00 20.00 
Sable g ris f6océ argi leux. 5.00 25.00 
Sable gris clair fossili fère 16.00 41.00 
Sable gris verdâtre . 32.00 73 .00 

· Sable gris vordàtro a1•g iloux 2. 00 75 .00 
Argile gPls vel'dàt11e 145.00 220.00 
Marne argileuse verte 46 . 00 260 .00 
Tufeau gris clai r i8.00 284 .00 
Craie grise dure 29 .00 313 .00 
Craie à silex 74 .00 387 .00 
Marne grise 47 .00 434.00 
Marne sableuse g laucon ifère i 3. 00 447 .00 
Marne grise dure 3. 00 450.00 
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HERVIEN (Cp 2 ). 

Marne blanc grisâtre assez grossière, avec 
taches grises. Ecailles de poissons-; coq uilles; 
tach2s spiralées (Gyrolites) a surface r ecou­
verte de g lauconie 

Passage insensible a une 1:oche plus compacte. 
a grai n plus fi n, a cassure un peu co nchoï­
dale. Gy1·olites abondantes. Marne plus g rise. 
E lle prend un aspect noduleux, puis rede· 
vient grossière, grenue, rempl ie de Gyroliles. 
A partir de 465 mètres, il n'y a pl us de 
Gyroliles . Vers 467 mètres, la roche devient 
plus grise et probablemeu t plus si li ceuse 

Marne plus rude, plus grise, a joints gris; plus 
sonore. Quelques éca i lies de poisson. Un 

nodule de phosphate de cha ux 

Marne franchemen t grise, plus sableuse, plus 
tendre 

A.ssez br usq uement, marne très sa:bleuse, fria-
ble a fossiles pyriti sés. Ti-igonia . 

Sable (PAS o ' ÉCHANTILLON, REMONTÉ). 

Concrétion gréseuse i r régulière 
Sable (PAS o'ÉCHANTILLON) ' 

Concrétion gréseuse fossi lifère ('1.hgonia) 
Sable avec banc concré tionné calcareux, sili -

ceux, géodique, foss ilifère, gris . Les foss iles 
sont très mal conservés 

Sable, presque incohérent, gris, avec des bancs 
durcis, fossi li fères, d'un gris sâle 

Sable avec des bancs durs, irrégul ie1·s, gris, 
siliceux, ca lcareux, fossilifè res. Le sable doit 
être g lauconifère a en juger par les pa rties 
restées dan s les géodes; les foss iles sont à 
l'état de moulage 

Argile g lauconifère 

Epaisseur Profondeur 
mètres atte inte Observations 

8.50 

9.00 

6.05 

'l .45 

0 .20 
3 .17 
0.07 
3.56 
0.0~ 

3.95 

0.50 

3.20 
0.03 

458.50 

467 .50 

473.55 

475.00 

475 .20 
478.37 
478 .44 
482. 00 
482.05 

!186.00 

486.50 

1189. 70 
489.73 

LÈ BASSiN HOUILLER DÙ NORD DE "LA BELGIQÙE 403 

NATURE DES TERRAINS 

Sable g lauconifère, d'un vert fon cé, un peu 
cohéren t avec des taches grises, avec bancs 
durcis sous forme de grès g 1·is vei:dâl re, sâle. 
Banc de calcaire gris verdâtre avec veines 
blanches, t rès dur, d"environ om,10 de puis­
sance. Au dessous, sur le Hc..uil le r, sable 
glauconifère 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2 .52 !192.25 

HOUILLER LWESTPHALIEN] 
Faisceau de Genck 

Schis te psammitique zonaire régulier, altéré , 
g ris clai r, pyriteux, végétaux hachés. Rares 
diaclases ver.ticales.Puis, schiste psammitique 
zonaire à joints foncés, toujours altéré, mais 
régu lier. Nev1·opleris. A 494rn,50, une dia­
clase remplie de 2 mill imètres de marue 
verte g lauconifère. Les diaclases avec ma rn es 
crétacées continuentjusqu'à 498 mètres. A 
499m,10, fa ille remplie de brècl1e, perpendi · 
culaire a la pente. Surfaces de g lissement. 
Au delà, même terrain jusque contre la 
couche 

Veinette. (Fai lle remplie de charbon) 

Schiste scailleux. feuil leté (pas du MUR) 

Grès grossier micacé, friable avec crevasses 
remplies de marne crétacée. Le g rès est fis­
suré ; vers le bas, il devien t plus ferme 

Schiste doux, broyé, à nodules ; se régula rise 
vers le bas, devient brunât re avec végétaux. 
Nevropte1·is. C01vlaites. Calamiles. Zones 
bru"nes. Végétaux extrêmement abondants, 
mais mal conservés; surtout pinnules isolées 
de Nevroptei·is . 

Banc d'environ om,30 de schiste noir très char­
bonneux, gras , rempli de débris végétaux 

7.60 

0.33 

O. iO 

499 .85 Inclinaison 160. 

500. 18 Mat. vol. 31,2 <J-6, 
Cendres 12 <J-6. 

500.28 

i. 26 501.54 

i. 26 502.80 
• 
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et de sporanges. passant vers le .bàs à du 
faux-mur noir schisteux , gras, avec gros 
Stigmaria. 

:MuR gris clair com pact , rempli d'empreintes 
charbonneuses et de surfaces de g lissemen t ; 
devenant rapidement psammitique. Vers le 
bas, quantité de nodules.Il y a des l its noirs, 
charbonneux, feuille tés, rempl is de radicel les 
et de plantes, intercalés dans le MUR 

Psammite zonaire à joints noirs. 

Schiste doux, a cassure conchoïdale ; zones 
brunes; végétaux hachés. Au voisinage de la 
couche, terra in tr ès fracturé .. P etits débris de 
coquilles. Contre la cou che, schiste noir 
intense à ray ure brune; grosses Anth1·aco· 
mya abondanteE. 

Veinette 

MuR psammitique zonaire; gros Stigmaria. 
Banc de Om,20 de MUR noir très cha rbon­
neux adhérant à du MUR gr is avec radicelles 
pyt' itisées. Nod ules. ~e MUR reste feuilleté 
et schisteux j usqu'au dessus de la couclle 

Veinette 

Mun gris compact ; radicelles rares; nodules. 
Passe r apidement à du schiste doux, à cas­
sure conchoïdale; z~nes br unes. A 513 mè­
tres,. grande diaclasè dérangée, avec ·brèche 
de faille; le même ter ra in continue en des­
sous. Cardioca1·pus. Au voisinage de la 
couche, le schiste devient doux, zonaire, g r is 
noir, déra ngé, r empli d'A nthracomya . 

Veinette 

Mun compact psammilique, très dur, passa nt 
rapidement au psammite~onaire à végétau x 
hachés : j oints noirs. Gros Stigma1·ia . P uis 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte O bser vatio ns 

0 .30 

2.40 
0. 82 

3 .43 

0.20 

0.83 

0 .15 

2 .56 

0 .04 

503 .10 

505 .50 
506 .32 

509 . 75 Inclina ison 180. 

509.95 Math. vol. 29,75 % , 
Cendr es 8,52 %-

511 . 18 

511 .33 Mat. vol. 28, 10 %, 
Cendres 11 ,00 %. 

513·. 89 l ncl. 180 à 513 m. 

5 13 .93 
Mat. vol. 29,85 % 
Cendres 14,35 %.' 

~ 
j 

l 
1 

1 

J 
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E paisseu r P rofondeu 
mètr es atteinte Obser vations 

schiste gris doux à cassure concho"idale vers 
5i 5 mètres: Co1·daites. Joints de strat ifica tion 
devenus scailleux. Le schiste dev ient noi r et 
t rès doux. Grandes Antlwacomya dans du 
schiste noir intense, à rayure bru ne. Lepi-
dost1·obus . 2 . 92 

Brusquement schiste psammitique grossier g r is, 
avec, au so mmet, un banc de sidérose régu­
lière: psammite d' un gris clai r verdàtre très 
particu lier . Vers le bas, stralifica tion devien t 
plus rég ulière. P uis schiste psammitiq ue 
compact, plus doux vers 520m,25. Nev1·opte-
1·is 1·a1·inel'vis , aSSt!Z abonda ntes sur une 
g rande épaisseur. .1.vl ariopteris rnw·i·cata. 
Calamites 1·amosus. Radicites sp. Calamites 
Sttckowi. (Calamites nombreux). Le schiste 
psammitique es t pl us foncé. Par place, pas­
sages dérangés . A partir de 526 mètres, ter­
rain très dérangé. Au del a, assez brusque· 
ment, schiste psam mi t iq ue g ris sa ns végétaux. 
Puis, terrain dérangé ; les végétaux repa­
raissen t dans du schiste assez feuilleté. Le 
sclliste reste fe ui lleté e t rempli de végéta ux 
j usque contre la couche. Il est brunâtre 10 .54 

Veinette 0.06 

En desso us de la couche, le ter rain est excessi­
vement broyé , lam iné, sans rad icelles. P ho-
lér ite. Puis psamm ite zona ire très fracturé . i . 05 

Schiste noir doux , extrêmement fracturé O. 80 
Schiste psammitiq ue .g r is clair, extrêmemen t 

dérangé par des join ts en tous sens. Join ts 
r emplis de brèche de fa ille. On passe à du 
schiste g ris avec débris de pl antes. Co1·rlaites 
(toit excessivement bouleversé.) . 2.20 

Br usquemen t 111un t rès schisteu x, t rès dérangé. 
On traverse évidemment une fai lle qui se 

516.85 

527 .39 

527.45 Mat. vol. 30,72 %. 
Cendres 16 %-

528 .50 
529.30 

531 . 50 lnclin fa ible, 
d ifficile 

li d is.:erner . 
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prolonge jusqu'à 533 mètres, car on ne re­
coupe plus que de la brèche de fai lle dans du 
schiste broyé avec végétaux 

Schiste psammitique brun à végétaux hachés, 
zonaire , assez régu lier, passant au psammi te 
zona ire avec bancs gréseux, puis au schiste 
psammitique zonaire. R adicites. Le terrain 
redevient frac turé vers 535 mètres. Les ter­
rains ont encore une tein te claire, indiquan t 
qu' ils sont encore infiuencês par les eaux du 
Crétacé, grâce, sans doute, aux cr evasses dues 
aux dé rangemen ts. Le terrai n devient psam­
mitique, à stratifica tion entrecroisée, zonaire 
Toujours des· Radicites 

Schiste gris doux à cassure conchoïda le, deve­
nant rapidemen t ext rêmement déra ngé. Pas­
sage d' u n banc de brèche de faill e et de scail­
lage. On traverse encore une fai lle 

Mun extrêmement dérangé, abonde en nod ules. 
Banc de sidérose oolithique, noire , se termine 
pa r un banc de brêche, feuilleté . 

Au delà d' un j oint incliné à 60°, brusquemen t 
MUR compact avec nodules a ltérés, avec gros­
ses radicelles (base d'un Mun) . P uis schiste 
psammitique bru n à rayure br u ne avec Co1'­
daites . Ecaille de poisson . Ensuite te rra in un 
peu fra ctu ré. La même roche continue au 
dessous avec nombreux Cordaites.Schiste pl us 
doux. Sigillaria . 

Brusquement MU R avec nodules a ltér és, très 
dérangé, all ure indiscernable. Co,.daites . 
Calarnites. Nodules nombr eux. Terra in extrê­
mement broyé.- Pholérite . P uis insensible­
ment, schiste psammit ique à végétaux hachés . 
Vers 545m ,70, le terra in se r égular ise. Schiste 
psammitiq ue zonaire; végétaux hachés ; 
zones gréseuses. Enfin schiste très doux avec 
nombreux nodu les 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observa tion s 

i. 50 

4 .00 

2 .00 

0 .80 

1 .40 

6 .90 

533 . 00 Incl in. 230. 

537 .OO l ncl in . 230. 

539 .00 

539. 80 

541. 20 Inclin aison 
presque nu lle au 

sommet augmente 
vers le bas. 

Inclinaison fai ble', 
548 10 . _ a~t haut ; } Qo 

· a ;:i4;,m,70,puis J3o. 
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Epaisseur P rofondeur 

mètres atteinte Ob;ervatiGns 

Veinette (pas d'écha nt illon) 0.09 

Mu R bist re très clair, avec r adicelles foncées, 
très dérangé; pholér ite. Nodu les. 1vlariopten·s 
mw·icata, Radicites sp ., Calamites sp. 2 .11 

Schiste psammitique zona ire . Le terrain devient 
r égulie r. Calamites abondants : Calamües 
1·amosus. Co1·daites a vec Spfro1·bis, R adicites 
sp . Nev,.opter is sp . A 553 mètres, t rès frac­
tu ré . A om ,50 pl us bas, le terra in devient pl us 
r égulie r ; schis te plus g1·ossier, Calamites 
Cisti , Sphenopteris sp. Les végétaux dispa­
raissent ; pu is, au bou t de quelque Lemps, 
réapparaissent; ensu ite , schiste psammilique 
zonaire 3 .10 

Rapidemen t g1·ès g r is très dur, très fractu ré ; 
veines bl anches, py ri teuses . Vers le bas, 
roche à grains très fins , carbonatée, à cassu re 
conchoïda le 3 . 50 

Schiste psammilique grossier, mal stratifié 
Co1·daites. Join ts broyés . Calamites Suclwwi. 
Ver s 560 mètres, terra in excessivement bou­
leversé avec passages de lits de fai lle a rg i­
leux. Jo ints très inclinés; même terrai n , mais 
un peu plus dur. A 562 mètres, terra in un 
peu pl us 1·égulier , tou t eu é lant e ncore ll:ès 
fractu ré . Le schiste psammit ique est très 
al téré, blanchi pa r les eaux ; les nod ules so ut 
altérés et fri ables. A 565 mètres, le Ler ra in 
devient excessivement hou le versé. B rèche 
de fa ille 7 . 65 

En dessous de la faille , le te rra in se rég ular ise 
r apidement: 8chi ste psammi tique zona ire, à · 
join ts noirs, di flë ran t fortement du précédent. 
Quelques débris de coq u illes. Un lit cou vert • 
de coqu illes ext rêmement mal conser vées. Le 
terr ain devient plus fracturé; vei Des blanches; 
;1;0na ire ; passes ~réseuses . Coquilles très 

548 .1 9 

550 . 90 Terrain dérangé. 

1 ncli naison 70 . 

Inclinaison for te. 

554 . OO Inclinaison 340. 

557 . 50 1 nclina ison forte. 

1 ncl inaison 380, au 
565 . 15 haut (559 m.); 

430 à 562 m . 

1 nclinaison 230. 
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abondantes, dans du schiste d'aspect brunâtre . 
Le banc à fossiles est assez épais. Banc de 
psammite stérile intercalé. Le terrain rede­
vient de nouveau excessivement fract uré. 
Passages de brêche de faille 'continuel s. La 
roche ne change pas : le banc à coquilles 
continue et atteint 2 m~h'es d'épaisseur. De 
559m,s3 jusqu'à 574m,s7 on ne traverse que 
de la brèche de fai lle, argileuse, pourrie 

Brusquement terrain régulier, dur , g1·is noir, 
corn pact. l\foR rapidement zonai re, et pas­
sant au psammite zonaire, grossier, très mi­
cacé, à noyaux schis teux . 

Grès zonaire . 

Schiste g r is à diaclases nombreuses. Débris 
végétaux Sigillariostrobus. Puis schiste doux 
à cassure conchoïdale. U n banc légèrement 
verdâtre. A 1 mètre de la co uche, terrain 
excessivement fracturé ; schiste plus fin, tou­
jours gris verdâtre, à nodules . Contre la 
couche, un lit noir pailleté à rayure grasse. 

Veinette 

·Mur 'compact brun vndàtre, argi leux; no ­
dules; assez fracturé; psammitique vers 
583 mètres; gros Stigmaria . Ensuite psam­
mite zonai re, aver. des radicelles. L épido­
dendron. Calamites Sttclwwi. Vers 5g5m ,50, 
psammite zonaire grossier et sch iste psam­
mitique zonaire fractu1·é 

Grès zonaire, g renu, très micacé 

P sammite zonaire, passant rapidement au 
schiste psammi tique zonaire. Mariopteris 
mw·icata, puis au schiste doux, zonaire, à 
cassure conchoïdale. Débris de coquilles. A 
589111 ,50, schiste psammitique a vec .végétaux 
hachés. Puis, schiste doux à cassure conchoï­
dale . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

9.74 

0.61 

0 .50 

6 .00 

0.13 

4.43 
0. 89 

4.25 

574. 89 Inclinaison 260. 

575.50 Incl inaison lOo. 

576.00 

582 .00 

582 .13 Mat. vol. 24, 15'}6. 
Cendres 27,20 %· 

586.61 Inclinaison JSo. 

587. 50 

591. 75 Incl inaiso n 100, 
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Grès gris à grains très fins, calcareux, à cas­
s ure conchoïdale ; veines blanches 

Schiste psaromitique zonaire, r égul ier, à végé­
taux hachés, passant au sch iste gris, doux, à 
cassure conchoïdale; par places, végétaux 
hachés. Ensuite schisle plus fi n, sans végé­
taux hachés et très r égulier, s téri le jusque 
su r la couche de houille 

Veinette 

Schiste noi r feuilleté , pyritcux, avec g1·ands 
Stigmaria à plat. 

Veinette 

Mun, d'abord tendre ( FAUX MUR), passant rapi­
dement au MUR bistre à rad icelles foncées, et 
à nodules. Puis 111un un peu plus psammi­
tique, gris à rad icelles plus rares . Nevrop­
tei·is . 

Schiste psammitique g ris avec quelques rad i­
celles, avec 1 i ts remplis de plan tes de toit. 
Nevl'opterts sp. Sphenopte1·is obtusiloba, 
gro;; St-i,r;mal'ia. Calamites Sttclwwi - li ts · 
remplis de Calamites à pla t. A 606m,25, MUR 

compact g ris. Ca.lamites. Vers 608 mètres, 
terra in assez fracturé : schiste gris com pact : 
Nev1'opteris sp. , ilfario11te1·is mttricata, 
Calamites Cisti. Vers 609 mètres, banc de 
om ,30 de psammile grossier. Au delà, schiste 
psammitique avec végétaux. Sphenophyllum. 

P sammite gross ier micacé zonaire al t~rnant 

avec des lits à plan tes comme ci-dessus. Spi­
ro1·bis sur un rachis de fougère. Radicites. 
Vers 613m,50, passage d' u n lit laminé. A 
616m,5o, banc de om,~o de grès zonaire cre­
vassé. Vers 618 mètres, join t de gl issemen t 
fortement incliné et dans le même sens que la 
pente. Vers 618"',50, passa~e laminé, Il est 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

i.70 

7.79 

0.33 

0 .30 

0.04 

2 . 09 

6.00 

593 .45 

601 .24 Inclinaison 11°. 

601 57 Mat vol. 24 .60 % . 
· Cendres 6,66 % · 

601.87 

601.91 Mat. vol. 24,12 '}6, 
Cendres 12,89. 

604.00 

610.00 Inclinaison IOo. 
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probable que l'on traverse une série de pe­
tites cassures normales au voisi nage des­
quelles on relève localement des pentes fortes 

Brusquement, grès blanc g renu, extrêmement 
fe ldspathique, fissuré; emprein tes charbon­
neuses; cr<>vasses quartzeuses et pyriteuses. 
Banc de conglomérat à cailloux de sidérose et 
de charbon. Ce conglomérat est au sommet ; 
intercalati ons de schis te psammitique tendre. 
Joint de g lissement oblique par rapport à la 
pente. 

Schiste psammitiq ue zonaire, régulier; veines 
blanches très inclinées. J oi nts noirs à végé­
taux hachés. Vers 625m,75, schiste doux un 
peu zonaire très régulier ; que lques végétaux 
hachés. Dans des diaclases, filon net formé 
par ~eux lits de calcite appli qués s ur les 

parois et parfois séparés par un interval le 
béant tapissé de pyrite (2 ou 3 millimètres 
d'épaisseu r). La roche est un schis te psammi­
tique bien zonaire, gris. A 63 t m,80, pass<;ige 
dérangé de sch is te et d'a rg ile 

Terrain fracturé: Schiste fin gris,« yeux»; en­
duits de pyrite, Calamites Cisti, Nayadites 
a bondantes par places. A t m,50 de la couche, 
schiste noir, fin, à ray ure g rasse, avec bancs 
de s idérose, sans aucun débris. Au voisinage 
de la couche, débris végétaux avec pyrite 
terne . Nombre ux enduits de pyrite . Enfin 
contre la couche, schiste tendre et t rès pyri­
teux (FAUX TOIT) . 

Couche. 

Un peu de FAUX MUR (1 ou 2 centimèt res) pyri­
teux noir. [On a ramené un morceau de char­
bon pierreux et g renu.] Mun très psamm iti­

que, pyriteux devenant rapidement g réseux 

Epaisseur 
mètres 

9. 10 

2.90 

9.80 

/1.37 

0.56 

Profondeur 
atteinte Observations 

619. iO Jncl. 130 à 611, 
200 à 612 m. 

622. OO Inclinaison 120. 

631 .80 lncli n . 160 
à 622 m., puis lOo. 

636.17 . 
Inclinaison 120. 

636. 73 Mat. vol. 23,50 o/ 0 , 

Cendr es 7,31 o/0 • 

(sur gai Ilette). 

-

-

f 

-
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et zon aire, puis grès zonaire jusqu'à 638m,30. 
Au delà, psammite zonaire très r égulier à 
stratification entrecroisée . 

Schis te doux avec nodules de s idér ose,« yeux ». 
Vers 547m ,50, terrain très dérangé; cassu­

r es . Ensuite schi ste fe uilleté à rayure un 
peu g r asse, toujours dérangé enduits de 
pyrite terne et nodules de pyrite. A 64901 ,60, 
plusieut·s grandes écailles de poissons. Givre 

de pyrite 

Veinette 
Mur psammitique, g ris , pyriteux; nodules 

(O•n,30) , pui s g rès fissuré a vec pholérite 
(0"' ,40) nell(;lment séparé des roches encais­

santes 

Psammite zonaire, très régul ier avec passes 

g réseuses. Passes de schiste g ris doux il cas­
sure co nchoïdale.Ver s le bas inse11siblement, 

schiste doux g ris, avec zones brunes 

Schiste "' ris doux â cassu re conchoïdale asseï. 
b . 

fracturé. Anthracom!Ja a u sommet. Au voi-
s inage de la couche schiste pyrite ux, bru n, 

assez friable, petits débris végétaux 

Veinette . . . 
Mun t rès schisteux, . avec nodules, devenant 

plus compact en descendant, bistre , gris cla ir , 
avec rad icelles foncées ; puis g ris e t psam­

mitiquc su r environ om,4.0. 
Mur schis teux gris à surfaces luisantes, en ­

s uite psammitique gris clair, puis g réseu x 

s ur Ü"',20 . . 
Mur schis teux gris avec s urfaces luisantes, 

psa mmitique e t g ris vers le bas'. Pui s ps·a.m­
mite g ris, u n peu sch is teux, ens uite zon~1 1 e. 

P samm ite g réseux, g r is . Te rrain fracture pa r 
· · f t ment inclinés dans le de g ra nds Joints ore 

sens de la s tratification 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0.27 

4..58 

0.21 

0.71 

4. . 25 

3.04 

0 .-10 

0.57 

2. 74. 

3.80 

0 .95 

646. OO Inclinaison 120. 

1 ncl inaison 
650. 58 presqu~ nulle. 

650. 79 ~lat. vol. 25 ,40 o/o, 
Cendres 18,00 o/o. 

651.50 

655 . 75 I nclina ison 120. 

658. 79 

659.19 .1-lat. vol. 25.25 % , 
Cend res 15,50 '}6 

660.76 

663.50 

667 .aO 

668 .25 
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Schiste psammitique g ris, très fracturé, la­
miné, passant a u psammite gris, un peu gré­
seux vers 668"',83. Ensuite grès g ris à g rain 
fin, très dur, à cassure conchoïda le, qui se 
prolonge j usqu'à 670m,13. Au delà, psam­
mite zonaire avec zones g réseuses, puis plus 
schisteux, puis gréseux, zonai re. Calamites 
Cisti. Au voisinage de la couche, assez bien 
de débris végétaux. A ste1·ophyllites, sp. , 
Calamites 1·amos1ts, Sphenopte1·is, Nev1·op­
te1•is. Contre la couche, schiste rempli de 
débris de végétaux de toute espèce 

Couche. 

MuR sch isteux gris brun, à surfaces l uisantes, 
devenan t psammitique et gris avec des bancs 
bistres ; nodules . Puis à nouveau schisteux, 
ensuite psammitique . 

Schiste gris assez fracturé 

Grès psammitique g ris, t1·ès fra cturé 

Brusquement, schiste noir doux fin, fracturé. 
Empreintes de pyrite terne. Ensu ite schiste 
plus pailleté , plus foncé, à rayure un peu 
g rasse ; très fracturé par places. Puis le 
schiste plus g ris se termine par une surface 
d·e gl issement 

Brusquement , MUR très psammitique, carbo­
naté ; à rad icelles rares, passant très rapide­
ment à un g rès zona ire 

Passe dé rangée. Schiste gris doux, à n~d ules, 
très fract u ré pa r de nomb reux joints for t 
inclinés, polis et st riés 

P sammite g ris, très fracturé par des joints fort 
in cli nés , tapissés de calcite et de pyrite; 
ens u ite zoo aire, très clair, très micacé. (Beau­
co up d'échantillons perdus). 

Epaisseur Pro fondeur 
mètres attein te Observations 

8 .75 

0.95 

1.05 
3.00 
4.02 

0.98 

i.OO 

i. 22 

2.78 

677. OO 1 ne!. 150 à 670 m . 
ensuite l Oo. 

677. 95 Mat. vol. 26 50 'Jf, 
Cendres 3.90 'lf>. 

679.00 
682 . OO T ncl i naison 170. 

686. 02 

687.00 

688 . 00 

689. 22 

692.00 Inclinaison 180, 

-
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Schiste gris, très fracturé, un peu zonaire, 
avec !ils plus durs . Joints de strati fi cat ion 
polis . Le terrain devient insrnsiblement plus 
dur, et assez brusquement beaucoup plus r é­

régulicr 2.00 
Psammite zonaire. Joints noir s. Végétaux ha­

chés . Grandes paillettes de mica. Quelques 
passes g réseuses carbonatées ; diaclases per­
pendicula ires à la stratification; veines de 
quartz, de ca lcite et de pyrite ; endui ts de. 
py r ite. Vers 701 mètres, terrain plus tendre, 
pl us schisteux, à cassu re un peu conchoïdale, 
passe insensiblement au schiste psammiti­
que. Vers 703 mètres, schiste micacé. dou x, 
très régulier. A 704 mètres , un fruit. A ' 
710 mètres, LepidophJJllu ni lanceolatum . 
Vers 710 mètres, feuilles de fou gère,. Vers 
71 i mètres, Anth1:acomya. Débris de Naia­
d iles. Vers 717 mètres, petits nodules de 
pyrite. S ur une épa isseur considé rable, 
schi ste d' une uniformité rema1·quablo. Vers 
727 mètres, empreintes végéta les fru stes 
transformées en pyrite amorphe terne; 
sch iste plus fin et plus foncé , a 1·ay ure 
brunâtre. Vers 727m,86, lits plus pai lletés , 
plus g rossiers, remplis de peti ts nodules de 
p.rrite, ainsi que des bancs de sidérose g r is­
noir . Vers 728 mètres, peti t banc de psam­
mite noir intense, terne, avec Sig illa1·iost1·0-
b1ts; puis apparaissent des Calanii tes ; 
ensuite schisie brun a vec débris végétaux. 
Au-dessous, schiste fin a vec zones br unes, 
L epidophloios. Au voisinagë de la couche, 
schiste plus g ris sans aucu n débris, très 
rég ulier. Tout contre la couche, banc de 
om,20 de schiste sonore, noir intense , il 
ray ure g rasse avec petits débris végélau x 

informes ; graines . 40.24 

694.00 

Inclinaison l Oo. 

734. 24.' Inclina ison 60 . 
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Couche : Charbon . 
Intercalation : Schiste noir in­

tense; débris végétaux. 

Charbon . 

Mun : psammite brun, carbonaté, pyriteux, 
compact, devenant gréseux vers le bas ; passe 
au grès gris à grains fias, très dur, avec ra­
dicelles . Diaclase verticale remplie de quartz. 
Empreintes charbonneuses . Vers 737m,50, 
psammite zonaire avec végétaux hachés ; 
empreintes charbonneuses . 

Vers 737m,75, petit lit de schiste noir , py ri ­
teux , en dessous duquel se trouve du mur 

g ris avec nodules. Gros Stigmaria. Passe 
insensiblement à un psammite zonaire à 

végétaux hachés ; puis, au bout de om,50 , •à 
un grès,avec diaclases verti cales quar tzeuses. 
Ens uite passe (1 mètre) de psammi te zonaire, 
puis brusquement à 74001,15 , grès 

Psammite zooaire; vers le bas, pl us tendre; 
schisteux, plus g ris, passe au schiste psam­
mitique compact. Vers 74.7m.50, Sphenopte­
Yis 

Schiste g ris doux à cassure un peu conchoï­
dale . Vers le bas, schiste plus noir , plus fin, 
avec zones brunes, py riteuses . Grande Ca1·bo­
nicola . Ensuite plus g ris . Carbon-icola pyri­
tisée e t déformée. Spù:orbis, Entomostracés. 
Vers 752 mètres, ray ure luisante ; Lepidos­
lrobus, Calamiles . Au voisinage de la cou­
che, Carbonicola py ritisées; noir à ray ure 
g rasse, sonore. Près de la couche, i 1 r ede­
vient g ris, sans aucun débri s. L e dern ier l it 
est très pyriteux 

Conche . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Obser vations 

0.90 

0. 11 

0 .20 

2 .30 

3 .85 

7 .'10 

10. 17 

0.90 ' 

735.14 Mat. ml. 2-1,5 %. 
Cendres 10,0 %· 

735 .25 

735. 45 ~l at. vol. 22,00 o/0 

Cendres 20, 10 ,o/0 • 

737.75 

740.00 

759 . 17 Inclinaison ôo. 

760.07 Mat. \"Ol. 23.00 <pt 
Cendres i 2.60 %~· 
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GRANDE STAMPE STÉRILE 
INFÉRIEURE 

Mun. Psammite zonaire, très dur ; g rosses 
Stigmaria de haut en bas . 1. 78 761 . 85 

Grès g ris à g rain fio . Intercalations mi nces de 
schiste psammitique. De ïû3 mètres à 
764.m,25 , passe <le schis te gris doux. A.u-
delà brusquement, g rès 4 .1 5 766 .00 

Schis te psammitique g ris , un peu zonaire.Vers 
le bas , schiste plus doux. T r aces de gou ttes 
de pluie . Vers 769 mètres, g ra nde .Jntl11·a­

comya. ne 77om,50 à 771 mèt res, passe 
g réseuse su r montée d 'un lit de schiste noit', 
fin, rem pli d'Anth1·acomya. En dessous, 
schis te psammitique g ris, très régulier; nom-
breux enduits de pyrite 7 . OO 773. OO 

Grès zooaire, g ris, feldspa thique ; ve ines 
blancbes ; j oints noirs ; diaclases ve rtica les. 5 .00 778 .00 

Schiste psammi tique gris; très doux ver s le 
has, à partir de 786 mètres. Vers 786m,50 , 
schiste noir. Nombr euses pis tes de vers; 
baocs ca rbonatés. Diaclases verticales. Ban cs 
extrêmement régulier s. Vers 794 mètres un 
banc noir intense avec plante~ transfo1·~ées 
en pyrite terne ; débris de coquilles; tubu la­
tions branchues r em plies d'une roche gren ue 
micacée. I l y a des bancs m inces, g rossiers, 
g renus, ressemblan t à la roche conten ue 
dans les tubulations . Plus bas, roche légère-
ment psammit ique, avec bancs zooa ires. 18.94. 796.94 

Schiste psammitique zona ire avec végétaux 
hachés. Zones brunes ." P uis schiste doux, 
zonaire ; « yeux » . P l us bas, schis te noi1" 
doux à zo nes brunes, puis gris e t dur avec · 
végétaux haches. Terrain très régul ier . Dia-
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clases ver ticales. Ensuite schiste noir à cas­
sure conchoïdale. Vers 804 mètres, débris 
de coq u illes, très rares, ,à différents niveaux. 
A la base, schiste plus fin, plus argileux qui 
adhère à u n li t de 3 centimètres très pailleté 
psammitique, avec emprei ntes végétales de 
pyrite terne qui, l ui-même, adhère au sui-
vant . 10.39 

Psammite avec rares radicelles, plus nom­
breuses vers le bas (MUR) . A 808 · mètres, 
psammite gréseux. Diaclases verticales, pyri­
teuses . Nombreux nodules au sommet. P uis 
grès zonaire, g r is, micacé grenu. Strat i fi c~-
tion entrecroisée 2. 67 

Psammite zonaire, st ratiiication · entrecroisée, 
passant rapidement au schiste psammit ique 
zonaire gris. Grandes diaclases presque ver-
ticales perpendicu laires à la direction . 1.50 

Schiste gris doux à zones bru nes; cassure con­
choïdale. Anthracomya à om ,20 du sommel. 
Vers le bas, roche pailletée, vermicul a tions 
de pyrite terne . 2. 30 

Brusquement psamm ite zonai re gréseux, à stra· 
tification entrecroisée. L it de sidérose au 
sommet. A 815"',40, scp.iste psammitique 

zooai re 
Schiste g ris doux à zones brunes, pl us noir 

vers bas.Débris de coqurnes indéterm inables. 
Adhère au suivant 

P sammite zonaire gréseux à stratification 
entrecroisée; végéta ux hachés. Veines man ­
ches avec blende des Asturies 

Grès légèrement zooaire, blanchâtre, micacé ; 
plus zonaire vers le bas. Base très nette 

Sch iste psammi tique zona ire à végéteu x ha­
chés. Ma1·iopteris muricata. Mioces zones 
gréseuses. Puis psammite zonaire. Joi nts 
foncés à rayure brunâtre; très pailleté . 

2.70 

0. 50 

5.40 

2.70 

6.10 

807. 33 1 nclinaison l Oo . 

810.00 

8 i1 .50 

813.80 

816.50 

817.00 

822 .40 

825 .'10 

831.20 

I 
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Assez brusquement, schiste gris, à zones 

brunes 

Brusquement grès zoaaire, psammilique. Dia­
clases verticales, stratifications entrecroisées. 
Intercalations minces psammitiques. Ve1·s le 
bas, roche plus psamm it ique 

Psammile zonaire avec passes g réseuses. Pu is 
schiste psammitique zonaire avec passes gré­
seuses . Végétaux hachés. Joints foncés à 
rayure bru ae 

Grès gris micacé, zonaire 

Schiste psamm itique zonai re à stratifications 
entrecroisées; passe au grès très zonaire. 
Joints noirs à ray ure brune. Ensuite psam­
mite zona ire g réseux, pu is schiste psammi­
tique zonaire à végétaux hachés . 

Schiste psammitique gris à zones brunes. Pal­
matopteris. Débris de coquilles iodétermina­
bles vers 856 mètres . 

P sammite gréseu x très zouai t•e 

Schiste psammitique zooa ire avec passes de 
psamm ite gréseux zonaire. Quelq ues débris 
de coquilles 

Schiste gris doux à zones brunes . . Débris de 
coq ui lles à d ifférents niveaux . Vers 868 m. , 
plusie~rs écailles de poisson L epidophyllum 

1.05 

7.85 

4.50 
i. 75 

7. 65 

3.50 
2.00 

3.10 

t1·iang ulal"e 12 . 40 

Schiste psammitique g ris avec ·passes zonaires 
g réseuses au psammitiques.Débris de coquilles 
au sommet. Pistes de vers . 10. 60 

Schiste gri~ doux à zones brunes; une écaille 
de Rhizodopsis . . . . . 3. 40 

Schiste gris à zones brunes, Anthracomya à 

partir de 906 mètres; gros bancs de sidé-
rose c1·evassés avec chalcopyri le et galène; 

832.25 

840.10 

844.60 
846.;fü 

854.00 

857.50 
859.50 

862.60 

875.00 

885.60 

889.00 
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par place, petits nodules de pyrite terne; a u­
dessûs de la vei nette, sur une épaisseur de 
i mètre e nv iron, schiste noir intense à 
rayure brune rempli de nodules et de ver -
miculations de pyrite . 19. 96 

Veinette . Pas d'échantillon remonté ( 

MuH a rg ile ux tendre bis tre, à r adicelles fon­
cées, nodules, devenant schis teux el noi r, 
puis zonaire, ensuite gréseux, à la fin un 
peu de schis te g ris dur 

.- Mun psammitique très compact, nodules nom­
breux, ensuite plus tendre, passe graduelle­
ment au schiste psammitique zonai_re . 

P sammite schisteux zonai re, puis schiste 
psammitique zonaire, zones brunes , puis de 
plus en plus fin; une g raine ; à la base, 

schiste feuilleté doux à rayure brune; petits 
débri s de coquilles; lit de s idérose noire 

/ Brusquement MUR compact foncé psammitiqu e; 
50 centimètres au-desso us, MUR zonaire 
psammitique . Au bout de 80 centimètres , il 
devient gréseux zona ire; puis passe au 
psammite zonaire, par place, gréseu x . 

Schiste gris doux à zones br unes; vers 946 m . , 
schiste dur, noir intense, à ray ure brune, 
un banc de gai llet a vec coquilles; nombreux 
petits nodules de pyrite; à la base, joint poli. 

Brusquement schis te gris doux, à cassure con­
choïdale, zones brunes; Lepidodendron. Un 
l it brillant de charbon et des coquill es; en 
dessous, schis te plus noir , plus doux, pui s 
plus g ris , plus dur 

Grès g ris fracturé . devenant zonaire 

Schiste psammitique zooa ire à zones brunes; 

lits de sidérose. Cotdaites, passes g réseuses 

L---~~~-

0.03 

5.0i 

3 .50 

i.80 

17 .70 

10.00 

3.80 
0, 50 

908.96 

908.99 

914..00 

917.50 

919.30 

937 .00 

947.00 

950.80 
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de 953 mètres à 955m, 10. Sphenopteris . A 
partir de 958"',4.0, schiste g1·is compact a 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

cass ure conchoïdale 9. 55 960.85 

FAISCEAU DE BEERINGEN 

Schiste noir charbonneux fe uilleté rempli de 

petit s débris végétaux 

Mun schisteux très feuilleté (50 centimèt res). 
puis psammitique, très compact avec no­
dules py rileux, nombreux Corclaites, Aste,·o­
phyllites, p uis g réseux et zonaire, très r a res 
radicelles ; vers le bas. passe au schis te 
psammitique' doux, g 1·is à zones brunes 

Veinette 

Mun compact. devenant rapideme nt psammiti ­
que. Gros Stigmaria . 

Schiste psammilique zonai1·c avec végélaux 
hachés, passant au schiste doux a zones 

brunes 

Veinette. 

MuR schisteux, puis psammitiquc, g ros St1'g­
maria; passe insens ibleme nt a u schiste 
psammitiq4"e zona ire a vec que lques r adi ­
celles ; à la base, lit schis teux avec Anth1·a· 
comya 

Grès zonaire·. 

Grès psammitique zona i1·c 

Schiste doux feui lleté, lits de s idérose, Anthm­
comya nombreuses . Vers le bas, les co­
quilles dispa raissent ; le schis te devie nt plus 
noir à ray ure brune pailleté avec e mpre intes 
e n pyrite terne , puis il redevient pl us doux; 
innombrables débris de coquilles. 

0. 25 

5. 66 

0.18 

i. 56 

2.28 

0.20 

3.52 
i. 27 
2.73 

13 .50 

96.1. 10 

960 .70 

966.94 

908.50 

970. 78 

970 .98 Mat. vol. 21,45 %. 

974 .50 
975 . 77 
978 .50 

992 .00 

Cendres 1.90 %-
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Schiste psammitique zonaire, minces passes 
gréseuses, très r égulier; ensu ite plus gré­
seux; vers 1,001 · mètres, plus schisteux, 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteint~ Observations 

tendre. Vers 1 ,005ru ,60 Sphenopte1·is 14. 70 1006. 70 ~ncl inaison So. 

Schiste noir, doux, à cassure conchoïdale , zones 
brunes, débris de coquilles. Vers le bas, 
schiste plus dur, plu·s gris ; un banc de sidé­
rose calcareuse de 20 centimètres; puis, 
schiste plus tendre ; de plus en plus fin ; 

ensuite très fio , très noir et fracturé, sté ri le. 
Vers le bas, le schiste est sonore à ray ure 
brune; contre la couche, petits nodules de 
pyrite dans une roche très pailletée 11 .13 1017.83 

Couche. 0 . 58 1018.41 Mat. vol. 20,05 %. 
Cendres 10,60 ~f. 

Mun psammitique très dur, g ris, passant rapi­
dement au psammite zonaire gris ; que lques 
radicelles 2 . 59 1021.00 

Schiste psammitique zonaire ; plus bas, schiste 
un peu plus fin avec nodules de pyrite et 
assez du r jusque contre la couche ; Anth?'a­
comya bivalve en position de croissance 

Couche. 

Mun schisteux g ris noir . 

Schiste psammitique zonaire avec passes g ré­
seuses, végétaux hachés, stratifications entre­
croisées. quelques radicelles par place. 

Schis te g ris, doux, zônes brunes, très petits 
débris de coquilles (Anth1·acomya). Schiste 
gris jusque sur le charbon . 

Veinette 

MuR très schisteux, noir, rempli der Calamites, 
Sigilla1·ia et L epidodendron mal conser vés. 
Au bas , schiste noi r feuilleté , bondé de p lan ­

tes 

l. 65 1023 . 65 

0.60 1024 .25 Mat. vol. 21.40 %. 
Cendres 5.1 5 %-

1. 25 1025 . 50 

5.00 1030.50 

0. 78 1031. 28 

0.20 1031..48 Mat. YOI. 20 ,35 %, 
Cendres 12,75 %· 

1. 27 1032. 75 
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Schiste gris avec quelqu es radicelles, passant 
au psammite zonaire avec passes -gréseuses, 
puis au schiste psammitique zônaire. Vers 
1034 mètres, quelques coquilles (Anth1·aco­
mya) . 

Schiste gris doux à zônes brunes . Anthraco­
mya, devient noir vers le bas ; nodul es avec 
blende. L epidos/robus , puis plus gris, tou­
j ours très doux . Tout contre la veinette , 
devi ent noir, pesant, à rayure brune, sonore; 
petits débris végé taux. 

Veinette 
Mun bistre compact à radicelles fon cées, nodu­

les à texture oolithique, par places 

Grès d'abord schisteux , zonaire, à s tratifica tions 
entrecroisées, lits charbonneux, passant au 
grès gris très dur psammitique ; crevasses 
avec quartz, cha lcopy rite 

Schiste gris , doux, à zôncs brunes. Vers le bas , 
noircit un peu . Entomostracés. L eat"a, à en­
viron om,75 de la couche dans un banc noi1· 
et sonore, avec une pet ite Anthracomya. Sur 
la couche, banc à rayure brune 

Couche. 

Schiste noir feuilleté , rempli de plantes et de 
radicelles à plat. 

Veinette 

Mun de psammite g réseux zonaire très fracturé 
(on n'a ramené quequelques centimètres pour 
3 mètres de carottes) . . . . . 

Schiste psammitique gris avec quelques radi­
celles . Calamites . Passe gréseuse zonaire. A 
25 centimètres en dessous, schiste psammi­
tique zonaire. Co1'daites 

Schiste ~ri s doux à zones brunes.Anthracomya 
assez abondantes . Le schiste devient très feuil-

Epaisseur Profondeu 
mètres atlPinte Observations 

4 . 25 1037 . OO 

2 .78 1039.78 

0.02 1039.80 

1. 40 1041. 20 

2. 80 1044.00 

1. 54 1045. 54 

0 . 65 1046. 19 Mat.. vol. 19,00 %. 
Cendres ll ,85 %-

0.70 1046. 89 

0 .08 1047.97 

1. 30 1049 .27 

5 . 13 '1054. 40 
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Jeté , puis très noi r , très l'iche en coquilles ; 
Entomostracés. Ensuite schiste sonore, plus 
gris ; coquilles plus r ares. Puis schiste pl us 
noir , feuilleté; les coquilles disparaissent 

Sch iste g ris à zones brunes 

Schiste noir, doux, feuilleté , cassure conchoï­
dale , très régulier, zones brunes alternant 
avec des bandes plus cla ires et plus dures. 
Vers i ,063m,50, cass ure verticale avec stries 
de g lissement horizon ta lea , pholèrite; vers 
i ,064 mètres , coquilles; à i ,065"',80, une mâ · 
chaire de poisson. J oints de stratification 
pol·is pa r places. Empreintes de pyri te terne; 
quelques diaclases verticales. E nsuite, schis te 
encore plus fin, nodules de pyrite, rayur e 
brunâtre, banc de sidérose de 10 cent imètres; 
stérilité absolue. Vers i,074 mètres, débris 

Epa isseur 
mètres 

5 .10 

3.50 

de coquilles et de poissons . ii .60 

Schiste g ris très r égulier zona ire, zones br unes 
et zones psammitiq ues, diaclases verticales . 
Vers i,076'\60, schis te graduellement de 
plus en plus fin et de plus en plus noir, petits 
nodules de py r ite terne, rayure brunâ tre ; 
nodule de py rite cristallisée. Vers t ,081 m., 
écaille de poisson dans un schiste noir intense, 
un ' peu pailleté ; empr eintes végétales en­
duites de pyrite amorphe. Roche psammiti­
que d'un noir mat; végétaux hachés. Vers 
i ,082 mètres, schiste plus gris avec co­
quilles. Vers 1,084"',50, une coquille . A 
1 ,085"',50 , schiste noir intense micacé à 
ray ure brune, petits débr is végétaux ; le 
schiste prend par place l'aspect de gaillet ; 
des débr is de fu sai n ; banc de sidérose avec 
cha lcopyrite. Contre la veinette, schiste noir 

doux feuilleté s téril e . 12. 04 

Profondeur 
a ttei nte 

1059 . 50 

1063 .00 

Obse rvations 

1Q74 . 60 lncl inai so11 60. 

1086. 64. 1 ncl inaison 110. 
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Veinette 

Mun d'abord (su r 30 ceutimètres) schisteux et 
g ris teudre (nl'x MUR) , puis devenant plus 
compact et rapidement g réseux, zooai re ; 
gros Stigma»fo . 

Grès gris psammitique, zpoaire 
Schis.te g ris, m icacé, un peu zonaire, zones 

brunes , Anthracomya bi va lve; un lit de 
schiste très pailleté adhér ant à la roche sui ­
vante 

Epaisseu r P rofondeur 
mètres attei nte Observaticns 

0 .34 

i.02 

1. 30 

0.70 

1086.98 Mat. vol. 15,37 %, 
Cendres 30.80, 
mauvais coke. 

i08.8 .00 

1089 . 30 

1090.00 

PETITE STAMPE STÉRILE INFÉRIEURE 

l\fon compac:t très ne t (15 centimètres) passan t 
à un schiste psammitique, gris, très micacé , 
quelques radicelles. Vers le bas, schiRte de 
plus en pl us fin . 

Grès zou ai re ; diaclase ver ticale avec pholérite. 
Vers 1,092"'.78 , schiste psammitiqu e zonaire , 
à stratificatious entrecroisées pa r places. 
Vers ·t ,093"',25 , cassures perpendiculaires à 
l'incl inaison ; te rra in déra ngé. Veines blan­
ches; brèche de faill e presqu e ver ticale peu 
épa isse to ujours dans les mêmes schistes 
psammitiques zo naires. A i ,096111 ,50, terraiu 
un. peu plus régulier . A i ,097111 ,50, cass ures 
Lrès inclinées dirigées da ns le sens de l'incli­
naison 

Schi ste gris doux eDcore un peu fracturé ; zones 
brunes . Vers 1; l02m,oo un lit r em pli de fos­
siles (A nthracomya) ; vers i ., 104 mètres, un 
dérangement oblique par rap port à l'incli ­
naison. Puis schiste zona ire, psammitique ; 
Co1·daites; par c i par là, quelq ues coquilles, 
lit avec végéta ux hachés. Anthmcomya 
Williamsoni . E nsuite schiste zonaire à vé­
gétaux hachés, A i ,i0501 ,31, passe g 1·éseuse 

LiO 

7 . 90 

i 09'1 . i0 

l ncl. 30° à 1093m,25 
1099. OO puis 200 : 

à 109Gru,50 llo. 
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Epaisseur Profondeur 

mètres att einte Observations 

zooai re de 75 centimètres; e ncor e quelques 
coquilles. Au-dessous, schiste psammitique 
zonaire a ,-ec lits gréseux , joi ois très micacés. 
A parli r de 1 , 109 mètres, schiste pl us fin; un 
lit de coquil les vers 1 ,109 mètres. Ensuite, 
schis te de plus en plus fin; rares débris de 
coq ui ll es, un ossement de poisson vers 
1 , 'I 10 mètres. Assez bien de diaclases obli ­
ques. Naïadites . Puis schis te très fin. noir . 
A partir de 1 , 117 mètres, schiste très doux, 
fon cé, s téri le; vers le bas pailleté, rempli de 
vermicu lat ions de pyrite terne, avec des 
bancs sonores à rayure luisan te, carbonatés 
â aspect d'am pélite. Posidoniella, Lingula 
mytiloides, nombreuses éca illes de poisson 
[ la roche ressemble a u toit de la couche 
SAINTE-BARBE oE FL0RIFFoux] . Le toi t est 
calcareux. En dessous , 30 cen timèt res de 
sch iste noir, fin, doux ; éca illes, ossemen t , 
dent de poisson. Le banc le pl us fossil ifère, a 
environ 30 cen t imèt res de pu issance; il est 
j us te s it ué en dessous du banc â verm icula­
t ions de pyrite cité ci-dess us e t commence 
à 60 centimètres de la base. Dans le schis te 
au-dessus du ba nc foss ilifère, il y a quelqu es 
Lingula à environ 1 mètre de la base 20.60 

Un banc de 7 cen timètres de calcaire no ir de 
s uie, très im pur, charborrne 1.1x avec sections 
de foss iles. · O. 10 

J oint luisant cha rbonneux , puis 4 centimètres 
de psamm ite noir sans a ucune radicell e ad hé­
rant â du grès gris fracturé avec vei nes de 
quartz géodique avec ble nde tra nsparente. 
Calcite, chalcopyrite . 2. iQ 

Psammite zona ire â stra tifications entrecroi. 
sées; passes g réseuses, gouttes de pluie, fos­
siles; diaclase verticale crista ll ine : chalco­
pyrite. Toujours des diaclases verticales .Vers 

1119 . 60 lncl. ne varie 
pas 7o. 

1i 19. 70 

H 21 .8Q 
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~ 
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i ,127 mètres, uo lit de coqu illes, Naïadites. 
Vers t ,13 101 ,50 , passe fracturée par des cas­
su1·es de mèm'e sens que l'i nclinaison , qui 
s 'accentue â le ur voi sinage. Veines blanches. 
En dessous, terra in t rès régulier; la passe 
dé raogée a env iroo 80 cen t imètr es d'épais ­
se ur . 

Schiste noir inte nse, débris de coqui lles; nod u­
les avec chalcopyri te ; e mp1·e intes végéta les 
ressem blant à des algues. l lnthi·acomya mini­
ma, très nombreux débris. Pu is schiste plus 
gris. (Le oiveau fossiüfè re à une g rande 
épaisseur. ma is n'est pas très riche; fossi les 
surtout fragmentaires). E nsuite, schiste plus 
noir, plus pai lleté. Vers. 1136 mètres, schiste 
doux, gris à. zônes brunes et s tér ile, joi n ts de 
strati fica ti on pol is.Vers 1137 mètres,Anthra­
comya minima; pat• place, coquil les en grande 
quan t ité. - Spfro1·bis s ur Anthracomya 
Williamsoni; à la base schiste plus noi r plus 
pai lleté, bondé d'Ant.hracomya Williamsoni 
s urom,30. 

.B;·usque men t, joint noir . An desso us, g rès g ris 
a gra ins fins, sans radicell es; ve ines blanches 
géodi riues. L e g~ès devien t zonaire psa mroi­
tiq ue à la base . 

Schist~ psammitique zonaire gris. Cor daites. A 
'11 461;1 ,40, belles Anthracomya Thllianisoni 
de grande tai lle, très abonda ntes j usqu'à 
1147m ,62, da ns un schis te psam mitiq ue assez 
g rossier. A 1 i47m,62 schis te do ux, pai lleté, 
zônes brunes; 1l nthracomya minima repa rai t 
en abondance; diaclase avec bleode des Astu­
ries. Vers i 150 mè tres , schiste plus g ris ; 
Anthracomya Williamsoni 1·epa rait très bie n 
conservée et pers iste en nom bI'C et de grande 
taille jusqu'à 30 c('lqtilllètres de la base, où 

Epaisseur Profondeur 
mèrres atteinte Observations 

10 .50 

6 . 90 

4.80 

1'132.30 . 

1139 . 20 

1144 .OO 

Incl. llo à 1133 m , 
)5Yà )J36m. 
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le schiste devien t psammitique noir pailleté. 
Anthmcomya Williamsoni pyritisés (pyrite 
terne) 

Brusquemen t quartzite blanc à g rain très fia; 

diaclase quartzeuse 
Mun psamm itiquc zonaire; gros Stigmai·ia, 

avec passes gréseuses. passant rapidement au 
gi·es zonaire crevassé, veines blanches, dans 
les join ts; lits de mur. Vers i157 mètres, 
psammite zonai re très crevassé, veines blan­
che~; pholérite. A. 1158m,85, schis te psammi­
t iq ue zooaire régu lier. Vers 116l mètres, 
terrain dérangé; même roche; nombreux 
joints de g lissement; pholérite ; coquilles, 
sch iste psammi tique gris. Ver s le bas, schis te 
plus fin. Grandes A11thracomya W?lliamsoni 
bivalves, veines blanches verticales. A la 
base, schiste fin, très dérangé, csca illeux 

Brusquement , joint noir poli, puis quartzite 
blanc crevassé avec a u sommet, lit noir ren­
fermant quelques radicelles quartzeuses 

Schiste psammitique zonaire g ris; passes gré­
seuses. Ensuite schiste de plus e n plus doux 
et g ris. Vers i 168 mètres, passe déran gée 
avec cassures et joints de stratificat ion polis. 
En dessous, même roche, nombreuses An­
thracomya Williamsoni bivalves de grande 
taille, bien conservées. A U 68m,53, psam­
mite zona ire et gréseux. Au dessous, schiste 
gris ; grandes Anth1·acomya TT'illiamsoni 
excessi vemeo t aboodan tes et bien conservées. 
A ii73m,49, schiste no ir, dur; quelques em­
preintes végétales avec pyrite terne. A 
11 7 4"', 80 , céphalothorax de Pre'stwichia. Le­
JJidophyllmn obovatmn. Roche plus grise ; 
très ra res A nthracomya minima. A la fin, 
pl usieurs A11thracomya Williamsoni de 
grande ta ille 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

7.70 1151. 70 Inclinaison 120. 

2.62 11 5'1 .32 

9.28 tt63.60 

1.90 1165 .50 

ii. 30 i176 . 8Q 
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Brnsquement, lit de sch iste psammil ique noir 
intense de 2 à 3 centimètres, très pailleté, 
passan t au psamm ite zonaire gréseux ; ter­
rain toujours très régulier à s tratifications 
en l l'ecroisées; vers le bas, roche beaucoup 
moin s gréseuse, plus do uce, q uelq ues _fln­
tlu·acom,ya Wilhauisoni; gou ttes de pl uie, 

pistes de vers. végétaux hachés 

Brusquement, grès gris très dur a grains très 
fins, un peu zooai re; diaclases perpendicu ­

lai res à l' ioclioaisou 

Schiste psam mitiq ue zonai l'e; minces pas~es g~é­
se uses ; très régu lier, végétaux haches. 
Calamites Suclw10i. A 1186 mètres, passes 
gréseuses nom breuscs de 50 centi ~1èlres.' 
avec vein es bJaochPS perpendiculaires a 
l'inclinaison ; quartz e l chalcopyrite, blende. 
A 1190 mètres, passes gréseuses de moi n­
dre é pai sseur. A 1195 mè tres, tci'l'ain ti·ès 
dé r angé pa r des cassures très inclin ées da t~ s 
le même sens que la st rat ification ; p 11 1s 
terra in plus régul ier. A 1197 mè tres, de 

non veau dérangé; même roche." Brèche~, de 
faill e formées de fragmen ts polis et stries ; 
que lques morceaux pl us réguliers indiquen t 
qu e par place la pente est plus forte. (Fortes 

perles d'échanti llons). l\'Iême roche . A 1208 
mètres terrain toujours très déraugé, plus 
schisle~x. plus doux, A 12ifm,50, ter rain u n 
peu plus régulier: schiste noir , doux, t,ou­
j ours assez fracturé. A i 214 mètre~, schiste 
très noir, très fin, a rayure bru na tre avec 
emp re intes de pyrite terne; Ottillebnites 

A 1215m
1
50, terrain brusquement pl us régu­

li ei· dan s même schiste noi1', fin, absolument 
s té r ile; bancs de sidérose; pet its nodu les de 
pyrite terne ; p u is sch iste pl us gris, pl us d ur; 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observati.ons 

4.03 

'1. 47 

33.20 

1180,83 

1182. 30 

1215.50 Incl inaison 
:\ 11 97 m. 30o ; 
à 1208 m . 500 ; 
à 121 l m. 300. 
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une graine. Vers 122tm,70, schiste extrême­
ment noir, très doux, toujours stéri le. A. 
45 centimètl'es de la base, roche d' un noir 
intense, avec des lits bondés de petits granu · 
les de py rite terne, co mme des tètes d'épingles; 
sch iste sonore à rayure brnne, luisan te. A 
20 centimètres de la base, schiste très riche 
e n matières charbon oeuses : Posidoniella, 
une grande Goniatites. Tout à la base, très 
minces lits calcareux et mouches de pyr ite . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

\. 

8 .88 1224 .38 

FAISCEAU DE NORDERWIJCK 
Veinette 
MuR, psammite brun foncé très compact deve­

nant un peu plus clair , ver:; le bas, lits 
et nod u les de pyrites; passe insensiblement 
a un psammite zonaire, végétaux hachés; 
te rra in très régul ie1· . 

Schiste gris doux zonaire; zones bl'U oes, Ale­
thopte1·is dec1tr1:ens; petits débris de coquil les; 
ensui te schiste plus noir. Anth1·ac•miya mini­
ma. Vers le bas, schiste plus gris, plus dur, 
stérile. A. la base, plus noir avec quelques 
coqui lle.;; ; surfaces de glissement. 

Veinette 

FAux-~IUR, l centimètre, puis ·un peu de MU R 

de psammite brunâtre passa nt rapidement à 
du quartzite gris avec quelques radicelles ; 
puis grès zonaire blan c. A 1237m,37, g rès 
g ris et très zonaire 

P.;;ammite zonai re avec passes g rèseuses zo oai­
res. Anth1·acomya lVilliamsoni dans un li t 
plus schisteux. A 1242m,50, schiste plus 
doux, encor e un peu zonaire. Anth1·acomya 
Williamsoni est abondant dans quelques l its 
schisteux intercalés. Ensuite rien que des 
fragments de coq uilles. Les coquilles se foot 

0.05 /224.43 i\lat. \ ' Ol. 13.27 %, 
Cendres 10.05 %· 

13.57 1231.00 

2.84 1233 .84 
0. 11 1233.95 Mat. vol. 13. 10 %. 

Cendres 20.90 %-

3.55 1237.50 

--

LE BASSIN HOUILLER DU -NORD DE LA BELGIQUE 429 

N,\T URE DES TERRAI NS 

rares. Enfin schiste stéri le. A la barn, lit noi r 
psammitique grossier avec fin es grao ulations, 
rayure brunâtre. . 

· 1· t1· que avec vé"'e-B rusq ueme nt schiste psamm o 
taux hachés , devenant zooaire, avec pass:s 
g réseuses; bancs gréseux; structure entrecro 1~ 
sée. Ensuite, schiste grad uellement plus fi~' 
les passes "'rèseuses disparaissent , des coq ud.' 

0 
d 1 969m 50 a les appara issent nombreuses e - ' 

1270 mètres. Un Belinw·1ts complet ; abon­
dantes et petites coqui lles d'Antracom.va 
T!Villiamsoni; Sphenopteris dans schiste très 
doux, gris. Vers le bas, schiste plus dur, plus 

zonaire, coquilles plu s rares . 

S 1 . . . d , . zones brun es, très i·e-c 11stc gris no1 r ou x , . 
g ulier. nodules avec blende et cha lcopyrite. 

' · · !ans un A 1281 m ,80' nombreuses Goma1ttes ( . 
schiste très fin, à rayure brunât1·e (10 ce nti-

mètres d'épaisseur) 
Le schiste passe insensiblement à un ~sam -

1 '! dhère et qu i ren­mite gros~ i er, auque. 1 a 
· · · à [Jlat et de ferme des plantes pyritisees , . . 

minces li ts de "'!'ès ('15 centimètres d epa1s-
0 t ' t avec très ra1·cs scur). En dessous, quar zi e 
. ,· · veines blanches, radicelles zo na1re, giis a ' t' 

' . t "'rès psamm1 t-a vec chal copy r ite ; ensui e 0 

que très zonaire 

Psammite zonaire, passes g réseuses . 
. b, oes Anthraco-Schiste g ris doux, a zones 1 u · ' 

1 . ai re !Jar places, e rnya. Encore un peu zon d 
· • . petits nod ules e schiste devient pl us noll ' . . .. 

itiques tres no11 s • pyrite terne · lits psamm · 
' 1~ · histe plus "'l'IS, coquilles très rares. uis se ~ 

. b . vec vermiculat10ns zona ire· un petit anc a . . 
' d 30 cen t11n èl1 es de py rite terne. En essou s, 

de schiste noir, doux · 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

22.70 

18 .50 

:~.50 

2.40 

16.40 

7.20 

1260. 20 Inclinaison 110. 

1278 .70 

1282.20 

1284.60 

1301.00 

1308 .20 
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Brusquement, lit de 2 centimètres de schiste 
psammitique, noir intense, avec pyrite 
terne, passant à du grès zon~ire . 

Schiste psammitique zonaire avec des passes de 
grès gris, dont plusieurs de près d'un mètre 
Vers 1315 mètres, passes schisteuses, avec 
Anthracomya; puis roche très zonairP., 
avec passes gréseuses, sans coquilles, CaZa­
mites Cisti. Vers 1328 mètres, terrain plus 
doux, moins zonaire. A 13:32m ,82, Anthra­
comya assez nombreuses sur environ 1 mètre 
ensuite très rares · ' 

Schiste gris doux, zones brunes, devenant de 
plus en plus noir, avec quelques débris 
d' Anthracpmya. Ensuite, schiste très noir, 
très pailleté â ·rayure brune. A 1348 m., 
écailles de· poissons, aspect d'ampélite, no­
dules de pyrite terne; nodules de pyrite 
cristallisée, banc d'environ 1 mètrè d'épais· 
seur. Puis schiste plus doux, plus clair, sté­
rile, ensuite noir paille.té, stérile. Vers le bas 
très noir, un peu psammitique; végétau~ 
hachés; un fruit, Calamites Cisti. 

Brusquemel)t quartzite gris crevassé avec très 
rares radicelles : 

Sc~iste psammitique gris, zonaire. très régu. 
. lier, très rares radicelles, plus do.ux vers Je · 

bas avec un lit gréseux 

Brusquement, quartzite blanc, très crevassé ; 
enduit~ charbonneux; vers le bas, plus gris, 
toujours à grain très fin et un peu zonaire. 
Ensuite présente des alternances psammiti­
ques et devient très zonaire. . . . . 

Schiste psatnmi~ique zonaire. A1·tisia. Quelques 
très rares radicelles, passe au schiste gris 
noir pailleté. Une coquille vers 136Qm,50; 
vers 1370 mètres, diaclases. Ecaille de poia· 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0 .30 1308. 50 

35.50 i344.00 Inclinaison 130. 

9.00 1353.00 

0.75 i353.75 

2.85 i356.60. 

3.80 1360.40 
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son, vers 1376m,50. Vers 1379 mètres, gros 
nodules de pyrite et des « YEUX ». Vers 
1380 mètres, une coquille, puis un banc à 
Lingula mytiloides ; un peu plus bas, Coela· 
canthus. A 138tm,70, une Lingztla mytiloi­
des : nodules de pyrite. A 13_82m ,20, traces 
de Goniatites, schiste noir très pailleté avec 
vermiculations de pyrite; nombreux nodu­
les de pyrite. Vers 1387 mètr·es, banc de 
sidérose calcareuse dans un schiste noir fin ; 
vermiculations de pyrite. A 1388, lit de 
quelques centimètres, rempli de nombreux 
nodules de pyrite et de Lingula mytiloides. 
A 1390 mètres, une écaille de poisson. A 
partir de 1393, terrain fracturé par. quelques 

cassures 

Assez brùsq uement, psammite zonair~ enc?re 
assez fracturé, veines blan.ches : puis schiste 
psammitique noir. A 1396 mètres, ter~ain 
plus régulier ; vermiculations de pyrite ; 
débris de coquilles sur une forte épaisseur : 
Anthracomya. Puis. rpche plus psa~miti_que, 
plus dure et plus zonaire, les coquilles dispa­
raissent. A i402 mètres. petit banc avec 
nodule de grès, puis banc de schiste paill~t~ ; 
on passe insensiblement par du psamm1t_e 
zonaire avec passes gréseuses à la roche sm­
vante 

Quartzite gris avec rares radicelles. 

Brusquement et adhérant au précédent, MUR 

compact très dur, gréseux par places, passant 
graduellement au grès zonaire 

Grès zonaire. végétaux hachés; puis psammite 
' . 

zonaire à graiJ:! fin, noir, a~ec zon~s greseu-
ses, passant graduellement a un schiste psam· . 
Initique zonaire à végétaux hachés 

Epaisseur 
mètres 

33.56 

9.24 

i.30 

i.50 

5.50 

Profondeur 
atteinte Observations 

i393.96 

i403.20 

1404.50 

1406.00 

1411 .50 

Incl. lOo à 1396 m 
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Schiste gris d u r, végé taux hachés. P asses rem­
plies de débr is de fu sa in . P a r places, schiste 
tr ès sili ceux, t rès d ur , ,d'aspect un peu phy l­
ladeux. Vers 1422 mè tres , une très belle 
fo ugère. Vers 1426"',75 , coquilles ma1·ines. 
P etits nodules de pyrite . Gonia tites. E nsuite 
sch iste pl us noir et plus fin . Une écaille de 
poisson . Vers le bas, sch iste plus gris , non 
fossilifère . P u is schiste d'aspect st r ié, Lin­
g ula: Pyrite. Vers 1430 mètres, schiste noir , 
à ray u re bru ne, avec peti ts nodules de py rite 
ter ne; diaclases fort inclinées . Ecai lle de 
poisson . Nombreuses Gon ia tites dan s du 
schiste plus noir encore. Entomost racés . 
Posicloniella. Coelonau tiltts. ( Les Goo iatites 
son t très abondantes sur au moins 50 centi ­
mètres). Calami tes . P u is 50 centimè tres de 
schiste noir, doux avec fossiles plus rares . A 
la base. lit de i O centimètr es bondé de Gonia-

Epaisseur Profondeur 
mètres atte inte Observations 

t i tes . 20 . i O 1431. 60 
Brusq uement u n lit g réseux rempli de lames 

br illan tes de cha rbon , débris de plantes 
(2 centimètres) adhérant à u n lit bondé de 
Goniatites, d 'u n côté et de l'autre , à du quart-
zite g ris, excessivement dur, sans radice lles , 
passant g rad ue llemen t à un grès g r is zona ire 2 . 90 1434. 50 

Schiste psammitiq ue zona ire, végéta ux hachés, 

débris de fusa io i. 25 1435.75 
Schiste g ris doux, dur, zones bru nes. Mouches 

de py r ite cr istal lisée. «Yeux ». L epiclophyl-
lum obovat1t1n 2.25 i 438 .00 

Brusquement schiste psammitique, grossier 
g réseux à tex ture oolithique, a vec des g rains, 
des li ts et des lentilles de grès blanc, passan t 
à n o quartzite blanc à stra tificati on entre­
c r·oisée. Le tout t rès. pyriteux ; j oints vernis­
sés : cailloux schisteux. Veines ·blanches. 

Diaclases verticales 'l .50 1439 . 50 
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Psammite zonaire, passant rapidement a u 
schiste psammit ique, p uis au schi s te g 1·is 
doux , dur. Vers i 44i mètres, une Lingula 
m yti loicles . Pe tits nod ules de py rite te r ne et 
de py r ite crista llisée . Diac lases ve r ticales. A 
1fl43m,zo , schiste noir , à ray ure brun ft tre ; 
nombreuses Gon ia tites . L ing ula mytiloicl~s . 

En tomostracés. P l us bas , schiste plus g ros· 
sier , pét ri de Goniatites; mi or.es li ts ca lca­
reux . P uis ca lschiste noir ma t , passant gra­
duellement à un schiste psammit ique zona ire 
à rayu re luisante 

Quartzite g ris à veines blanches, sans rad icelles. 
Schiste psammitique g rossier , avec passes g ré­

seuses à veines blanches; un peu dérangé par 
des joints obliques . P uis psammi te com pact, 
ensuite zo~a i re et régulier. Végé ta ux hachés. 
Calamites; m inces zones gréseuses. Vers 
145i m ,20, L epidophy llm n obovat1t1n , Asle-
1·01Jliyllites . L epiclophy llum lanceolatum 

Epais~eur Profondeur 
mètres attei nte Observati ons 

4. 50 

0 .40 

7.80 

1444 .00 

1444 .40 

1452 . 20 1 nclina ison S•. 

POUDINGUE HOUILLER (H1c) 

Brusquemen t brèche à cailloux schisteux pas­
san t a u g rès blanc, avec que lq ues lits de 
brèche semblable . Lit de psammite g r ossier 
à s tr a tification entr ecr oisée, pu is r oche t rès 
fracturée; veines blanches géodiques . L e g rès 
devient no ir à la base, avec empre intes cha r­
bonneuses. f · la base d u grès, peti t banc de 
conglomél'al à cailloux de sidérose . . 4. 80 1457 . OO 

ASSISE D'ANDENNE (Hl b) FAISCEAU · 
DE WESTERLOO 

Adhérant au précédent , lit à textu re nod u­
leuse de sch iste brunâtre , avec r ares r adi ­
celles passant rapid ement au schiste psam-
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mit ique. Quelques joiJ?.ts de glisseme~t , fort 
inclinés . Roche très com pacte et à rad ice lli~s 

très ra res , p uis zonai re avec des passes de 
g rès blanc, à s tratification e nt recroisée el lits 

de congloméra t à ca illoux de s idérose. Les 

passes g réseuses deviennent de plus en plu s 
a bonda ntes . . . 

Schiste psa mmitiquc zonaire, avec inte rcala­

tions de schis te g ri s doux ; végétaux hachés. 
P u is schiste g r is doux, dur. P ui~ schiste 
psammitique zonai re. E nsuite schi ste noir 

gris , doux. A 1476m,30, coquilles marines 
assez nom breuses : Gtenodonta. Vers 

14?7m:80, petits nodules de pyrite terne; plus 
noir, a rayure brune par places . Goniali tes 
( pet its fragments). E ntomost racés. E nsuite 
schiste plus cla ir, Goniatites , puis plus noi r 

a vec Gonia t ites très nom breuses su r un~ 
grand e ha ute ur. Posicloniella. Vei•s 1481 
roche plus pâ le. A 50 centimètres de la b m., 
sch iste noi r à Gon ia tites assez nomb asc , 

. . reuses. 
A la base, hts grossiers psammitique ' L . . . ' s pe r is 
de Goniahtes e t d'Entomotracés . 

Au sommet , banc de psammite g rossier 
1
. , . r em p 1 

d empr_e1ntes.' fr u_stes, py riti sées , passant a u 
q uartzite g ris , v itre ux avec très . ' rares ra . 
d1celles . . . . 

Schiste psamm itique zona ire Une e' ·11 · ca1 e de 
poissou vers 1488 mètres . Nodules d · e pyrite 
latercalat ions de schiste doux et d · 

. Q 1 d. e passes 
g r eseuses . ue q ues 1aclases verticales 

Psa mmite compact g réseux 

Schiste -psam mitique zonaire g ris 1 t 
. d 

1 
. 

1 
. · n ercala. 

t10ns e sc us e gris doux. A g 93m '>5 . . ·- , passe 
de schis te corn pact, puis schiste 

psa m mi ­
tique zona ire à végétaux hachés 

E paisseur e rofondeur 
mètres att ein te Obse rva tio ns 

7 .00 

20. 00 

0. 25 

7.75 

0.15 

5.25 

1464.00 

1484. 00 

1484.25 

1492.00 

1'192. 75 

1498.00 
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Schiste gris d u r , zones brunes, puis p lus noir 
el plus fi n. A. 1499m,60, terrain dérangé par 
de nombre ux j oints da ns le même sens que 
l'in clinaison. Mêmes roche;:; . (La passe dè· 

r angée n' a que 15 à 20 centimètres ) E n des­

sous , même schiste fin , noi r , à zones brunes 

r ég ulier. Quelq ues diaclases verti cales 

Brusquement ,quartzite bla nc très c revassé avec 

veines bla nches géodiques ; empreintes cha r­
bonneuses. A la liase, grès , dérangé par des 

jo ints de g lissements , p u is , avec caillou x 
schis te ux a ng uleux, mais g ri s à grain fi n . A 
1503 mètr es, petite passe de sch iste psammi­
tique dérangé. Puis, environ om ,50 de psa m­

m ite zon ai r e noi r. E n dessous, de nou vea u 
qua rtzite blanc très vei né . Ve ines b lanches 

géod iques. Chalcopyri te . A 1509 mètres , g rès 
zona ire régul ier no n c revassé. Quelques 

veines blanches. A 15 10 mètres , g rès à g ra in 

fin e t très cre:vassé . N ombreu:ies veines bla n­
ches . 

P sammite à végéta ux hachés , nom breuses 

veines bla nches, pui s zonaire . Vers 1512 m ., 

joint incliné de 60° e n sens inve rse de la 
' s tr a ti fication. Il es t accompagné , de part e t 

d' a utre , d · une sor te de brêche de faille 

ci mentée par des veines blanches. A partir 

de 1513m,50, terra in très rég ulier ; ve ines 

bla nches p lus rares. Un échanti llon montre 
des vei nes b la nches brusq ue men t e t curi()U· 
seme nt interr om pues . Vers 1516 mèt res , 
psa m mite plus g rése ux, toujours zona ire . 

Vers 15f 9m,20, schiste psammitiq ue zona ire 

très rég ulier. Végéta ux hachés 

Qua rtzi le · g ri s 

Schiste très do ux , zones brunes, r égu li er : Ve1·s 

1525 mètres, quelques petites cassu res a c-

Epaisseur Profondeur 
m ètres atteinte Observations 

2.87 1500 . 67 l nci. 150 à 20°; 
pu is à 1499 m. 

350 à 40• . 

10. 33 15H .OO lndina ison !Oo, 

H . 70 1522 . 70 

0 .20 ' 1522. 90 



436 ANNALÈS DES MINES DE BÈLGiQÙÈ 

NATURE DES TERRA.lNS 

compagnées de grosses veines blanches. Un 
peu en dessous, quelques coquilles. Diaclases 
verticales. Schistfl ~rès doux, a zones brunes : 
pistes de vers. A part ir de 1529 mètres, 
terrain dérangé. Nombreuses diaclases ver~ 

ticales ; joints de g lissement fort inclinés 
dans le même sens que l' incl inaison . même 
roche. L'inclinaison n'augmente que légère­
ment ; puis les glissements deviennent plus 
nombreux, de même sens que l'inclinaison. 
A 1530 mètres , terrain plus régulier : 
schiste pl us noir, plus fin. J oints de g lisse­
ment en sens in verse de l' inclinaison . 

Schiste psammitique zonai re, fracturé au début 
par des diaclases vert icales, passant au psam­
mite zonaire g réseux, puis au schiste psam­
mitique zonai1·e • 

Grès gris, crevassé; veines blanches géodiques 
(asse1. bien de perte de carottes), pu is grès 
plus ferme découpé par des j oints incli nés à 

60°, passant a u quarzite blanc. A 153601 .50, 
crevassé ; g rosses veines blanches géodiques. 

Chalcopyr ite . 
P sammite gris. Encore quelques j oints de glis­

sement fo rtement incli nés. Joints polis (assez 
bien de perte de carottes). Reste dérangé 
j usqu'à 1546m,50. A partir de 1545 mètres, 
terra in plus schisteux. 

Schiste psammitique zonai re régulier : vers le 
bas terrain plus sshisteux . 

Schiste gris doux un peu psammitique, passan t 
au schiste psammitiq ue zonai re . 

Grès gris brun à grain fin crevassé 

Schiste g ris doux, dur , psammitique vers le 
bas. A om,50 de la base, quelques coquilles . 
Passe dérangée. (Pertes de carottes) 

. 'i 

Epàisseur Profondeur 
mètr es atte inte Observations 

8 . 20 1531 .10 lncl. 350 à 1529 m. 
et à 1530 m. 

1 .70 '1532 .80 lnclinaison20o. 

6. 20 1539.00 

7 .50 1546. 50 Inclinaison 150. 

10.80 1557. 30 Inclinaison 80. 

2 .20 1559 .50 Inclinaison 120. 
0 .50 1560.00 

4 .00 1564.00 l ncli n. Go à 7o 
puis plus fo rte . 

l 

~ 
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mètres atteinte Observations 

Schiste psammitique zonai re, à strati fications 
entrecroisées,a végétaux hachés, très régulier. 
Quelques veines blanches perpendiculaires à 
l' incli naison . Chalcopyrite. Joints de stratifi­
cation polis par places; quelq ues d iaclases 
obliques perpendiculai res à la stratificat ion. 
Vers 1579m,50, quelques cassu1·es par place , 
assez bien de végétaux hachés charbonneux. 
A 159Qm,50, banc de g rès zona ire de 10 cen­
timètres. A 1593 mètres, grès t rès fin noir: 
Roches nettemen t zonaires, sans strati ficat ion 
entrecroisée. Vers 1596 mètres j usqu·à 
1597 mètres, passe de psammite assez frac­
turée; Plus bas, beaucoup de diaclases· per­
pendicula ires à la strati fica tion ; quelques 
veines blanches par place, terrain fracturé. 
A part ir de 1601 mètres, ter rain tout à fait 
régulier; quelques nodules. de py rite . A 
1602 mètres, feu ille isolée de Nevropte1·is 
A partir de 1605 mètres, r oche plus flu e ; 
les zones g rèse uses disparaissent . 46. OO 

Schiste noir gris doux un peu zonaire à cassure 
un peu conchoïdale, très régulier; absolument 
stéri le. A 1618m, 75, u n- peu de terrain frac­
turé par des diaclases ver t icales ; Vei nes blan­
ches avec cr istaux. (Il doit y a voir une petite 
cassure normale t rès peu im porta nte car les 
échantillons montrent quelques petits retrous­
sements vers le haut, mais la nature de la 
roche ne change aucunement]. A 1627m,25, 
quelques lamelli bra nches . A partir de 
1627 mètres, roche un peu psammitique. A 
1628m,so, encore un lamell ibranche 19. 10 

Schiste psammitique, quelques végétaux hachés, 
très r égul ier , coquille. A 1632m,50, une 
écaille de R hizodopsis. A parti r de 1635m ,50, 
bea ucoup de végétaux hachés. Vers 1641 "',25 , 
un bel échantillon de N ev1'opteris; Vers 

1610.00 

1629 .10 

Inclinaison 240 
vers 1566 m. 

f nclînaison 5o 
à 1599-1601 m. 

I nclinaison 6-70 
à 1615 111. 
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:i.542m ,40, même Nev1·opte1·is . A 1646 mètres, 
schiste plu.; doux, sans végétaux hacllés. Vers 
f652 mètres, quelques zones brunes de sidé· 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

rose, les premières aperçues depuis longtemps. 24. 55 
Incl. 200 à 1643 m. , 

16
_
3 6

,.. diminue graduel­
:'.) · O Jement, 50 à 1646 

mètres. Schiste psammitiqne zonaire, zones grises gré­
se uses très minces; quelques d iaclases fort 
inclinées vers le bas (f m,20 de carottes per-
dues) 2.35 

Quartzi te noir gris grenu , assez fracturé, veine 
blanche, un lit de brêche avec cailloux schis-
teux . 

Brusquement, schi ste noir g ris, doux, fin , assez 
fracturé, Calamites Cisti passant graduelle­
ment à uo schiste psammitique uo peu zo­
naire avec végétaux hachés. Vers 1659 m. , 
quelqu es diaclases verticales. Vers f 662m,50, 
terrain très régulier psammitique 

P sammite zonaire avec zones g réseuses, r égu­
lie r , végétaux hacllés. 

Qua rtzite gris noir (5 centimètres) passant à 

un grès g ris avec pet its ca illoux de schiste,. 
diaclases verticales pyriteuses 

Schiste psammi.tique gris, régulier. 

Quartzite g ris zona ire avec ca illoux de sidé­
rose et lit de psammite zona ire 

Psamroite zonai re avec végétaux hachés et lit 
g réseux 

Grès très zonai re, à différents uivea ux des lits 
de brèches, diaclases verti cales . 

Schiste psammitique zonaire; strati fications 
entrecroisées par places, curieux nodu les de 
grès, végétaux hachés. 

Grès très quartzeux et quartzite gris ; diaclases 
e t vein es blanches; par places, lits de 
brèches 

Schiste psammitique zonaire avec végétaux 
hachés, passe de grès avec cailloux de schiste. 

LOO 

5.90 

i. iO 

0.65 
0. 25 

0.80 

0 .70 

1.40 

f. 80 

0. 60 

2 .30 

1656.00 fnclinaison 80. 

lncl. 5o à 1657 m., 
i 657. OO puis augmente: 

150 à 1659 m., 
d iminue ensuite. 

f062.90 

1664 .00 

1664 .65 
i664.90 

Hl65.70 

1666.40 

1667.80 

1669 .60 Incl inaison 
très va~iable. 

H\70.20 

1672 .50 
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Gr~s gris quartzeux t rès fracturé, banc de 
brèche (perte d'échantillons) 

Schiste psammitique. Jusqu'à 1674111 ,90, très 
fracturé pa t• des cassures fort inclinées , 
joints de stratifica tion polis; en dessous très 
régulier. De temps en temps, petit lit de g rès, 
A H38i mètres , peti t banc de quartzite 
( 12 centimèt res) . 

Alternance de schiste psammitique et de minces 
lits de quartzite gris, quelques diaclases fort 
inclinées . 

Quartzite gris avec min ce couche de schiste au 
sommet ; par places, lit de brèche, quelques 
diaclases vers le bas . 

Schiste psammiti que 

Quartzite gris, diaclases vert icales, lit dC' 
brèche 

Schiste psammitique zonaire, vég6taux ha­
ch6s par places quelques pet its bancs de 
psa mm ite. A par tir de i702'",60, r:oche très 
zonai re, avec des lits g réseux zonai res.Joints 
de g lissement for t inclinés . 

Calca ire d'~bord argileux à grains fins, gris 
noir passant au calcaire g1·is à grains fi ns à 
veines blanches sidéritifère, cassure un peu 
conchoïdale (le ba nc est probablement lenti­
culaire; par place, c'e.s t un &ptaria) . 

Schiste psammit ique noir très régul ier . A par­
ti r ùe i709 mètres, assez bien de cassures 
obliq ues; ,·eines blanches. A partir de 
1713m,75, terra in pl us régulie t'. A i7i401 ,67 
passage d'une petite cassure. Vers f723m,50, 
petit banc de g rès zonaire gris. A f730 m., 
q uelq ues pistes de vers. A f 735 mètres, 
passe (4.0 centi mètres) de grès g ris zonai re. 
A ·17 40"' ,50 et à 17 4.i m ,50, passage de cas­
sure!; normales fort incli nées. r\ 174i mètres, 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observaticns 

1.10 

i4. 40 

l. 70 

4..50 

1. 05 

1.85 

9.70 

0.50 

f673.60 

1688.00 

1689 .70 

1692.20 

1693.25 

1695.iO 

1704.80 

- I i70o.30 

l nclin. variable. 

Inclinaiso n 30o, 
à la base 5o . 
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Epaisseur Profondeur 

banc (i2 centimètres) de brèche. Vers 
i 7 47 mètres, quelques petites passes gré­
seuses 

Psammite zonaire schisteux-avec petites passes 
gréseuses, joints de glissement très incl inés. 
De i75i mètres à i 752 mètres, dérangement. 

Schiste psammitique noir , un· peu zonaire. 
A i753m,50, cassure de 2 à 3 centimètres 
d'épaisseur remplie de petits fragments de 
schiste soudés par de la sidérose terreuse 
avec des veines de calcite, fort inclinée (75°) 
dans Je même sens que l'inclinaison. A 
1760 mètres, céphalothorax de BelinU1·us. 
Vers i 76i m,30, lamell ibranche bivalve ; une 
écaille de poisson à i 765 mètres . 

P sammite gréseux zonaire, assez dérangé 

Schiste psammitique t rès compact; par places 
végétaux hachés ; joints de glissement for~ 
inclinés dans le même sens que l'inclinaison. 
A. partir de i 772 mètres, zones gréseuses · 
mmces. Vers '1779 mètres, sur environ 30 · . a 
40 centimètres, roche à texture 'fin ement 
zonaire e t à s tratification entrecroisée; petits 
nodules de pyrite. A partir de i783m 30 
roche très zonaire, à zones grises g réseu' ' ses. 
A 1794 mètres, banc de quartzite (20 centi-
mètres). Au dessous, roche- très zonaire · 

179 -m '4 . d Jus-
que o ,.,. . ; tOuJo~rs es nodules de pyrite. 
Plus bas, mo 1n ~zona 1 re. Apartirdei796m,50, 
~oche trè~z~na1 re avec.des lits de grès de 5 
a iO cent1metres et petits cailloux schisteux 
dans les grès. Puis schiste très fin. A partir 
de i 799 mètres, les bandes de grès devienn t 

1 
, . en 

de plus en p us epa1sses, cailloux de schist 
dans les grès, végétaux ~rnchés . A partir d: 
180'1 mètres , roche zona1re sans grès; schiste 

mètres atteinte Observations 

45.20 

i.50 

i7.00 

0.50 

'1750.50 Inclinaison 50, 

1 nclin. devient pro-
1752. OO gressi vement 30o à 

350, puis 60o, puis 
brusquement 100. 

lnclin . 350 à partir 
i 769 OO de. l766m,80 avec 

· peut retroussement, 
IOo SOUS 

i769.50 
une casure. 

Inclinaison 120-10° 
à 1772 m. 
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très fin, un peu plus foncé. A 1807 mètres, 
terrain dérangé par quelques cassures; schiste 
très fin assez foncé; terrain régulier; joint de 
g lissement, moucheté de pyrite, nodules de 
pyrite. A partir de i 809 mètres , roche très 
zonai re, minces zones gréseuses . 

Psammite zona ire gréseux, diaclases verticales, 
passant au grès zonaire avec très rares cai l­

loux de sidérose. 

Psammile schisteux grossier, un peu zonaire · 
Schiste fin noir doux, un peu zonaire. Nodules 

de py rite . 
Grès très zona ire, cailloux de :ochis te; par place 

intercalations schisteuses; g ros cailloul.: schis­
teux à plusieurs ni veaux. Diaclases verticales. 
Vers le bas, les intercalations deviennent plus 

• abondantes 

Schiste noir doux, zonaire, moins fin, vers le 
bas plus psammitique et plus zonai re . 

Psammite zonaire, .compact par place, très car­
bonaté . Sous 1829 mètres, terrain Lrès régu­
lie r; psammite plus schisteux. à gra ins fins, 

passant au schiste psammitique 

Grès avec pèt its cai lloux schisteux, lit de quart­
zite. A la base, stratifications entrecroisées. 

Psammite zonaire avec lits g réseux, végétaux 
hachés, petit banc de quartzite; par place, 
stratification très entrecr oisée. A "1851 m ,50, 
·oints de stratification polis . Vers 1853 mètres, 
J . . fi t' l Jasscsgréseuseszona1res;stralt ca ionsen re-
l · .. • fi (L Cl'oisêes; puis schiste psamm1t1que~ n. es 
fortes inclinaisons paraissent êtr~ le résulta t 
d'une s ti•ati fication1 fortement entrecroi sée). 
Vers i 855 mètres, joints de g lissement cour­
~es fortement inclinés dans du psammite 

Epaisseur 
mètres 

40.63 

2.62 

0.75 

3.90 

2.60 

6.80 

i7.70 

3 .70 

Profondeur 
atteinte Observaticns 

'1810. i3 Incl. 20o à H\08 m. 

i812 . 75 

i 8 i 3.50 

1817.40 

1820.00 

Inclinaison 200. 

Inclinaison 2Qo. 

1826 80 lnclin. 20o puis 
' à 1826 m. 250. 

i 84.4.50 

i848.20 

Inclin . progressive­
ment plus forte 
60o à 1828 mètres, 
tombe brusquemt 
à IOo à 1829 m. , 
puis augmente à 
partir de 18·13,20o 
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schisteux grossier à végétaux hachés. Vers 
1856 mètres, stra tification très entrecroisée 
et fort inclinée . 

Schis te psamm itique noir, pai lleté. Par places , 
q uelques joints à végétaux hachés . Lits pl us 
psamm itiques e t minces lits blancs g réseux. 

J oints deglissement polis. Enfin, schistepsam­
mitique plus fin, pl us doux. 

Schiste noir doux, fin, pai lleté à rayure blan­
che; petits débris végétaux. Lits de s idérose 
pyritifère . 

S::histe psammitique zon~ire, avec lits de végé­
taux hachés. Pistes d'annélides . 

Psammite gris, zonaire, à grain très fin, gi·é­
seux par places. Végétaux hachés par places. 
Minces veines blanches 

Brusquement, lit de sidérose noire de 2 cen ti­
mètres. Au dessous , schiste noir très fin 
rempli d'entomostracés; petits dé bris végé~ 
taux. Pat· places, terrain scailleux. Ecailles 
de poi ~son. Nodule de pyrite très abondants 
par l its. Lit de sidérose. Vers 1862 mètres 
coqui lle bi valve . Cassure obl ique. Nombreu~ 
débris de poissons. Quelques peti ts bancs 
psammitiques. Entomostra_cés . Ecai lles de 
poissons abonda ntes. Rayure de plus en plus 
foncée. Roche d'aspect un peu ampélitique. 
Nombreux débris <J.e to utes pet ites coquilles , 
(Mytilidés). Ecailles de poisson s11r toute la 
haute ur. Débris végéta ux. Puis schiste pl us 
doux, moins foncé, à rayure claire et à fossi­
les pl us rares. Ossement de poisson vers 
1862m,50. A '1803 mètres, schiste noir intense 
à aspect ampel itique. Tubulations d'anné­
lides. 

Epaisseur Profondeur 
mètres attein te Observations 

7 .80 1856 .00incl.35oàI85I•u,50 

2.'10 1858. 10 

0.30 1858 .40 

i.60 1860.00 

0.50 1860 .50 

3 · t')Q 1864, OQ 

50o à 1853 m., 
puis diminue rapi­

dement. 

Inclinaison 5-60. 

lnclin. faible . 

i>-
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Schiste psammitique noir, alternant avec des 
bancs de schiste doux noir; petits nodules de 
pyrite. Posidoniella. Entomostracés.,End uits 
de pyrite . Bancs plus clairs. Lits len ticulaires 
de py rite . Fossi les très rares. Plans de g lis­
sement obliques Lit scailleux. A 1865m,10; 
un banc de 10 centimètres de sidérose ca lca­

ri fèt•e 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2.00 1866.00 

ASSISE DE CHOKIER (H1a) 

Ampéli te noire avec joints noir de suie, rayure 
foncée, sonore. Mouches de pyrite; zones 
minces, grises. Déb1·is végétaux. Texture 
finement zonaire. Fines vei nes blanches. Vers 
1867 mètres, peti t banc de calcaire noir 
extrêmement a r g ileux, fines veines hlanches; 
joints de glissement. Quelques lits .assez. dé­
rangés. Calcaire à aspect de Septana. Vernes 

blanches . 
Calcai re siliceux, gris, à cassure conchoïdale 

et à veines blanches, passant a u calcaire noi r , 
ma t micacé dans les joints. Lits de calschiste 

noii: ma t ampélitique intercalés. A 1868m,~O, 
1 • • bon dé de veines blanches; calc ite ca ca110 . . . .. 

. d' pyri.tifère Lit psamm1t1que a vege-geo 1que, · 
taux hachés. noir intense . 

Ampélite noir intense. Nod ules de pyrite. 
Roche finement zonaire etcalca reusc, nodules 

d .1 L"its "'rossiers remplis d'empreintes e pyr1 e . o , 

charbonneuses. Nodules de calc"aire. La roche 
devient plus fine i>t perd l'aspect d'ampél'.te. 
Puis l'ampélite revient. Mouches de py~1te. 
Joints de g lissement obliques: lnterca~altons 
m inces de calcaires très argileux, noir, so­
nore. Tiges végétales allongées. Structure 
finemen t zona ire. Bancs plus d urs calcareux, 

2 . 30 i 868. 30 1 ncl i naison 
presque nulle. 

\ 

1. 70 1870. 00 
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noir te rne . Ecaille de poisson vers 1875 mètres. 
Ve rs 1876 mètres, carottes très fracturées 
par des diaclases verticales . 

Ca lcaire noir, mat , pyritifè re . e ébris végétaux. 
Calschis te noir. Diaclases avec calcite et 
blende. Passage insens ible à de l'am pélite 
calcare use , pu is à de l'ampélite ordinaire . 
Bancs de calcai re noir . Ecail les de poisson . 
Nod u les de pyrite. Texture zonaire. Les bancs 
de ca lca ire devie nnent de plus en plus é pais 
e n descendant ; le calcaire es t no ir, à grain 
fi n , py ri tifè re . Nodules de pyrite . A parti r 
de 1879 mètres, ampélite bondée de nodu les 
de py r ite . Très .rares écailles de poissons, 
vers 1882 mët res 

Ampélitc plus compacte plus d u re, moins feu i l­
letée, devenant calcare use, avec fines veines 
blanches . 

Ca lschiste noir ampélit ique, bondé de grosses 
vei nes blanches, a lter nant avec d u ca lca i1·e 
noir , a rg il e ux. Petits dé bris végétaux. Une 

· Gonia tite ve rs 1891 mètres. Ve rs le bas, le 
calcaire de vient très schiste ux et passe insen­
sibleme nt à une . 

Ampélite d u re compacte calcari fère , a vec j oinls 
noil' de su ie; ban cs plus calcareux; emprein­
tes végétales. Posidoniella ver.;; 1892m,20. 
Tiges végéta les . Gon iat ites. Ecailles de pois­
son . 

Calcaire noir mat a rg ile ux , à g rosses ve ines 
blan ches . Débris végéta ux . Join ts pail letés ; 
j oin ts py riteux . 

Ampélite noire assez compacte, t rès py r ite use. 
Débris végé tau x. Lits de pyrite. Petits nod u­
les de py l'ite . Ecailles de poisson abon dantes . 
Banc dur calcare ux . 

Epaisseur Profondeur 
mètres aueintc Obserrntions 

7. 70 1877 . 70 l ncl i11;1 ison l Oo. 

10.30 1888 .00 lnclin. 7-So. 

2 .30 1890 .30 

1 .70 1892.00 

0 .60 1892 .60 

1. 110 - 1894 .00 

2 .00 i S96 .0Q lnclin . 6-70, 

( 

l 
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mètres atteinte Observations NATURE DES TERRAI NS 

Calcaire très ar gileux compact. Joints noir 
inten sfl . Em preintes végétales . Vers 1897 m., 
Posidoniella a bondantes. Gastéropodes 1. 50 

Am pélite t rès calcar euse avec lits du rs calcaires. 
Débr is végétau x . Nodules calcaires passant 
g raduellement à du ca lcaire noir sch iste ux à 
joints très foncés et veines blanche~. Eca illes 

de poisson . 1. 80 
Calca ire noir a rg ile ux à joints foncés , veines 

blanches . Le calcaire est assez fracturé par 
des diaclases. Nod ules de· s idérose py ri ti fè re . 
Vers le bas, calca ire pl us argileux à joints 
ampélitiques. Vers 1905 mètres, banc (5 cen-
timè tres) plus gris et fossilifère . Posidoniella 6. 05 

Calcaire noir intense mat , moucheté de py r ite 
alternant avec des li ts d'ampêlite calca l'euse 
ou de ca lschiste n oir intense mat bondés, par 
places , de foss iles appla t is. Goniatites, Posi­
doniella, T u bes py r it isés de P1·oducties. 
Ecai lles de poisson. Toutes :ces roches son t 

s iliceuses et dures 0 .30 

DINANTIEN : Viséen (V2 c) 

Altern ance de ca lcaire noir ma t s iliceu x. à 
cassu re conchoïda le , r ayant le verre, avec 

minées j oints ampélit iques a u sommet et de 
ca lca ire O'ris fin eme nt g renu pa illeté s iliceux . 
Traces ; e fossiles (P,.oductus ?) . Pe tits no­
dules de chert noir. A la base: Ca lca ire noir 
fi n à cassu re conchoïdale s ilice ux. Tout au 
sommet, sur u n ioint ampélite ux : Posido-

niella 

Fm DU SONDAGE . 

6. 54 

1897.50 

1899 .30 

i 905.35 

1905 .65 

1912 .19 
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Les procédés de preparation mécanique 

DES 

Minerais et du , Charbon par le flottage 
PAR 

LÉON DEMARET 
Ingénieur en chef, Directeu r des Mines, à !'llo.ns. 

Docteur en Sciences, Insénieur électricien. 

Suite (1). 

Description des appar eils 

A) P1·océdés par filrn , ou de l'aigui lle g raissée. La seu le tension 
superficielle uti lisée est cel le de la surface d' une eau couraate. 

Les quaat ités de mia era i t ra itée par 24 heures ne peuveat doac 
être que fai bles, a ins i que le fait voi r auss i le simple examen des 
appare ils. Mais l'avantage des procédés par film est qu'ils n'exigent 
pas un broyage aussi fin que ceux qui foot usage d'une écume. 

Le problème à r ésoudre est de trouver un dispositif qui dépose 
avec légèreté à la su r face de l'eau, le minera i hui lé, et un au t re 

dispositif qui en lève le film de co acentrés. 

(I). - Procédé De Bavay (1904). 

Appareil d'essai dans le laboratoire (2). - P renez 100 es 
d'eau , coaten aat envirou O,·I % de H" 804

; ajoutez 30 gram mes 
de minerai (sulfure) , broyé et passé a u tamis de 50 mel1h, p u is 
quelq ues gouttes de pé1role et remuez a u moyen d'u n bâton de verre 

pend ant un e demi-minute . 

(I)Voi r tomeXXlll , l 'eliv.page~3. , . , . 
(
2

) Nous donnons autant qu~ poss1 ~l~ chaqL~e fo is l anpnreil de laboratoire, 

pou r mieux faire comprend re 1 appareil 1ndustnel. 
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Versez la pulpe sur une plaque de vannage, et secouez doucemen t 
la plaqu e de façon que le. liquide cou vr e e t découvre le minera i. Ces 
petites vagues cueillent les sulfu res e t les font flo tte r à la surface. 
A vec de la patience , un tailing p1•opre pe ut ét rn obtenu (Hoover). 

Appareils industriels : 

a) Mélangeur de tailings e t d'ac ide . 

L 'agitateur tourn e à g r a nde v itesse ; le méla ngeur est pou rvu a u 
cent re d'un tube extens ible , déca nteur, qui abaissé, a près repos de 
l'agita teu r, e nlève la plus grande partie du film de concentrés 

1
- -- ---, .... 

Fm. 7. 

(galène). Ces concentrés se tra i- • 
ten t ensuite aux Frue Va nuers . 

b) Les tail ings resta nts sont 
lavés pa r de ux fois à l'eau pure . 

c) Mélangeur d' hui le et de gaz 
chloruré , où sont tra ités les tai ­
li ngs lavés ; l' acide chlorhydr ique 
décompose.les carbonates des gan­

g ues , et l'acide carbonique fa it 
flotte r les sulfu res ; d u ca rbona 
te ca lcaire peut être aj ou té , s i la 
gangue n'en contient pas. 

d) Mon te-jus à a ir com p1·imé · 
ils servent à env oyer, e n l e~ 
a éra nt , les tai lings hui lés aux 
apparei ls su ivants. 

e) Cônes de flo tta ge (fig. 7). _ 
Ils s~rvent à l' aé rat ion e t à la sé­
paration des sulfu res des tail ings. 

La pulpe descend de petites ca s­
ca des e t est dé posée doucement à 
la surface de l'eau. 

Qua tre appar ei ls sont mis e n tension. 

Le procédé est appliqué à la m ine de Broken H ill (Australie) 
( plomb et zinc) . 

-
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(II.) - Procédé Macquisten (i908) ( tambour). 

Le pulpe passP- dans u ~1 t ube-tambour (fig. 8 .) en fon te don t la 

paroi in tér ieure est pou rvue d' une hélice. 

FIG. 8. 

, . lè à chaq ue to ur d u tu be-tambour les part icules 
Celle hel1ce re ve ' . . . . 

,f e de l'eau et les 1·e met, a 1as1 aerees, do uceme n t, 
a u-di>ssus de la sui ac . 1 Il 1 

· · t. li me nt sur la sut•face de 1 ea u s ur aque e es 
et p resq ue La na-en te e ' · · 0 

, sortir du ta mbour sous for me dune mi nce 
s ulfures flotte nt pout . · • · ( 1 ) 

, . 1 • bronze (cha lcopyri te) ou g r is d acier ga ène ou 
pell 1cu le de cou e u t . 
·au ne moutarde (blende). . . . . 
J • . b , i au fond d' un bac dccau teur dont u n deve rso1r 

Les ste r iles tom en ' 
, . t ion du film des sulfur es. per met J evacua . . 

b r ronnenl e u cascades, el les ta il rngs de gang ue 
P lusie urs tu es 10~ 1 

· · que 4 fo is sont repasses J US • 
. . d ta mbour : diamètre om,30, longueur f m,so. 

D imens1ons u . 
Vitesse de rota tion : 30 tou rs par mrnule. 

Rendement par 24 heu res : 5 tonnes. 

D"fficulté de t1·aiteme nt des bou es (s limes) les-
1 VÉN!ENT - 1 

NCON • pe nsion sans la isser tomber la gangue, 
q ue lles res ten t en s us , 

M" r ai de cui vre . - (Mi ne Adelaïde . - Nevada , 
APPLICATION. - ine 

Eta ts-Un is d'Amérique) . 
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Teneur du minerai 
» des concentrés 
» des tailiogs 

Rendement en métal . 

2.5 °/0 C i i. 

22.0 °/0 Cu. 
0.2 °/0 Cu. 

90.0 ·; •. 

( III). - Procédé de Wood (1912) (plaque oscillante) . 

Appareil d'essai au labora toire (fig . 9). 

Le minera i broyé et séché est déposé doucement sur Ja s urface 
d'uo coura nt d'eau par une tôle a secousses ou plaq ue oscillan te; les 
sulfures flo ttent et sont relevés par u oe courroie de tissu; les tailings 
tombent a u food d'une caisse point ue. 

FIG. 9. 

Apparei l industriel (fig. i O et 1:1). 

Des jets d'eau sous pressio n , lancés sous la s ur face de l'e . r t 1 au, marn-
iennen e courant vers la courroie en créant un espace d' 
r · t . f . , . eau pro-

p e au po10 ou se ait la recept1on des concen t rés. 

f 
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APPL ICATION. - Moly bdène du Canada. 

Minera i brut : 0,5 à 1 °/0 ; Mo 82
• 

1'",30. Largeur de la courroie . 
Traitement par 24 heures . 
Concentrés: 

10-20 ·r de mi nerai brut. 
40 à 80 °/0 ; Mo 8 2

• 

FIG. 10. 

FIG. 11. 

B) Procèdès pa1• mousse ott par èwme. - Ici la tension super­
ficielle mise en act ion est celle de toutes les bulles gazeuses de la 
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mousse ou de l'écume, et les quantités traitées par 24 heures peuven t 
donc être considérables. 

B1 Procede où une mousse est fo1·mee . 

(IV). - Procédé Elmore par le vide (i904), (procédé anglais). 

Appar eil d 'essai au laboratoire . - P renez u ne bouteille a 
large goulot tle 300 C3 et pourvue d'un bouchon, traversé par un 
tube a relier a une pompe a vitle. 

Mettez dans la bouteille 30 grammes d·e sulfures, 100 g rammes 
d'eau, 1/5 C3 d'huile il brûle r du Texas ou de la Califomie, et 1/5 C3 
diacide sulfurique. 

Agitez avec un bâ ton de verrejusqu'a obtention d'une pulpe uni­
forme; mais ne battez pas d'a ir dans la pulpe. 

Placez le bouchon s ur la bouteille et reliez à la pom pe. 
Mettez en mouvemen t la pompe et remuez doucement la bouteille, 

pour tenir le minerai un peu en mouvement à mesure de la produc­
tion du vide; les sulfures montent a la surface et y forment un e 
mousse. 

(HOOVER.) 

Appar eil ind ustrie l. - (Fig. 12). 

-

FIG. 12 . 

Il comprend 3 parties: 1° un 
mélangeur; 2° une boute ille d'écu­
mage et 3° nn siphon . 

1. Dans le mélangeur d'huile et 
d'acide dan s le m inerai , il se pro­
duit une écume ; c'est l'appareil 
de hallage . 

2. U ne bouteille d'écumage est 
a limentée au centre de son food 
par le tube D venant du mélan­
geur ; sur le fond tourne un agita­
teur a rateau L. 

CoNci,;NTnÉs : La boute ille es t 
bouchée et son goulot communique 
avec u ne pompe à air; sous l'ac­
tion du vide , les bulles de l'a ir dis· 

s.ous. daos l'eau, et les bulles ~u .gaz acide carbon ique dégagé par 
1 action dans le mélangeur de 1 acide sur le calcaire (ajouté si c' est 
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nécessaire), soulèvent les particu les de sulfures et les foot fl otter dans 
une mousse qui passe au dessus d'une lèvre et es t évacuée par le tube 
E, fe r mé hydra uliquement a sa base. 

TAILINGS : Le rateau reporte les tailings a la périphérie, d'où ils 
s'écoulent par le tube F , fermé aussi hy drauliqnement. 

3. SIPHON. - Les tu bes D, F et E forment un siphon, qui assure 
la continu ité de la circula tion de la pulpe. 

DONNÉES PRA1'IQUES. 

Long ueur de tuyau D . 
Diamètre de la bouteille 
Force absorbée par l'ag itateu r 2,5 cheva ux. 
Capaci.lé de tra itement en 24 h. 25-45 ton nes de minerai . 
Mélangeur : v itesse de rotation . 30-40 tou rs par minute. 
Agitateur L. . 'i-2 tours par minute. 
Huile el acide . 1,5-5 kg . par tonn e de tailings. 

APPLICATION. - Mines de cuivre de Sulitelma (Norwège) fig . 13. 
- Plancher des apparei ls de séparat ion. 

Fw .' 13. 

B~ P1·ocedes clans lesquels u ne ~cume épaisse est fo»mù. (Croth 

fl otalion.) 

1° Par battage mecanique. 
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(V). - Appareils de la Minerais Separation Ld. 

Appar eil d 'essai au laboratoire. - Appar eil de Hoover. ______ .... _ 
•• f i 

A 

FIG. '14 . 

La partie s upé rieu re est mobile sur g liss ières el sert à écum er la 
pulpe après battage. ' 

Appareil industriel 
a) Appareil original d'Roover (fig. 15) (1909). 

A . Trois boîtes de battage. 
D . Introduction de l'ac ide. 

Fw. 15. 
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li:. Introd uction de l'huile . 
C. Id . de la pulpe e t de la vapeur dans la f •c boîte A. 
B. ag itate urs m us par eng renages ou pa r courroies . 
A.1 • cloisons sépa r a tives. 
A2 A3 ouvertures de passage pour la pul pe . 
K . barrage sous l'eau . 
F. Boîte d'écumage. 
J . Ba r rage ou trop plein ( lèv re) . 
G. Nochère d 'évacuation de l'écume de concent rés. 

H . Evacuation des t ai lings. 

Sous l action de trois ball ages successifs, la pul pe (3 aq : 1 min e­
r a i) cha uffée à 70° C. et a dditi onn ée d'huile et d 'acide est forte me nt 
aérée ; elle devient d' u n bla nc la i te u x et s 'élè ve dan s chaque boîte 
par l'effe t de la for ce cen tr ifuge , le long des cloisons en se dépr imant 
a u centre ; c'es t a iusi q ue la cir c ulat ion de la pul pe est assu rée ; 
l'a ppa rei l es t à marche con ti nue . 

Une écume épaisse de concentrés est évacuée par le clien a l G et le 
tuyau G' . 

La gangue qui pa sse a u-dessus du ba r rage K tombe da us le fond 
de la boî te d' écumage et es t évacuée pa r l'ouver ture H: 

Le tra iteme nt est 1·épété dans trois appare ils successifs d isposés 
e n étage. 

Types r écents 

h). 1i71pa1·eil à cil"ettlation hor i -:ontale (fig. 16). 

U ne boite d'écu m_ag e est in terca lée ent re deu x boites de battage 
s ucccssi ves. 

A. Boîte de battage. 
B. Boite d'écuma ge. 
D. Nochère de l'éc ume des boites d' éc umage. 
C . Ori fice d'évac uatio n des tailings. 

c) Appa1·ei l a cir ettlation ve1·ticale (fig . 17). 

Une boîte d'écumage est disposée deva nt chaque boîte de battage. 
Le rond de la i r• boite d' éc uma ge esl r é un i par un t uyau a u fond 
de la 2° boite de ba ttage e t la pa roi de cette t ro boîte d'écumage est 
percée d'une fente la metta nt en commun ica tion avec la 1•• boîte de 

battage . 
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d) Parfois des pompes cent1·ifieges assurent p a circu lation, en 
produisant une aération supplémentaire; a cet effet le tuyau d'aspi­
r ation porte une soupape d'aspiration d'air. 

e) Souvent deux unité·s sont disposees dos à dos pour occuper 
moins de place, et les deux agitateurs voisins dans une même 
unité, tournent en sens contraire de façon à compenser les efforts de 
torsion des engrenages sur l'arbre moteur. 

FIG. 16. 

FIG. i7. 
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REPASS AGES. - Dans cet appareil, ils peuvent se faire dans la 
même u n ité (une unité comprend 10 boites de battage et 10 boîtes 
d'écumage numérotées i , 2, 3 , 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10). 

EXEMPLE. - Alimentation par n° 4 ; les concentrés des n°• 4, 5, 6, 
7 et 8 retournent au n° i ; les concen trés des n°• 9 et i.O retournent 
au n° 4; les co ncen trés des n05 1, 2 et 3 sont des concentrés finis. 

DONNÉES PRATIQUES : 

Surface occupée par une unité : 12m,oo x 6m,oo. 
Capacité d' un e un ité: 500 tonnes par 24 heures. 
Personnel occupé pou r 8 uni tés ou 4.000 tonnes par 24 heures: 
1 opérateur el 3 aides, par pos_te de 8 heures. 

APPLICATION. - Broken Hill (Australie) : 

Teneur des tai 1 i ogs des tas . 
Broyage fin a moins de 40 

dans des tube-mills. 
Rendement en méta l . 

mesb 

Zn Pb Ag 
i7 % 6 % 7 .5 onces par t. 

85 % 70 % 78 %. 

(VI). - Appareil de Rork (modifica tion IC. K.). 

Le battage de la pulpe est effectué par un tambour (fig. 18) qui la 
relève dans une boite d'écumage. · 

Des trous dan s le paroi séparative pe rmettent la ren~rée ;?us l'ac­
tion de ]a pression hydrostatique, de la pulpe de la boite d ecumage 
da ns la boite de battage. 

J?1c,;. 18, 
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L'appareil est excellent pour les slimes. 
C'est en somme l'appareil de Hoover <>.vec un agitateu r à axe 

ho ri zo n lai. 

DoNNÉES PRATIQUES. - Vi tesse du tambour 200 t/m. Dimensions : 
diamètre sm,75, largeur 4m,5o. 

(VII). - Appareil de Akins. 

PRINCIPE. - Iacorporation de l'air, en qual ité réglable, dans la 
pu! pc, puis battage. 

DISPOSITION DE L'APPAREIL. - La boite de battage el la boite d'écu­
mage sont disposées comme dans l'appareil de Rol'!c ; la boîte de 
battage est fermée par un couvercle amovible étanche, pounu d' une 
valve permettant de régler l'admission de l'ai r ; l'agi tateur est u n 
spiraloïde qui est émergé en partie de la pul pe et qui conduit l'air et 
la pulpe vers l'axe d'où ils passent dans le centre d'un tambour 
contig u , constitué par trois tôles per forées, qu'ils traversent par 
l'action de la force centrifuge en subissant un battage. 

Les addi tions d'huile et de réactifs peuvent être faites en chacune 
des boîtes ou cellules, au nombre de 4 par unité. 

DONNÉES NUMÉRIQUES : Diamètre du spira loïde om ,60. 
Vitesse de rotation: 60 tours par minute. 
Force : 'l/2 cheval-vapeur par cellule. 

2• Pl'ocèdès pa1· ù 1Jection d' afr . 

(Vm ). - Appareil de Callow. 

Appar eil d'essai (fig. 'HJ et 20). 

Fm. Hl. 

1. 
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Fw. 20. 

C, 'd cti'on ou une miniature de l'appareil industriel, est une re u . 
1 . • 1 . . • vo1· 1, le mode de fonct1on nemeut. ce u1- c1 a1sse mieux 

Appareil industriel de Callow . (Fig . Zi ). 

FIG . 21. 
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PRlNCIPES. - Injection d'air com primé par un fo nd consti tu é 
de plaq ues de fonte pe rforées, supportant u ne é toffe de la ine , en qua­
dr u ple é pa isseur, à la r ges m a illes et plissée. 

L'a ir comprimé fait l'aé ration et l' ag itation. 

Le fond d' une u nité comprend 8 cellules amovibles ; dans chacune 
d'elles, arrive u n j et d'air comprimé, dont la press ion est rég la ble 
s ui vant la haute ur hy drostatique par le moye n d'une val ve. 

PU LPE. - La pulpe ve nant du méla ngeu r d' hu ile et d'a ir 
( Pachuca tank) es t introduite par le petit côté, par trois trous rectan­
g ula ires , visibles dans la coupe de g a uche de la fig ure; la profon­
de u r de celle pulpe va rie de om,60 à 'l m, 10. 

L a densité : aq. : min erai = 2.5 : 1 ou 5.5 : 1. 

EcuM E DE coNCENTRÉs. - Elle est constituée pa r de petites bu lles 
dues à ce que l'a ir doi t trave rser l'étoffe de la ine ; elle a tteint Om,35 
d.. . (F' ? •) ) epa1sseur. <ig . ~- · 

FIG. 22. 

Elle s'écou le par les longs côtés de la boîte, dans des ché naux 
collecteu rs. 

L' in tr od uction de l'air par le dessous, laisse l'écume intacte , et 
permet l'écumage dans le . récipient même ou l'écume est formée, 
c·est-à-dire que la boite de battage est ici en même temps la boite 
d'écu mage. tandis que dans les pr océdés pa r agitation méca nique , 
l' ai 1· s' introdu it à tra vers l'écume et la br ise , de' sorte que l' écumage 
doi t se faire dans une boi te voisirie, ou elle a e u le temps de se re­
forme r . 

T A1L1NGS. - Ils cheminent s ur un plan incliué à 14° e t gagnen t 
le bas de l'appareil ou ils sont évac ués par une va lve comma ndée 
par un flotte ur , 
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AVANTAGES DE L' APPAREIL . - Pas de mécanisme, construction 

e ntière en bois . 

DONNÉES PRATIQUES : Dimensions en plan : 2 111.65 X Om.65. 

Ca pacité de t raitement de 4 unités: 1000 tonnes pa r 24 heur es. 

Exemple d'application. - (Fig . 23.) 

A. Mélangeu r d'hui le et d'ai r dans la pulpe, par l'air comprimé. 

(Pachuca tank .) . . 
B et c . De ux unités en se r1e. 

B . Unité de dégrossiss.age. 
c. Un ité de re passage. 

E . Compresse u1·. 

~·------c--

1 

1 
1· 
1 
1 

t. 
FIG. 23. 

SCTTLl lV6 

r , 
,,: 

I.'. ·! 

ECUMES DE CONCENTRÉS. _Celles de l' uni tê de dégrossissage , sont 
refou lées d'ans l 'u nité de repassage pa r la pom pe D1: celles ~e l'u nité 
de r epassage son t trai Lées corn me4nous l'indique rons pl us loin, dans 
des é paississeurs Dorr et des filtres a vide Ol iver. 

TAILINGS. - Ceu x de l'a ppa re il de dég rossissage sont r~jetés a u 
tas de stéril es ; ceux de l'appareil de repassage sont r en voyes par la 
pom pe D2 dans Je mélange ur. 

Développement du procéd é. - Au 1°' j an vie: 192~ , la ~apa­
cité des ins talla tions s'é levait à 87 .860 tonnes de m1ne ra1 par Jour. 
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3° P1·océdes pai· agitation mecanique et par injection d'ail' 
compl'imé. 

(IX). - Appareil de N. M. Wood and S. J. Harry (Mount Lyell, 
Austra lie) . 

Les tuyaux d'a ir comprime à haute press ion de l'appareil Ca llow 
sont remplacés par de pet ites ro ues hydraul iques mues par des j ets 
d'ea u sous press ion et dans lesq ue lles arriven t de l'air a basse pres­
sion e t de l'hui le; la décharge de ces rou es, la ncée sur des tabl iers 
co u1·bes, es t u ne ém ulsion d 'huile dans l'eau don t les bu lles d'a ir e n 
remontant r encontren t la pulpe el en sou lèvent les sulfu res. 

U n déta il de constr uct ion intéressa nt est l'emploi de l'eau sous 
ression pour lubréfier les axes de ces roues. 

(X.). - Appareil de Louis Wood (fig. 24). 

La pulpe intr~d uite à la base de la boîte de battage est soumi'e à 
l'acti on d'un ag itateur mû par le dessous de l'appa reil, e t passe dans 
une boite intermédia ire, adjointe à la boite de battage; la pa1·ti e 
dense r en tre dans le tube d'air comprimé d 'où elle es t rechassée dans 
la boite de battage avec aé ration. La partie la plu s légère est déver­
sée par un trop plein dans la boite d'éc umage d'où elle s 'écou le par 
le food; ce so nt les écumes de concent-res. 

FIG. 24. 

La sortie des tailings se fait par u n orifice situé près du fond d§ 
la boîte de battage, et non figu ré. 
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Ce t a ppareil marche sans huile; il est extrêmemen t ingénieu x ; le 
repassage effectué pa r l' inte r ven tion de la _boite interm édiai1·e est 

automatique et se fait dan s le même appareil. 
Cependant rie n ne ga1·an lil qu 'une pa rtie d 1~s tail ings introduits 

pour la prem ière fois dans la boite de hallage, n'e n sorte pas immé­
diatemant sans passer daus la boite intermédiai re. 

(X I). - Appareil de Janney. 

L'appareil comprend une boite de battage (fig . 25) et deux boites 

d'écumage. 
Dans la boité de battage, sur l;ique lle se t rou rn uo moteur ~ lec-

t r ique, toui·ne nt à g 1·ande vitessc .. de ux agit~~eu~s_; le supéri ~ur fait 
passer la p ul pe dans les boites d ecumage, l 1ufe r 1eur eatrel1ent la 

ci rculat ion . 

Ft0 ;fü. 

. , • ' t le fond de chacu ne des boîtes d'écumage a u 
Un e cond ui te 1c un 1 . . d 1· 

. 1 b ttao-e ass 11 1·ant a1os1 le repassage ans e même 
fond de la boi te co a o • ' 

appareil. • <l ' · mage 1·1 y a cl t · l"s s 
d · !' nés des botlcs ecu es o"' . ous Su r les fon s inc t • • • 
. nt des jets d'a ir cornpl'lln e. 

lesquelles arr1 ve 
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L'écumage est automatiqu e, ou parfois se tai t par u n appareil 

m écanique. 
Plusie urs unités sont disposées e n cascade (fig . 26) et présentent 

une chute de Om.15; la pulp·e de la boite d'écumage de l'étage supé­
r ieur passe dans la boîte d'écumage de l'étage inférieur. 

_j 
· .. ' 

Fm. 26 . 

Avant la première u n ité, il y a un ému lsifica teur où les h u iles 
sont i nt roduites ~t un alca li , quand il s' agit du t raitement des tai ­
li ngs, e l u n acide qu an d il s' ag it du t1·aiteme nt des slimes. 

DoNNÉEs PRATIQUES - Dime nsions : boite de ba tt age : diamè tre, 

om.55, hau teur om.65. 
Ag ita teu r é lectri qu e: 570 tou rs pa r m in ute . 

EXEMPLE. - Utah Coppe r Cy (fig. 27). (Etals-Unis d' Amér ique.-) 

FIG. 27. 
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'rraitement pa r 24 he u res : concentrés des vanners , 466 tonnes ; 
slimes, 12,000 tonnes. 

(XII) . - Appareil de Lyster. (F ig . 28). 

L'apparei l comprend une sér ie d' un ités -bouteilles reliées à des 
_pompes centr ifuges, qu i élèvent la pu 1 pe, en p1·od uisant son agitatiou 
intense el une aérat ion ; les écumes de concentrés son t ·re.-: ueill ies 
aux différ ents go uiots. 

1"1-b 'tAT ~O~T1-C~ 

F10 . 28. 

4°) Procedé v ai· entraînemen t d'un jet d'ai1· v a1· un coumnl d'eau 
ou procédé de la cascade . 

JI est ba·sé su t' le p1·incipc de l' injecteur· ; c' est la pression hydro­
stat iq ue de la p ulpe qui entraîne 11 11 couran t d'air lequel produit 
l'aération . 

' 
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(XIII). - Appareil de Seale et Shellsheare's (fig. 29). 

Le jet de la pulpe, aéré par l'en t rainement d'air qu' il produit, 
tombe en cascade s ur un tablier courbe, et subit une nouvell e aé ra­
tion. 

FIG. 29. 

Manutention de l'écume de concentrés . 

La c ircu lation des écumes ne se réal ise q ue dans des chénaux 
for temen"t inclinés, où elles son t détruites pa 1· des jets d'Pau ; la des­
truction est achevée, au moyen de pompes centrifuges et de chaînes 
à godets . 

La pulpe passe ensu ite dans trois appare ils : 

1. - EJ1aississe'Urs Do1T (fig. 30). 

Ces appareils sont des décanteu rs con li nus; ils consistent e n t anks 
ou citernes à étages ou plateaux multiples. 

L'ali mentation est centrale@; il est nécessai re parfois de retenir 

à la surface un peu d'écume ayant résisté à la des tru ction; ces écu-
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mes sont des concentrés qui doivent rejoindre ceux qui seront déposés 
sur les plateaux par décantation. 

Sur les plateaux se meuvent des ràteaux rotati fs disposés de façon 
à ramener les concentrés vers l'ou verture de décharge centrale ·: le 
mouvement des râteaux est s i lent qu'il n'em pêche pas le dépôt. 

Fm. 30. 

Ces râteaux sont r elevables, comme les baleines d'un parapluie, 
pour permell re la remise e n marche après un arrêt qu i a amené un 
dépôt; ils sont à relever avant l'arrêt. 

Les eaux clarifiées du compartiment su périeur s'écoulent par le 

tuyau®· 

Les concentrés épaissis de ce compartiment passent dans le seco nd 

par l'orifice central fGi . 
Les eaux c larifiées du compartiment i nférieur s'écoulent par le 

tuyau (4) et remontant le tuyau d'équilib re, gagnent le collecteur (5) 
qui éva~ue les eaux clarifiées des de ux compartiments. -

Les concentrés épaiss is du compartiment inférieur évacués par le 

tuyau ® sont repris par la pompe. 

(Fig. 30) . Diamèt1·e : 12 .00 mètres. 
Dis tance des pla teaux: 0~.60 à tm.20. 
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(Fig. 3i ). [nspiralion Copper Cy . (Miami , Arizona, Etats-Unis 
d'Amérique). 

Diamètre : 60m.oo. 

Fm. 3i . 

Degi·és d'humidité. - Ecumes de concentrés : 80-85 °/0 d'eau. 
Concen trés épaissis : 40 °/0 d' eau . . 

1/Jts. - Au lieu de ces appareils, il est fa it parfois usage de citer-
nes avec fonds fi ltrants. 

2 . Filti·e continu pa1· le vide Olive1'. - Le fil tre con tinu d'Ol i­
ver (fig. 32) consiste en un tambou r tournant lentemen t a utour d'u n 
axe horizonta l dans la pu lpe, dont le n iveau es t ma intenu un peu 
a u-dessous de l 'axe. 

FIG. 32. 

Ce tambour comprend des compartiments divisés par des cloisons 
étanches disposées su ivant des pla os axi aux ; les compart iments 
sont étanches du côté intérieur , et son t constitués à l'extérieur par 
une é toffe fil trante, renforcée par un tre illis méta lliq ue. Chacun des 

1 

l 
1 

l 

T 

' 
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compartiments communique par des tuy aute ries radiales a deux 
tour illons; dans l'un est fa it le vide, da ns l'autre existe une pres­
sion d'air ou de vapeur . 

Pendant son immersion, u n compar ti ment comm uniq ue avec le 
vide, et les concen trés se déposent en u n gflteau su r l'étoffe filtrante. 

Pendant la seconde moitié du demi- tour d'émersion, le compart i­
ment reçoi t la pression d'ai1· ou de va peu r , laq uel le détache le 
g â tea u; celu i-ci, dont l'enlèvement est achevé par u u r acloir, tombe 
sui· un transpor teu1·. 

La distr ibution du vicie ou de l'a ir compri mé est au tomatique. 
Chaque compa t'timent f'o l'llrn u ne u nité indépendante, malgré que 

la surface fi lt ra nte so it con tinue su r tou te la su r face du tambour . 
Degre d'h1l?nfrlile des gûteaua; de concentres, 1G 0

/ 0 d'eau. 
Ces fi ltres sont employés dans les atelie rs de cyan u)'ation des 

minera is d'or, el dans les sucre1·ies de betterave. 

DoNNi'.:Es P HAT IQUES . - Dimensions: Diamèt re , 3m,45; largeur, 
il"' ,60. 

Vitesse de r ota t ion . - i tou r en 10 minutes . 
Capacité de tra itement. - '150 ton nes pa r 24 h. 
F.paisseur d u gflleau . - 12 millimètres. 
La fi g . :33 est un schéma illust ra nt la lia ison des épa ississeUJ'S Dorr 

et des filtres Oli ver. 

Fw. 33. 
La fig. 32 représen te u ne batte rie de 14 fi lt res a la mi ne Washoe 

(Anaconda Copper Cy, Eta ts-U nis d'Amér ique) . 
2bis. - Il est fa it aussi usage de filtres presse J(elly et de filtres 

p 1·esse Sh1·ive1· (Delme) . 

Au sor tir des fil tres , les concentrés sont repris sur des transpor­
teurs mécaniques . . 
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3° Sécheurs (Lowden drier). 

Ils sont constitués par une tôle chauffée par dessous .par des gai 
d'un foyer, circulant en zig-zag, el sur laquelle des rateaux méca­
niques foot cheminer les concentrés qui prennent la forme de peti tes 
bou les. 

Degré d'humidité des concentrds séchés : 5% d'eau . 

Généralités sur l'application des procédés 

A) Conditions les pl_us {avombles a l'application des pi·océcles de 
fioUage : 

i. Propreté des particules, sans trace d'oxydation ; car le sulfure 
oxydé se comporte comme une gangue et coule a fond ; 

2. Gangue peu argileuse, ne formant pas de slime flottant avec · 
les sulfures et n'allant pas constituer une grande partie de l'écume. 

3. Teneur su ffisante de suifures dans le min erai (au moins 10 % 
du poids du minerai). 

4. Dureté et constitution chimique de l'eau convenables. Il y a 
intérêt à recueillir les eaux de t raitement afin de faire des économies 
su r i'es hu iles el les r éact ifs ; il faut arriver a récu pérer 75 % de l'eau ; 

5. Broyage approprié. 

Il semble préférable de faire un premier broyage au broyeur gyra­
toire, a limenté à moins de 50 mill imètres et de· n'appliquer Je broy aO'e 
de fins qu'au x ta ilings. Le broyeu r de fins au tube-mill à u n trip~e 
but. 

a) Permettre le flo ttage. - La pulpe doit consis ter en slimes avec 
une certaine proportion de grains qui empêchent les bulles de deveo i r 
trop grosses et par su ite instables; les g ros grai ns brisent les bulles. 
A Broken Hill (Australie) les lailin gs repris au tas subissaient un 
broyage à 40 mesh ; mais le minera i soumis au flottage ·t 

. g- % d . pou va1 
contenir Jusque o . e sltmes à iOO mesh · les ap -1 d 1 . • d . ' pare1 s e a 
Minerais separahon L coov1ennenl particulièrement 1 l · . . pour e ra1 te-
meot des sh mes ; la presence des slimes dans les ta·1· 

1 . . . 1 rngs est p u lôt utile que n u isible. 

La _considération d u traitemen t métallnrO'iciue b · . 
. . . o su sequent rnter-

v1eot a~s~1 dans la fixat ion de degré de broyage. 
~) Ltberer les gangues: OO broye a 1/4 ou '1/'>0 ·11· 

- m1 1mè tre 
Il faut cependant éviter de form er des slimes d · 

) . e gangue. 
y Mett re a o u des su rfaces fraîches d<> gra · d 

d . . v ms e su lfures · Je broyage oit être recent. · 
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gn conclusion : après avoir fixé le degré de broyage il reste à 
choisir le ty pe de l'apparei l de flottage. 

6. Den:;ité de la pulpe : aq : minerai = 3 : 1. 

B) Huiles. 
e1.) Huiles collectives déterminant le fl oconnement des sulfures: 

hui le de goudron de bois , ou de houille, dé1·ivés du goudron, 

cr éosote, paraffine . 
f, ) H uiles ém ulsives , for mant la mousse, h u ile de pin, huile d'eu­

caly ptus, etr.. 
y) Distributeurs d' huile. - Type rotatif à godets, em ployé pour 

le g raissage des machines. 
o) Quantité employée, O,i 0

/ 0 du poids de minerai ·soit i kilog par 
tonne de minerai. 

Un excès d'hui le (déjà 0,2 %) entraine des flocons de su lfures dans 
les tailiags; et avec 0,4 % d' huile , il ae se forme plus d'écume. 

z) L'huile n'est pas indispensable; elle a pu être remplacée dans 
certains cas par des hydrates colloïdaux : ou d'autres substances 
solubles a lpha-oapthylamine, xylidine, thio-carbaoilide, ortho-tolui­

diae, aldol dont l'emploi est breveté . 
, ) Il est préférable d'ajou ter l' hui le dans le tube-mi~ ! où se produit 

u n mélange intime; ce qu i permet de supprimer le melangeur . 

C) A cides . - L'acide sulfurique en agissant sur les gang ues cal­
Cél ires, àjo u tées ou non, détermine la formation des bu lles de C02 sur 
lesq uelles se posen t les su lfures hu ilés et qui montent avec eux à la 

surface, formant une mousse. 
D'autre part, l'acide su lfurique est un agent de fioconnemen t des 

1;ulful'es, tout comme l'huile . 

D) Réactifs. - Modificateul's des gangues, les empêchant de flotter , 
en les défloco nnaat: ce soul : soude caustique, carbonate de soude, 
sulfure de sodium , silicate de soude . 

Quantité: i -2 °/0 d u poids du minerai. 

E) R endement en metal des opérations de fl~ttaf!e. ~ Les rende­
men ts qui ne dépassaien t guère 70 °/0 , se sont eleves, grace aux pro­
cédés de flottage a 90 a 98 o/.; de sorte qu'a insi que nous l'avons 
déjà dit, à propos du traitement des anciens tas de minerais p~l véru­
lenls ou déche ts des laveries, les procédés de liottage, en elevant 
les rendements ont encore de cette manière grandement a ugmenté 
les r éserves mondiales en métaux. 

JI est faci le de concevoit' quelle majoration de bénéfice produi~ 

____......41111.---.-.......................... __ 
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da ns une mine de cuivre d u Lac supérieur, pat• exemple, une a ug ­
mentat ion du rendement passant de 70 à 98 °/

0
• 

F) Prix de revient. - En Amérique acluellemcnt : 

Dollar 
Pour u ne usine de 50 tonnes par 24 heures . 0,50 pa t· tonne. 

)) )) 100 )} )} 0,35 )) 

» )) 250 )) 0,28 )) 

)) )) 500 )) )) 0,23 )) 

» )} 1000 )} )) 0,'17 )) 

)) )) 5000 )) )) O, i 5 )} 

fi est v is ible que le trai tement ne peut g uère s'opérer qu'en grand; 
c l comme la généralité des usines métallurgiques n'a qu'une faible 
cxtl'actionjou rnal iè re, les procédés par Oottage concernent surtout 
les tas de tailings anciens ou les tailings fo u rnis par un grou pé de 
mines voisines d' un atelier central. 

G) Rôle des appareils de (louage dans la p1·èpa1·atiun mècanique 
gè.ntirale. ~.Les appa reils ~e . fl~ltage n'on t pas s upprimé les appa­
reils par d11ferences de dens1 te; ils se sont intercalés cn trf.' e ux . 

Exempl e : Miami -mine, Globe District, Ar· iz.ona , E tats-Unis 
d'Amériq ue (porphyres mines). 

Mine ra i : Chalcosite ou s ul fure gris (Cu2S). 
(Fig . 34). Schéma de la préparat ion. 

FIG. 34. 
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Dive1·s points sont à noter. 

i 0 Suppression de toute ma in-ù'œuvre de transport du minerai à 
part ir de la trémie-magasin qu i contient 12.000 tonnes: emploi de 
de transporteurs par courroies, chaines à godets, etc. 

2° Faible surface occupée par l'atel ier : 

(om2,09 par tonne traitée en 24 heures). 

3° Broyage du mi nerai brut à 48 mesh par des broyeurs gyra­
toi res - pas de tamisage. 

4° Cycle fermé de la consommation d'eau . 

H) R edevances. - E lle est géné ra lement de i sh . par tonne, ce 
qui est assez élevé. 

I) ~Modifications appo1·tees pal' le flottage dans les traitements 
mètn.lltti·giques. 

a) Minerais de cuivre . 
Procède mètallurgique par fusion. - Miami (Arizona). Pour 

cv ite r les pertes en méta l q u'amène le m inerai pulvér ulen t, sujet à 
vola lil isatio.a, il faut fai re des briquettes ou des nodules de minerai. 
La nodulation s 'opère dans des fours rota tifs analogues à ceux uti ­
lises dans la fabri'!alion du cimen t. Le traitement des nodules se 
pra tique le mieux dans des fou rs à réverbère pou r vus d'un cône de 
chargement dans la voûte et auxquels font suite des r écu pérateurs 
de poussières d u système Cott1·oll. 

Ces réc upérate u rs so nt constitués par des t ubes dans lesquels passe 
le courant de poussières et dans lesquels son t faites des décharges 

électriques à i00.000 volts, pendant que les tubes sont frappés par 
des marteaux mécaniques dont l'action v ibratoire détermine la chute 
des poussières; celles-c i son t recueillies dans des trémies. 

Procedè mètallw·giqtte pa1· voie hunu:de. - Les concentrés 
peuvent être sulfatisés par grillage, et le cuivre peut être extrait 

par lixiviation et électrolyse. . • 
Les résidus, s'i ls sont aurifè res ou. argeollf~res, peuve?t et re 

cya nurés ou chlorurés pour l'exlract1on de 1 or et de l argent 

(Mount Lyell, Australie) . 

b) Minerais de plomb. 
Le briquetages s' impose éga lement . 

c) Minerais de zinc. 
A cause de leur finesse, les con ceot rés flo ttés su bissent plus dl} 

pei•tes à la distillation . 
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d) Minerais d'or. 
La cyanuration appliquée au minerai en extrait l'or et la isse 

pe rdus, da ns des r és idus considérables , les sulfures de cuivre, plomb 
et zinc, qui sont patfois de valeur notable, mais l'a vantage du pro­
cédé est de sauver immédiatement l'or, ce qui est énorme . 

Au contra ire. l'application de la cyanuration.aux concentrés Hottés 
conte nant les sulfures auriféres de c uivre , plomb el zinc, laisse aprè~ 
l'ext~·actio~ _de l'or. des d~chets r_iches e n s ulfures de enivre, plomb 
e t zinc utili sables en metallurg1e; seuleme nt la cyanura tion des 

coocenl1~6~ flottés prése nte quelques ~iffi cultés, résultant de ce que 
les cyao1c1des, les goudrons et les huiles se sont acc umulés dans la 
ma tière à ?yau urer ; on pa rv ient à éliminer les goudrons et les huiles 
par un g r illage ou par une sapon iftcatioQ au moyen d'a lcali caus­
t ique . 

Il est facile de concevoir quelle réduction dans les ins tallations 
de cyanura tion apporte le tra iteme nt des concentrés flottés , au lieu 
de celui du miner a i. Mais les a pplications, da ns cette voi t . , . . . . . e son 
J US~u a present t1~1des , a cause, comme nous l'avons dit, de la 
cra rnte des perles d or dans le flottage du minerai. 

Derniers progrès 

1. T1·aitement du m·inei·ai de cuiv'l'e natif L · . · - es r esultats 
obtenus s ut· des shmes dans le bass in du Lac ~ up · · . . . . . ~ er1eur aux Etats-
U n1s (Amer1que) , ont ete les sui vants : 

Slimes . 
Concentrés flottés 
R ésidus 
R endemen t en métal 

0,6 % Cu 
43,5 % Cu 
0,18 % Cu 

69 % 
2. T1·aitement des minerais ox ydes ( cl 

l b . . ox.IJ es et carbonates de 
p om et de cuivre. - Ces mmera1s sont mouillés , l' 
les ga ngues. pa i eau comme 

Deux méthodes : 

a) P a t· e nrobemen t de sulfure au moyen d 1, . 
les poly sulfures a lcalins ou 1 If e acid e s ulrhy drique 

e s u ure de cha . ' 
d 0 une pellicu le de sulfure de 1 1 ux , qui les r ecouvre 

. p om ) ou de cuiv1·e , les fai sant fi , 
Il es t fa1 t usage en mê me temps d'J .l ottet · iui es sulf t . . ' . . 

d'huiles c1ui ont été dis tillées avec du soufre ei_ees, c est-a-dire 
et cont1en nent le soufre 

• 
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à l'é tat colloïdal. Il a auss i été proposé de former le soufre colloïdal 

par la réaction , en présen ce des mine rais, de H2s et 802 1 
Des r ésultats satis fa isa nts ont é té obtenus par sulfuration dans les 

miocs porphy riques de cuiv re de l'Arizona; les concentrés tiennent 
27 % Cu et le r ende ment en métal , du flottage est 79 % (1). 

b) Par di ssolution au moyen d'acide sulfurique dilué , précipitation 
par du fer pulvérulent à l'état de cuivre mé tallique et application 
du flotta ge qui extrait le cui vre métallique en même temps que le 
sulfure de c uivre, s i le minerai est un méla nge d'oxyde et ·de s ulfure 

procédé . 
Il semble que ces procédés de flottage pourrait être appliqué aux 

miner a is oxy dés de cuivre du Ka tanga; il va l'être procha inement 

à une mine e n Rhodés ie. 

- Le tra itement du carbona te et du sul fate de plomb a ccompagnés 
de chlorul'e e t de bromure d'argent a donné également des résultats 

satisfaisants. 

3. Tmitement de la cassiterile (Sn 0 2
) . 

La cha lcopy rite (Cu Fe S) qui accompagne la cassi térité fl otte , e t est 

aisément extra ite . 
La cassité r ite se comporte comme une gangue et coule a u fond , 

avec le tungstè ne e t les ga ng ues. Les tailings de flottage sont traités 
dans les appareils ordinaires de la pré paration a gissant par différ e nces 

de densités dans l'eau. 
J es concentrés obtenus passent à la préparation é lectro-mag né­

tique qui en extrait le wolfram. 
Il res te le concentré d'éta in (black tin) à 65-70 °/0 Sn . 
La préparation de ce mine rai est un exemple de la combin aison 

des p rocédés de ftotta~e. des procédés ag issant par différences de 
densités dans l'eau, e t des procédés électro-mag nétiques . 

Le rendement géné ral e n méta l, a , par suite de l'in troduction 
du flottage, passé de 70 à 90 %. à la mine de Dolcoath (Cornouailles) . 

4 . F lottage prefùentiel et flottage d1/fërentiel . . - On appelle 
a in si les procédés du flottage a ppliqués à sé parer différ e nts minerais. 

a) Flottage p1·etùentiel. - Procédés da ns lequels un sulfure est 

modifié chimiqueme nt au préal a ble . 

(1) Inversement dans les opérations du r~ flinage d es pétroles de l'Ohio, d u 
T exas et du Canada, qu i son t chargés de composés sulfurés (l à tl O/o de S ) 
l'oxyde de cuivre est employé po ur purifier de leur soufre les vapeurs des 

pétroles . 
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(XIV). - Procédé Horwood. - Le miner a i , qui es t un complexe 
de pyrite , chalcopy rite galène et blende es t soumis à un g rillage à 
basse lem pérature. 

Cette opération est conduite de façon à oxyder la surface des parti:. 
c ules de py rite, cha lcopyrite et galène et à laisser intac te la ble nde. 

Le minerai ainsi grillé est soumis à l'action de H 2 S04 chaud qui 
sulfatise , à la surface, les produits oxydes, leur donne un enrobe­
ment de sulfate. 

Au flottage, les prod uits sulfatés . se comportent comme des gan­
g ues, so nt mouillés et tombent au fond, tandis que la blende flotte. 

Pour l'application du procédé il faut d'abord extraire par flottage 
un concentré de g alène et de blende, etc ., pour le soumettre au 
g l'illage et à la s ulfa tisation afin d'en extraire la ble nde ; de la sorte 
le résidu de galène a de la valeur. Si le g rillage était a ppliqué di rec 
tement a u minerai br ut, Je r ésidu du flottage, la galèue, sera it trop 
pa uvre et sans valeur. 

b) F lottage clifferentiel. - P1·ocddes clans lesquels les mine1·ais 
complex es son t t raites tels quels . - Le choix des age11ts <l 'ému lsion , 
le degré <l'ag itation , la tem pérature, la pression de l'air, appliqués 
dans une série d'a ppareils continus, permettent d'obtenir des sépara­
tions industrie llement satisfaisantes. 

La théorie peut être exposée comme suit : 

S i nous nous reportons a ux considérations qui ont accompag né la 
fi g ure 6, nous comprendrons que par l'addition d'un contaminant, 
par exemple , nous pouvons donne r a la cohésion et à l'adhére nce A. , 

des valeurs telles que pour la galène, la résultante tombe à l' inté ­
rie u1· de liquide , c'es t-â-di1·e te lles que la galène ne sera pas mouill ée 
e t flottera donc. 

Après l'écumage de la galène, nous pouvons pa r une nouvelle 
modifica tion con ve nable des mêmes facteurs, fa ire flotter la ble nde. 

r1.) Procédé Lyster. (Voir fi g . 28). 

La galène apparaît dans l'écume des prem ièr es uDilés ; la blende 
cl aDs les u n ités suivantes où des additions convenables d'huile d 'eu­
calyp tus sont fa ites e t où des injections do vapeur élèvent la tempé­
ra ture . 

[~) Procédé de Seale et Shellsheare's. (Voir fi g . 29). 

Ic i e ncore le choix des températures et des huiles dans les diffé­
rentes unités en séri e pe rmet d'obtenir la sépara.lion de Ja g alène et 
de la blende . 

1 ...... 

, ..... , 

..... 
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1') tléparat ion de la py rite e t de la bleDde. 

Des essais sont en cours . 
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o) Sépa1·ati on de la py rite , do la blende c>t de la chalupyrite . Id. 

5. Flottage du charbon. - Les a ppareils de flottage com­
mencent à ê tre a ppliqués à l'enrich issement des cha r bons . 

A PPAR EILS. - Ce so Dt ceux de Hoover de la Mi nera is Separa-
ti on Ld qu e nous avons décr its . · 

Nous en don nons Ulle photogra phie (fi g . 35) d u dernier ty pe : 

M. S . Standard type mach ine. 

La pu lpe e t les réactifs son t introd uits da ns la boîte s ituée à d roite 
de la photogra phie où s'effectue u ne premiè re agitat ion . 

FIG . 35. 

Devan t chaqu e boite de battage, il y a une boite d 'écu mage et le 
fo nd d' u ne boite d'écumage est réu ni a u fo nd de 1 ~ boite de batt age 

· an te pa r u n t uy au . (Revoir la fi g u re 17). 
S UI V · ' . d' b ' t d . b t t Une fente existe da ns la paroi separa l1ve u ne 01 e e a Lage e 

~e la boite d' écumage sit uée e n face. 

1, IENT - Le cha r bon est de 0 à 2 ,5 mi lli mètres, addition né 
' RAITE~ ' · 

, t d' hui le Jourde ·de pétrole ou de c ré~o l et paraffine (0 k . 250 
cl ea u e d 1 d · · 
à 0 k . 750 par · ton ne), fo rme une pu lpe out a ensile est : aq: 

charbon = 4 : i. 
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Par le battage, il se forme une écume qui supporte le charbon et 
est ramenée par des peignes et di;is palettes mis en mouvement par 
des arbres horizonta ux dans un chenal d'évacuation. La boue schis­
teuse tombe a u fond de la de rnière boite d'écumage. 

DoNNÉES PRATIQUES. -- Capacité : 100 à iOOO tonnes de brut par 
24 heures . Longueur, H m.25; largeur, 4.rn.80 ; hauteur, 4m

1
60. 

Deux appareils peuvent être placés dos à dos . 

TRAITEMENT DES ÉCUMES DE CllARBON . - Il se fait dans des épaissis­
seu rs Dorr (revoir fig. 30) el des filtres Oliver (revoir fig. 32) ou 
seulement dans des filtres Oliver ; ces fi ltres ont les dimensions sui­
vante!> : diamètre, zm,40 ; largeu r, zm,40. 

Enfin on peu t faire usage de sécheurs; nous citerons le sécheur 
r ota ti f R uggles-Coles. 

L'appareil consiste en un four cylindrique rotatif a double paroi ; 
dans le cylindre centra l passent les gaz du foyer, qui repassent en 
sens in verse dans l'espace annu la ire et sont aspirés pa r un ventila­
teur. 

La matière à sécher est int1·oduile dans l'espace an nula ire du coté 
du foyer et, relevée par des pa lelles , retombe sur le tube central; e lle 
chemi ne dans l'espace annulaire g râce à la pente des cyli ndres et eu 

suivant le sens i nverse de celui des gaz avec lesquels elle es t donc 
en contact. 

Donc la mat ière la plus humi de est en contact avec la partie la 
plus chaude du cy lindre i ntérieur, poin t auquel les gaz de foye1• sont 
refroidis a une température co nvenable par une adm ission d'ai r . 

En somme le sécheur consis te en un cylindre èhauflë inté rieure­
ment par les gaz d' un foyer qui foot re tour par un espace annu­
laire e n sens contraire de la marche dans ce t espace annula ire de la 
matière a sécher . 

1 

Capacité de traitement: 20 tonnes par heure. 

Cas d'application dtt flottage (i ). 

I. Charbons destinés à l a fabrication du coke. 
Exemple. - Résu lt ats obte nus. 

% Teneur 
e11 EMP LO I en poids cendres 

Charbon . 100 10, 1'1 . 

) 
a) Charbon . 87,2 3,25 pour coke à 5,8 %. 

Produi ts b) Charbon . 2,4 l!J,2 Pour chaudières et char-
du bon pulvérisé. 

flottage c) Schiste 9,5 72 ,1 Stéril.e ou pour brique-
ten es . 

., 
(1) Résultats publies par la Minerais Separation Co, 

t .... 

A 
1 

.l 
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(Il ). - Cha rbon de dépoussiérage. - Tout-vena.nt. Cendres: 31,251}1>. 

1 Con~"· I Ri,;d., Jr concen- 2c concen- 1 r rcsidu 2• résidu tresl . cumulés 
tré tré cumu es 1+ 2 

1+2 

Poids rapportés à la T. de pro-
355,- 250,- 137, - 258,- 605,- 395,-duits sec Kgrs . 

3,75 1-1,30 -17 ,85 76 ,60. 8, 13 66,70 Cendres o/o. . . · · · · 
Récupérat. en 0;0 de charbon pur 49 ,80 31,- - - 80,80 19,20 

(11 !). - Schlamms. - Cendres : 31,2 o/o. 

1 Con<<n· Concen-

ll«on«n· '"""·'"'" 3"oo•.«n· 
. . trés trés 

Res1dus cumulés cumulés tré tre tre 
1+2 1+2+3 

Poids rapportés à la T. de pro-
177,- 170.- 288,- 365,- 347,- 635,-duit sec I<grs . 

6,30 6,20 10,60 76,- 6,28 s. 20 Cendres o/o. . . . . . . 
Récupérai. en o/o de charbon pur 24.- 23, 40 37,50 - 48,30 84,80 

(1 V). - Poussiers 0/2,5 . - Cendres: 23,87 o/o. 

Poids rapportés à la T. de pro-
266,66 343,58 155,90 233,80 610,2.J 7ù6 , 14 duit sec Kgrs . . 

( ·encires o/o. . · · · · · 1,85 5,55 23 , - 76,40 3,91 7,81 
Récupérat. en o/ode charbon pur 34,30 42,70 15,80 7,20 77,- 92,80 

(V). _ s chistes d e lavoir. - T erres c harbonneuses (terrils). - Cendres: 62 ofo. 

Poids rapportés à la T. de pro-
2-Jl ,- 83,- .J-1, - 732, - 324,- -duit sec Kgrs . . 

Cendres 0 /o. . • · · · · 5, 10 27,- 62,30 90,- 10,70 -
Récupérat. en o/o de charbon pur 60,- 15,90 - - 75,90 -

(VI). - Cendres de c haudières. - Cc1rdres: 70, 1.0 /o. 

Poids rapportés à la T · de pro-
158,- 76,- 682 , - 242,- 318,-84 , -du it sec Kgrs · · 

5, 90 12,20 15,70 97 ,50 11 ,60 12,60 Cendres o/o. . · · · · · 
71,40 92,80 Récupérat. en •/o de charbon pur 26,40 45,- 21,40 -

(Vil). _ Charbons menus laissés à présent dans les remblais dans certains pays. 

(VI l I). _ Charbons de couches part iculièrement sales non exploitées à présent . 
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Emploi des charbons flottés {concent1·és fiollés). 

1° à la fabrication du coke. 

A vantages du coke flotté; d'a près les inve nteu rs : 

1°) E conomie sur les fra is de tra asporl des fi nes, de la préparation 
j usqu'aux fours à coke. 

2°) Gaz. plus riche à la distillation, majora l ion de la qu a lité des 
sous-pr od uits . 

3°) Qualité s upérieu re du coke; plus g rande rés is tance à l'écrase­
ment dans le ha1,1t-fou rneau ; a ugmentat ion de 38 °/

0 
de la du reté; 

réduction des cend res a 3,4 °/ •. 
4°) Economie de l'espace dans le haut-fournea u ; en t rainant une 

majoration de la production de fon te de 17 °/
0

• 

5°) Di m in ution de laitier par su ite de la dimin ution de la teneu r 
d u coke en s il ice, ce qui permet de dimi nuer la chargè des fondants. 

6°) Economie de calories dans le ha ut-fourneaux , 

7°) Dim inu tion d u poussi~r de coke, a ca use de la pl us grande 
dureté; la proport ion de po ussier tombe à 1 1/

2
-2 %, a u lie u de 

7-8 °/0 avec le cha r bon lavé. 

8°) A ca use de sa dureté, le coke fi olté arrive a br û le r a ux 
tuyères mêmes, la boratoire de la fus ion. 

9°) Economie sur les fra is de t ransports du coke et r éd uclion de 
la q uantité de poussier formée dans le transport. 

10°) Economie de 7 ,6 °Io de coke, par la substi tu tion d u coke 
flotté au coke lavé , dans la fabr ication de la fonte Clc!veland. 

Les inventeurs affirment que le procédé peul séparm· de cer tains 
charbons certains produi ts (le fusa in ) qui les r enden t non cokéfia­
bles, et que les charbons ainsi ne ttoyés peuven t devenir cokéfiiables. 

2° a la fabrication-des ·aggloméi'és. - Il ex is te à cet clfet u a pro­
cédé nouveau qui exempte de sécher les concentrés lesquels sont a 
50 à üO % d'ea u. Ceux-ci sont additionnés d'agg lut in ant (goud ron 
et brai) et chauffés à 1 00° C., i l se forme des flocons de pu lpe qu i 
sont comprimés dans la presse à bri quettes laquelle en expulse 
l'excès d'eau . 

3° à la préparation du chai·bon p1tlvé1·isd employé pour les cha u­
d iè 1·es à vapeu r, dans l~s fours métall urg iques du fer , de l' acie r et 
d u c ui vre , et daos les fours à cimeu t. 

J -
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4° a la préparation d'un co1nbustible liquide colloïdal, mélange 
d'huile et de poussière de cha rbon restant indéfin iment en suspen­
sion par l'in ter vention d'un fixateur ; le char boo mai gre convient 
également pour cet te préparation. 

I nstallations. - Il y en a en activ ité e n Angleterre, en F rance 
el en Espag oe; des essais sont en projet en Be lgique . 

Les explo itants et les mé ta llurg is tes belges ne peuvent manquer 
de porter to ute leu r at ten t ion s u r un procédé fourn issant un coke plus 
riche a même de d imin uer le pr ix de revient de la fon te. 

L 'e nrichissement des poussiers ma igres attirera l'attention des 
fabri cants d'agglomérés. 

RÉCAPITULATION 

Le champ d'action des procédés de fl ottage grandit sans cesse 
g râce aux efforts combinés des ingénieurs dans toutes les parties du 
monde; il pe ut êt re décri t s uccinctement comme suit : 

Les substances flottab les son t : 

1° Les sulfu res métalliqu es : blende, galène, chalcopyri te, pyri te 
a u rifère, molybdène, cinabre, s libn itc, qu i soDt séparés d'avec leurs 
ga ngues et mê me séparés entre eu x ; 

2° Les métaux natifs, tel le cu iv re; 

3° Les oxydes et le carbonate de cui vre, 
les oxydes et les carbonates de plomb argentifères, 
1 a cassi té ri te ; 

4° Le soufre, le g raphi te , le charbon. 

Les appareils sont s imples; pl usieurs soot réa li sables su r place en 
matériaux du pays; les r ésultats économiques sou l notables. 

Il est donc perm is de prédire à ces procédés un e exte.nsion coosidé­
rable. 
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NOTES DIVERSES 

Barrières automatiques pour balances 
PAR A. CRYNS 

l ngénieur ,\. 1. Lg. 

De nombreux acciden ts ont démontré à suffisance la nécessité des 
barrières a utomatiques ~ux accrochages supérieur et intermédiaires 
des balances. 

L 'installation d'une barl'ièl'e automat·ique a l'étage silpëi·ieur 
d'une ba lance ne présente pas de difficu ltés. 

Le système généralement employé aux charbonnages de Gasson 
Lagasse consiste en une barrière g uidée par deux t irants en fer el 
munie de deux pattes fixes grâce auxquelles la cage montante sou­
lève la barrière, qu i se r emet en place quand la cage redescend. 

L'installation de· ban·ifres automatiqttes aux étages inte1·mé­
cUaires est plus difficile à réaliser pu isqu'i l fa ut la isser le passage 
libre pour que la cage puisse égalemen t desser vir les étages supé­
rieurs. 

Au siège n° 2 des charbonnages de Gosso n Lagasse, nous avons 
résolu Je problème de façon très simple e t les barrières automa­
tiques, en service depuis un an, nous donnent entièr e satisfacti on . 
Ce sont, comme le montre le croquis ci-joint, les mêmes barrières 
que celles d' un accrochage supérieur avec la seule di fférence que les 
pattes P , grâce a uxquelles se fait la manœuvre de la barrière B, 
sont mobiles et s'effacent automatiq uement (position P). 

Ces pattes P sont calées sur un arbre A tournan t dan s des sup­
ports C fixés au cadre in férie ur de la barrière B. Elles sont munies 
d' un arrêt E placé de telle façon qu'elles ne puissent pas dépasser la 
position horizoutale P 1 • L'arbre A e l par suite les pattes P sont com­
mandés par un levier L .de forme appropriée et de faible poids. 

Quand i l veut encager à l'é tage intermédiaire, le préposé, avan t 
que la cage n'arrive à hauteur, abaisse à l'aide du pied ou de la 
main le levie1; L en L' et les pattes P se relèvent en P'. Dès que le 
cadre supérieur de la cage v ient en contact avec les pattes P le pré­
posé lâche le levie r L et la cage continuant à monter sou lève la bar­
rière B qui glisse le long des tirants T. 
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La cage est arrêtée à la hauteur voulue par de~x r ails_ D qu e le 
préposé fait avancer en D' dans le puits à l'aide d'un renvoi de mou­
vements non figuré sur le croquis. 

v est u n verrou de sûreté manœuvré à l'aide du pied; on l'avance 
en V' avant d'encager. 

Quand, après manœuvre du verrou V, la cage chargée redescent , 
la barrière B suit son mouvement, retombe sur les ressorts R, les 
pattes s'effacent ensuite automatiquement e t le préposé retire le~ 
rails D hors du puits: le passage est libre et la cage peut monter a 
un accrochage supérieur. 

Le système décrit est, on le voit, simple et pratique; aussi est-il 
appliqué avec succès à tous les étages intermédiaires de nos ba­
lances. 

Il est évidemment possible d'apporter à ce système des modifica­
tions et des améliorations. 

Le présent exposé a uniquement pour but de contribuer à la sup­
pression de l'empl<?i de barrières non automatiques et à faire dispa- . 
raître ainsi la cause de nombreux accidents généralemeo l mortels. 

Avril 1922. 
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NOTE 

Sur une • scie démontable 
en usage au Charbonnage de Bray 

PAR 

M. G. NIBELLE 
Ingénieur en chef, Directeur des Mines, à Mons. 

Comme on le sait, les bois d'é tançonnement sont descendus dans 
les mines après avoir été sciés à la surface à des longueurs détermi­
nées d'avance; ils sont ensuite façonnés à pied d'œuvre par les 
diverses catégories d'ou vriers bouveleurs, coupeurs de voies, r ecar­
reurs, racommodeurs, ouvriers à veine qui ont à les utiliser et à les 
mellre en place après leur avoir donné la longueur et la forme défi­
nitives requises dans chaque cas particulier. 

Ce façonnage se fai t encore dans la plu part des exploitations à Ja 
hache (apiette) plus facile à transporter dans les galeries souterraines 
que la scie dont l'usage cependant économiserait beaucoup de temps 
et d'efforts", épargnerait la mat ière première et ser ait bien moins 

dangereux . 
Nombreux en effet so nt les accidents dûs au maniement de la hache 

dans l'écla irage nécessairement défectueux des travaux souterrains. 
Quantité de bois sont gachés au ssi par la maladresse de l'ouvrier 

dans le maniement difficile de l' « apiette » qui nécessite un assez 

long apprentissage. 
D'autre part , dans les tailles , les copeau x de bois produits par les 

haches « salissent » le charbon abattu et sont une source d' inconvé­

nients dans les lavoirs. 
La scie est l'inst r ument tout indiqué pour un façonnage commode, 

rapide e t sûr des bois de mine , mais jusqu'à présent la difficulté de 
la transporter dans les travaux à raison de son développement et de 
son encombrement a fait q ue presque tous les mineurs s'en tiennent 
p1·esqu'exclusivement à l'emploi archaïque et peu rationnel de la· 
hache, malgré les désavantages qu'elle présen te . Ils se servent bien 
dans certaines mines de sciards ou couteaux-scies logés dans des 
fo urreaux de cu ir ou de bois , mais ces instruments CJUe l'on ne pe-ut 
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mani er que d'une mai n , ne peuvent remplacer le travai l à la hache 
comme le fera it la scie ordinaire de menuisier. Ce dernier instr u­
ment qui peul être acti vé à deux mains par le même ouvrier ou par 
deux ouvriers est évidem ment beaucoup plus puissant que le sciard ; 
il est moins fa ti guant et d'un effet plus rapide. 

Dans le but de rendre le t ransport de la sc ie ordinaire faci le el 
sans danger, un ou vrier mineur, M. Josr,ph Delmay , domici lié à 
Strépy-Bracquegnies, a imag iné et fai~ breveter un ty pe démontable 
qui para it ê tre une excellente solution du problème et dont de nom­
breux spécimen s sont actuellement en se1·v ice an charbonnage de 
Bray où les ouvriers s'en déclarent très satisfaits . 

La figure 'l ci-,iointe montre la scie montée et prête à t1·availler; 
son aspect ne diffère en rien de cel ui de la scie ord inai r e. 

La fi g ure 2 montre la scie démontée et disposée pour le transport; 
le long de l'entrai t E et dans une ra inure de cc bois la lame a été 
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logèe dans lot!le sa long ueur et ·sur la moitié de sa largeur. Au 
desus de celte lame les bras B et B 1 de la scie ont été rabattus el 
noient , dans leu rs rainures ad hoc , ce qui débordait encore de la 
lame . Celle-ci est donc masquée de Loule part comme par un fourreau 
et ne peul être endommagée, ni occasionner des blessures penda nt 

sou transport. 
Deux pe tits crochets, qu e porte une des joues de l'entra it, s'enga­

gent dans deux pitons-œillets dont son t pou r v us les bras et le tout 
forme un bloc de môme long ueur que la lame mais n'ayant plus que 
om.10 de largeur cl aussi fac ile pat• conséquent à lrausporter qu ' un 

simple bâton. 
Une parti cula rité intéressante de celle scie c'est qu'elle ne possède 

pas de bride en texti le ; ses bras lo1·squ'e lle est p rête à t ravaille r sont 

1·eliés entr'cux par un g ros fil de fer rigide dont les extrémités 
repliées en boucle embrassent les têtes des montan ts ou bras. Pour 
donner la tension voulue un coin de bois pénètre dans l'u ne des 
boucles et vien t la se1·rer contre le bras correspondant. Une petite 
lame de fer , formant r essort, fixée à ce bras tient le coin en place et 
l'empêche de s'échappe1'. Elle remplit le même office lorsque la scie 
est démontée et évite d'égarer ce coin. 

Notons eucore qu'après démontage la bride trouve à se loger le 
long de l'entrait e t des bas ra battus et passe sous les deux crochets 
déjà men tionnés en sorte qu 'elle fait corps aiusi avec l'ensemble sans 

pou voir se perdre. . 
Il y a lieu de sig naler aussi le mode de fixat ion de la scie aux deux 

bi•as. Ceux-ci sont entaillés à leur base cc qui permet d'y insé rer la 
lame. Une pet ite ferrure traverse celle-ci à chacune de ses extré­
mités et pénétre dans une alvéole creusée dans le bras lorsqu'on fait 
rr\isser ce dernier sur la la me . 
l> 

L'assemblage est très rigide et don ne tou le satisfaction. 
En résumé cet instrument parait devoi r rendre de sér ieux services 

dans les mines et ou s'explique la vog ue dont il jou it déjà au char­
bonnage de Bray . Il est à souhaiter qu' il se répande de plus en plus 
dan s les a ut res charbonnages tant au point de v ue de la bonne 
exécution tlu façonnage des bois q u'à celui de la sécurité des ouvriers 

chargés de ce travail. 
Cette scie démontable d'un t ransport si commode trouvera aussi 

son emploi da ns les colonies et dans l'outi ll age du géo ie militaire ; 
les Ministè res des Colonies e t de la Défense nationale ont commandé 
déj à à l'inventeu( un certain nom bre de ces outils. 

Mons, le 12 juin 1922. 
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LES 

Sond.a,ges et Tra, va, ux d.e Recherche 
DANS LA PARTIE MERIDIONALE 

1 

DU 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

(201110 suite) ( 1) 

N ° 1. - TRA VERS BANCS SUD DU SIÈGE N° 8 

de la concession de Belle- Vue 

(Voir coupe in CORNET, J.: Geologie, t. I, i909, p. 208, fig. 51). 

Les travers bancs sud aux étages de 64.5 métres et 695 mètres du 
siège n° 8 de la Concession de Belle-Vue (altitude : 8 -tm,88) ont, 
Je prem ier eu 1907-1909, le second eu 1909-10, été poussés respecti­
vement à 237 mètres et 215 mètres au delà de la limite méridionale 
de la concession. 

Le puits n~ 8, lui-même situé au sud de l'affleurement de la faille 
du Midi, est distant d'environ 760 mètres de la limite méridionale 
du territoire concédé. Il en résul te que les reconnaissances se sont 
avancées j usqu'à 1,000 mètres environ au midi du puits et environ 
i , rno mètres de l'affleurement de la faille. 

On ne possède au sujet des coupes de ces galeries que des' rensei­

gnements sommaires. 
L'une et l'autre n'ont pas cessé de recouper, j usqu'à leur extré­

mité, de nomb t>euses couches de houille titrant plus ou moi ns 17 0/0 • 

de matières volati le5, la teneur en cendres étant de 2 °/. environ. 

L'allure est des plus mouvementées. En gros, elle est en dres­
sa,nts renversés compliqués de fausses plateures. 

(1) Voir t. XVII. 2• livr1, p . 445 et suiv.; 3• livr., p. 685 et 4e livr . p. 1137; 
t. XVI [ (, }re Jivr .. p. 253; 2• li\T., p. 597; 3e li vr., p. 935 et 4e livr., p. 1219; 
t. XIX, Ir~ Jivr., p. 238; 2e livr., p. 507 et 3• livr., P. 803; t. XX, 4e livr., 
p. 1434 j t. xxr , Jre livr., p. 77; 2c livr., p. 763, 3e li vr., p. 1111 , et 4e livr .• 
p. 1501; t. XXI 1, }re livr ., p. 185 ; 2e livr., p . 605; 3e livr., p. 923; 4o livr., 

p. 1197; t. XXII!, }re livr., p. 123. 
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N° 95". - TRA VERS-BANC SUD DU PUITS N° 2 

DU CHARBONNAGE DU BOUBIER. 

• 

Le travers-banc s ud à l'étage de 625 mètres d u pui ts n° Il d u 
Charbonnage du Boubier, à Châ telet (altitude 107m,10), a été pro­
longé au sud des dressants exploités des couchr.s ONZE PAU~!ES et 
HUI'!' PAUMES, de manière à reconnaitre le g isement mérid ional. 

Sensible ment i·ecti ligne, cette galerie a atteint la l imi te actuelle de 
la concession à 11 ïO mèt res à l'ouest de son extrém ité or ientale. Il a 
été prolongé d'abord sur 100 mètres s uivant la même orientation 
p1·csq ue mél'idicnoe, très légèrement NWN-Sl!:S, puis su r 475 mètres 
s u ivant une d il'cct io11 NvV-SE, qu i est là celle à trave1·s bancs. Son 
extrémité se t rouve ainsi à 875 mèt i·es W. et 475 mètres S . de l'an­
gle SE de la concession act uelle. 

La galerie a d'abord rencontré une partie peu régulière co allure 
générale de dressant. Elle a ensuite ti·aversé une cassu re inclinée au 
mid i ; puis elle a pénét ré dans des terrains réguliers, e u pla te u re, 
incl inés a u m idi . 

Le fa isceau des couches CINQ PAUMES, AllUilIE , Il UJT PAUMES et ONZE 
rA um:s a ain si été recoupé. Les terrains se sont montrés ensuite 
assez dérangés jusqu'au point ou la galerie a pénétré ~ans des ter­
ra ins en dressan t renversé. Le même fa isceau de couches a de 
nou vea u été traversé en ordre in verse. T outefois la g alerie' a rencon­
tré une cassure inclinée vers le s ud, avan t d'a tte indre rendroit d u 
passage probable de la couche CINQ PAU~IES. Au de1à de cette cassure, 
le bo u vea u, prolongé sur 110 mètres, n'a plus rencontré que des 
schis tes et grès, sans a ucune veine ou veiniat. 

D'après ces données, la Directiqn d u Charbonnage estime qu'au 
midi et au dessus de la fai lle A (cf. BERTIAUX. Ann. Soc. géolo,r;ique 
de Belgique t. XL, pl. XVI), existe, au delà d' un ant iclinal, dont 
l'amorce est indiqué sur la coupe publ iée, u n important gisement en 
plateure, qui se relève en dressant à l'intervention d' un synclinal. 
Il est probablement dérangé à la jonction des dressants et des p la! 
leur~. Le flanc mé1·idional. en dressan t , d u synclinal est ampu té par 
la fatlle B (cf. BEnTIAux Op. cit .). Le massif su périeu r à cette faille 
serait entièrement stérile. -

T 
RAPPORTS AD ~iINISTRATIFS 

EXTRAIT O"UN RAPPORT 
DE 

M. Ed LIBOTTE 

Ingénieur en chef, Directeur du 3111c arrondi~scmcnt ~es i\!incs , i1 · Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2c SEMESTRE 1921 

Charbonnages de Mariemont-Bascoup 

Lavage ries stùiles att lavofr à cha1·bon du siège n° 5 
et ait lavoir à stùiles du siège n° 7 

M. 1-lANAPPE, fngénieur eu chef des serv ices de surface de ces 
charbonnages, me communique la no te su ivante : 

La décis ion de laver les stériles provenant de l'extraction fut prise 

en mai 1920. 

A celte époq ue, le temps d'opération du lavage des charbons aux 
lavoirs du sièg e n° 5, laissait trois à quatl'e heures disponibles, qui 
furent m ises à profit po ur le lavage des terres de coupage des voies. 

Le premier essai eu t lieu le 22 mai 1920. 

Tous les chariots de. stériles , sortant du siège n° 5, qui parais­
saient contenir des tl'aces de charbon furent dirigés vers le triage de 
Bascoup où s'opéra un criblage à 35 millimètres ; le cha1·bon con­
tenu dans les morcea ux a u -dessus de 35 mil limètres fut ramassé à la 
main, et la part ie de 0 à 35 mil limètres contenant de 50 à 55 % de 
cendres, et q u i atteignait un tonnage journalier de 80 à 90 tonnes, 

fut traitée au lavoi r d u siège n° 5 . 

On put immédiatement constater que l'opération serait rémunéra­
trice; les résultats s'annoncèrent réellemen t avantageux. Le rende· 

m ent au lavage fut le su ivant : 

7,5 % de g rains lavés 7-35 millimètres contenant 9 à 10 % de 

cendres, 
18,5 % de poussier lavé à 0-7 millimètre contenant 10 à i i % 

de cendres, 
7,0 % de schlamms con tenant 19 % de cendres, 
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soit 33,0 °/0 de charbon à i2,i 0
/ 0 de cendres, et 67, 0

/0 de schistes 
à 72,00 °/o de cendres. 

Ces chiffres représentent les moyennes des mois de juin, juillet, 
août, septembre et octobre 1920. 

Il convient d'ajouter que la dépense en main-d'œ uvre, vapeur, 
huiles, graisses, etc., fut trouvée insignifiante vis-à-vis de la valeur 
du charpon récupéré. 

Ces résultats fort encourageants amenèrent la direction à pousser 
plus avant les expériences et il fut décidé, fin octobre 1920, de 
mettre à profit la propriété bien connue que possèdent certains 
liquides ajoutés . à l'eau de faciliter la séparation de matières de 
nature différente. 

Un mélange à raison de 2/3 créosol et i /3 pétrole fut d'abord 
ajouté à l'eau de lavage; après maints tâ tonnements, le meilleur 
résultat fut obtenu avec i2 litres de mélange int1·oduits dans les 
cheneaux reliant le class ificateur aux six bacs laveurs à poussier et 
cela pendant la première heure du temps nécessai re (3 h. i i2) au 
lavage de 80 à 90 tonnes de s tériles. 

Le crésol dégageant une odeur dont se plaignaient les ouvri ers il 
fu~ décidé de le remplacer par de l'eau savonneuse à 5 °/

0 
de sa;on 

noir. Après plusieurs essais, les résultats les pins favorables - ana­
logues à ceux obtenus avec c1·ésol et pétrole - furent trouvés avec 
100 litres d'eau de savon mélangés à 4 litres de pétrole, introd uits 
pendant toute la durée du lavage des stériles, ce qui représente un 
peu plus d'un litre par tonne traitée. 

Plus tard, il fut décidé de sup primer les 4 litres de pétrole et 
d'employer l'eau de savon seule . 

Dans !'entretemps, on avait constaté que le rendement augmentait 
quand on parvenait â maintenir dans les bacs-laveurs une mousse 
persistante. Or, chacun sait que l'eau , en tombant, entraine avec 
elle de l'air qui réapparaît à la s urface du liquide sous forme de 
bulles . (Phénomène qui se constate au pied de toutes les chutes 
d'eau.) 

La mousse obtenue de cette façon a d'ailleurs !;avantage d'êt . . . . 1e 
epa 1_sse et .persistante, tandis que celle obtenue par un moyen pneu-
matique disparaît rapidement quand il n'y a plus injeclion. 

On modifia donc les cheneaux alimentant les caisses à laver afin 
que l'eau pénétrât en chute dans celles-ci. Les résultats obtenus 
furent favorables. 
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La façon de travailler ayant enfin é té fixée de manière défini tive, 
le rendement moyen obtenu jusqu'en septembre i 92i fut : 

7,5 °/0 de grains lavés 7-35 millimè tres contenant 9 à iO % de 
cendres, 

2-1,0 °/o de poussier lavé 0-7 millimètre con tena nt iO à H 0
/ 0 de 

cendres, 
8,3 % de schlamms contenant i9 °/0 de cendres, 

soit 36,8 °/0 de charbon à 12,20 °/0 de cendres - ce qui constitue 
une augml'ntation de rendement de 3,8 °/0 s ur la méthode ordinaire 
de lavage - et 63 ,2 °/0 de schistes à 76 °/0 de cendres. 

On pensa également à laver les sçhistes d'un vieux terril. 

Ici, u n écueil se présenta immédiatement: avec le système de 
lavage adopté, un criblage préalable du produit à la>er est néces­
saire, et les terres de terril, fortement imprégnées d'eau, ne se 
prêtaient pas à ce· criblage pour les petites catégories. Comme on 
voulait cependant faire un essai, on reprit dans le terril uu ton · 
nage de produits qui, criblés à 35 millimètres, donna 10 ton nes ùe 
terres de 0 à 35 millimètres contenant 55 °/0 de cendres . Après 
séchage au soleil, ces stéri les furent lavés dan~ des conditions iden­
tiques à celles employées pour les stériles fraichement extraits. 

Le rendement 'en quantité de charbon lavé fut sensi blemen t le 
même qu'avec les s tériles provenant du cou page des voies, mais le 
produit lavé fut trouvé de quali té moindre; la teneur en cendres 
était de i8,70 % au lieu de i2. 0 / 0 environ . 

L'infériorité dans la qualité s'explique pat' le fait q ue tout com­
bustible, après un long séjour eu s tock, perd de son pou voir calori­
fique; quant à la teneur en cendre!; plus é levée, elle résu lte de ce 
que les schistes de terril se dél itent sous l'action des agents atmo­
sphériques, et donnent naissance à une très grande quantité de mor­
ceaux de structu1·e lamellaire et de nature argileuse qui sont 
maintenus en suspension dans l'eau avec le charbon et qui restent 
mélangés avec ce dernier. 

Bien que moins satisfa isants, ces résultats furent considérés 
comme su ffisants, et on se résolut à installer un petit lavoi r entre 
les sièges n° 4 et n• 7, â proximité de l'ancien terril du vieux Bas­

cou p . 

Ce lavoir fu t conçu de manière à permettre le criblage a vant 
lavage, des terres de ter ril mouillées. L'installation en était 
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d'ailleu rs devenue nécessaire par suite du fait que les exigences du 
marché n.'allaient ·bientôt plus laisser aux lavoirs du siège n° 5, le 

temps disponible pour le lavage des stéri les. 
Ce nouveau lavoir fonctionne depuis le début d'octobre 192 1. 

Nous y avons appliqué les méthodes de lavage qui sont le fruit de 
tous les essais et expériences que nous avons exécutés aux lavoirs 
du siège n• 5, depuis mai 1920 jusque fia septembre 192i. On a 
notamment imaginé des cribles hydrauliques pour le classement du 
0-35 préalable au lavage. Ces cribles sont en ré~lilé des caisses à 
laver ordinaires dans lesquelles la table de lavage est composée uni­
quement d'une tôle perforée aux dimensions qu' on veut obtenir. 
Le pistonnage amène un tamisage excellent. Le 0 .35 pa:Sse dans une 
première caisse avec tôle à trous de 4 millimètl'es, puis sur une deu­
xième avec tôle à trqus de 7 mill imètres ; nous obtenons<iinsi du 0-4, 
du 4-7 et du 7-35, qui sont lavés séparément et recomposés ensuite. 

On trouvera d'autre part des schéma de l'installat ion du lavoi r à 

charbon du n• 5 et du lavoir à terres du n• 7. 
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ÔÏ-IRONIQUÊ 

Détermination ·du pouvoir calorifiquè 
des combustibles 

d'après les essais usuels. 

FORMULE DE GouTAL 

Compte r endu de l'Académie des Sciences, p. 477. 

Da as bie n des cas on peut avoir beso in de connaitre le pou voir 
calorifique d'un charbon el ne pas disposer d'un calorimètre pour le 

dé terminer . 
Après a\·oir sôumis à des essa is, plus de 600 échanlilloa s de 

houilles dive rses, Goutai a reconnu que l'on pou vait d' une façon très 
salisfaisante, dé terminer ce pouvoir calori fique, pa 1· la formule: 

P = 82 c +av, 
dans laque lle : 

p = le pouvoir calorifiq ue ou nombre de ca lories fournies par un 
kilog ramme de combustib le; 

C = Ja propor tion de ca r·bone fixe (nombre de centièmes); 

V = la proportion de matières volati les (nombre de centiè mes) ; 

a = est un coefficient dont la valeur es t variable scion la teneur en 
~atièr'es vol atiles V' du combustible supposé pur, c'est-à-dire 

sans eau ni cen dres. 

v· = v ( c1~v) 
La valeur « a » pour chaque échantillon de ho ui lle étud ié a été 

obtenue en fixant par un e combustion calorimétrique la va leur de 
p e t e n dé term inant par les essais, C. V et pat• sui te V'. 

Ea prenant pour· abscisses les te neurs e n matiè res volatiles V' e t 
, ordonnées les valeurs correspondantes de « a » Goutai a cons· 

pOUI 
't c"p6rimenta lement la courbe représentative de ses nombre ux 

t1·u 1 "" 

essais. 
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Matiëres 
volati les \/' 

Valeurs de 

Il Matiëres 

5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 

, 13 
14. 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 

«a» 

145 
142 
139 
136 
133 
130 
127 
124 
122 
'11 9 
1'17 
:115 
114 
112 
:110 
109 
108 
107 

volaiiles V' 

23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 

: : 
Jo J~-

\/a leurs de 
« n » 

105 
104 
103 
102 
101 
100 
99 
98 
97,5 
97 
96 
95 
94 
92 
88 
85 
82 
80 

Cette courbe peut ê tre utili sée a u calcul du pouvoir ca lorifiq ue 
d'un écha nti llon dont on a , par des es ais, déterminé C , V el V'. 

'•OJ 
"' 
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Elle donne en effet , le coeffi cient a, e u ordonnée, d'après la teneur V' , 
en abscisse, ce qui permet l'application de la formule P = 82 C +a V. 

Ex emple.- Cirn>'hoo ''°'" ) 
Matières volatiles 
Ceud 1·es _ 
Carbone _ 

100 '100 
V'= 15 75 + 15 = 15 9Q = 16,666 

67 
d'où a= 115 - i X ToO = 114. ,33 

el P = 82 x î5 + 114,33 X 15 = 7865 ca lories. 

Le même échantillon a donné au calorimètre 7900 calories. 

~ 
i\latières volatiles 

A ut1·e exemple : . 
Cead1·es 

Charbon séché 
Car bone _ 

100 :100 
V' = 35 55 + 35 = 35 00- = 38, 88 

88 
a = 85 - 3 X -- = 85 - 2 64 = 82 36 . 100 1 1 

15,00 
i0 ,00 
75,00 

35,00 
10,00 
65,00 

P = 82 X 55 + 82,36 X 35 = 4510 + 2$82 = 739.2 calories. 

L'emploi de la formule do Go utai convient su t·lout aux houi lles 
dont la teneur e n matière;i volatiles V' est comprise eut re 5 el 35 %; 
l'erreur d'app rt~cia t iou dépasse a lors ra 1·emeut i % ; elle devient 
s upérieure à 2 % avec quelques anthracites et q uelques houilles 
ligniteuses. 

On voit que le pouvoir ca lorifique des matiè res volatiles « a » 
décroit à mesure que la p roportion de cel les-ci aug cneu te. 

E. LIBOTTE. 



( 

Les Charbonnages 
de l'Etat Hollandais en 1921 

Les renseignements suivants sont extraits du rapport de la Direc­
tion des Mines de l'État sur l'exercice i92i. 

On trouvera pl us loiu le bilau au 31 décembre 1921 ainsi que le 
tablea u. des productions et des résultats financiers par tonne depu is 
le commencemen t de l'exploi tation, c'est-à-dire depuis 1909. 

Voici le compte de Profits et Pertes de l'exercice i92i. 

CRÉDIT 

Recettes diverses fl. .... 480.091,64 
Compte d'exploitation des maisons . 
Recettes diverses de la mine Wilhelmina. 
Bénéfice brut id . 
Recettes diverses de la mine Emma 
Recettes diverses de la mine Hendrik . 
Solde en perte, prelevé sur les Réserves 

Total . 

DÉBIT 

Amor tissemen ts bureau cen tral, tram, écoles, églises 
id. maisons et baraques 
id. mi ne Wilhelmina . 
id. mine Emma. 
id. chemin de fer Nu th-Mi ne Hendrik. 
id . mine llencfrik 

Perte de la mine Emma . 
Perte de la mine Hendrik. 

Total. 

195.593,70 
30.425,99 

1 .536.055,88 
196.084,87 
81.509.57 

i. 712.686,55 

4.232.448,20 

149.513,46 
492.753,58 
377.395,91 

i.317.850,42 
265.016.28 
695.935,97 
112.801,90 
821.180.68 

4.232.448,20 

L'année 192i fu t défavorable. Le prix de vente, qui avait atteint 
fi. 33,45 au mi lieu de 1920, tomba sous 20 flor ins en avril 1921, 
alors que les fra is cl'exploita tion s' élev11ien~ à ~6 florins, au moins 

. ' 
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par tonne. On parvint à réduire ces frais, mais pas dans la mesure 
de l'abaissement du prix de vente. 

Le bénéfice brut, global, fut de fi. i.585.779,07, mais les amor­
ti sse~e~ts néce~sitè~·eo~ ~· 3.~98.465 ,62, d'où résulte la perte finale 
de i. d-.686,50 qui a ete prelevée sur le cornnte <1. Re' · · 

1 
t~ serves gene-

ra es ». 

La dimin ution du prix de revient porte principalement . 1 . d . S UI es 
coos~mmat1oos e bois, explosifs et autres matériaux et sur la forec 
motrice comme le montrent les chiffres sui vants · les J · f . . . . , . · , sa aires urent 
red u1ts mais 11 n en resulta pas une réduction des sala· 11·es par tonne: 

Dètail d tt p1·ix de revient des 3 sièges en exploitation : 

1918 1919 1920 1921 

Frais generaux . tl. 2,08 2,33 2,89 2,81 
Assurances sociales. 0,69 i, 1i 1,26 1,46 
I ndemnité de vie chère. 1,30 1,41 '1 ,66 1,62 
Salaires 6,87 l:l,64 10,48 10,55 
Bois, explosifs et autre matériaux 4,33 5,28 7,06 3,43 
Force motrice et divers '1,90 1,95 2,87 1,91 

T OTAUX. 17,16 21,72 26,22 21,79 
Prix de vente moyen par tonne . 20,27 22,8·1 28,01 20,33 

Comme il est à supposer que le prix du 1 ·b . 
. • . ')') . . . crn1 on continuera de 
s abaisser en 19- -, 11 faudra encore diminuer· 1 f · 

. · es rais et sur tout 1 
salaires qui en sont la partie principale. es 

Quoique les premiers résultats de 1922 soient . 11 
de 1921 , il est à présumer que te capital ne ~~1 eur~ que ceux 

. . . po111ia pas et1·e r' 
nere cette annee. ernu-

La mine Hendrik influen cera défavorablem t 1 · en es résultats tant 
quelle ne sera pas complètement en exploitation. 

Voici le compte des capitaux el intérêts dûs · l' '·' 
a i!.tat, pour H>2i 

li était dù à l'Etat à la fin de 1990 . : 
- . . fl. 68.393.777,38 

A ajouter : 

Versements de l'Etat en 1921. . . 
Iutérèts en 1921, sur 13.000.000,01) 
Idem sur. 68 .393.777 ,38 

13. 000. 00(), OO 
328.687,50 

3.419.688,85 

+ 16,748.37~35 

1909-HJl l 
1912 
1913 
191·1 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 

.1 1920 
1921 

7 
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A dédui re : 

Bénéfice de '1920 
payé en 1921. 3.900,000.00 

In té rêts, en i92t , 
SUI' 3.900.000 4..875,00 

- 3.904. .875,00 

li üta it dû à l'Etat à la fin de 1921. 
Comme l'Etat a versé depuis 1902 . 

il lui resterait dù po ur intérêts de 1902 à 1921 

+ 12.843.501,35 

81.237.278,37 
- 78.000.000,00 

3.237.278,73 

Somme qui ne figu re pas au passif du bilan parce qu' il s'agit ici 
d' un simple décom pte qui permet d'apprécier les résultats financiers 

de rentrepr ise . 
Les dépenses de prem ie1· étsblissement se sont élevées à 12 1/2 mil­

lions de fl orins en viron , dont près de 11 millions pour les maisons, 
5 1/2 mil lions po ur compléter les installation s des sièges en exploi ta­
t ion, 1 3/4 mill ion pour le siège Mauri ts qui est en construction. On 
a renoncé pro,1isoircment à la construction d' une nou velle mine près 
de Vlodl'Op , pour laquelle on n'a plus dépensé que 195.000 flor ins. 

La prod uction pa1· ,jour et les rcudements des ouvriers sont résumés 
dans le tableau suivant: 

\V l LHEL1\l lNA Dl ~lA HENDRIK 

Production 
Production par Production par 

Production 
Production par 

journée d'ouvrier Production journée d'ouvrier journée d·ouvrier 
par jour par jour 

1 Fond et 
par jour 

1 Fond et 
de trava il Fond 1 Fond et fond de travail Fond 

surface de travail surface surface 

to nnes tonnes tonnes ton nes tonnes to nnes tonnes tonnes 

1 

tonnes 

641 0,87 0,67 - - - - - -
1045 1 ,06 0,83 - - - - - -
1190 0 ,98 0,78 - - - - - -
1258 l. 03 0,8 1 5.11 0, 57 0 ,42 - - -
16H 1,09 0,86 1085 0,75 0,59 - - -
1431 1 ,03 0 .79 1·187 0 ,70 0 , 56 - - -
1592 1, 04 0 ,80 1821 0,66 0,52 - - -
1837 0,98 0,75 2160 

1 

0,6·1 0 ,47 585 

1 

0,60 0,43 
180·1 0 ,83 0 ,G4 2060 0 ,58 0 ,40 992 0 ,62 0 ,46 
1777 0 , 82 0, 62 2609 0,70 0,47 1367 0 ,68 0 ,53 
1710 O , ~ I 0 ,61 2792 0,72 0 ,47 1561 0,66 0,51 

~ .................. ~ 
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Le nombre des ouvr iers a passé de 14.044, en 1920, à 13 .843 et 
celui des employés de 599 à 668, y compris les 3 directeurs. 

Le nombre des étrangers, qu i avait sensiblement a ug menté en 
1920 , a d iminué de 2.325 à 2.109, doot "l.732 Allemands, au lieu de 
i.942 et 124 Belges au lieu de 146. Il y ava it 764. Belges e n 1917. 

Le mou veme nt du personnel a comporté 4.040 entrée;; et 4.241 
départs . 

Le salaire moyen journalie r des ouvriers du fo nd fut de fi. 7 63 
(7,81 en1920), celui des ouvriers de surface fi . 5 ,57 (5,65 en 1920) 
soit pour l'ensemble fi. 6,96 (7 , '13 en 1920). ' 

La valeur moyenne par tonne de cha rbon , y compri s les consom­
mations, fut de fi. 20 ,42 pou r la mine Wilhelmina , 20, 41 pour la 
mine Emma, 20,07 pour la mine Hendrik, soit 20,33 pour l'en-
semble . ' 

La mine W ilhelmina fabr iqua 202.680 tonnes de briquettes 
va lant fl. 23,72 pa r tonne (31 fl orins e n 1920) . 

La mine Emma fa briqua 228 .605 louoes de coke valant fi '>6 •) '"' . - , ..... o 
par tonne (41 ,63 en 1920). · 

Ou produisit 270.320 tounes de schlamms, valant o. û,75 a r 
ton ne t20 ,_80 en 1920). p 

Les institutions en fa veu r du personnel continuèrent · f t . 
l 

. a ooc 1oune r 
norma ement. 

Le nombre des accidents mortels fut de 14 (11 e n 1920) l 1 · 
d . d d . l . 3 0- ( 6 e ce u i es acc1 ents ec a res . o2 2. 76 en 1920) . 

Les dé pe nses re lati ves a ux accidents s'élevèrent a ï 03 n-
6 

fi ,· 
cl 530 893 fl 

. . 0 v t:l 011ns 
ont . or1 os pour les accide nts de 1921 e t le r l t 

1 acciden ts des années antér ieurs. es an pour es 

Depu i;; 1911, les mioes de l' E tat sont le u r pi·opr·e . 
. . sssu re u r contre 

les accidents. De 1911 a 192 1, e l le;; ont dépense' 
pour les accidents , 

2,945,668 florins, soit 2,89 % des salé.li res . 

L. L EBENS . 

Productions totales et résultats financiers par tonne. 

Par tonne de production nette 
PnonucTION . 

en~ fil g . "' ·Résultat net R ésultat brut Amon "' ., 
Ann ée :-mrrn Prix 

., c ., ,... 
·= t: >., > c 

de 
- - t E ... " .... ., 

Vnleur l 13é- T o-
., > 0"' 

1 Bé-llN TONNl<S "'<> -~ ~ ~ ·CJ 
revient Perte néfice 

,., "' c:... Per te néfice taux ,..,, .... ""'°' < ti - " - .... 
> o.. 

M INE WILHELMINA (sans le bénéfice de la fabrique de briquettes) 

1909 1-11 . 829 7, ·11 5,83 - 1 , 58 1, 58 - -

1 

- - -

19 10 192.049 7,- 5 , 43 - 1,57 l , 03 - - - - 0,54 

l!JI 1 2·16 .031 6 ,93 5,25 - 1,68 0,72 - - - - 0 , 96 

19 12 3 15 709 7 . 33 5 .38 - 1, 95 o , 96 - - - - 0 , 99 

19 13 358 .164 8, 17 6 .02 - 2, 15 1,31 - - - - 0.84 

19 14 382 .-128 8,21 5,92 - 2,29 0 ,36 - - - - 1, 93 

19 15 ·150 .298 9 , 53 6,20 - 3,33 1, l ·I - - - - 2, 19 

1916 ·137 .997 11 . 77 7,87 - 3,90 1 ,78 - - - - 2 , 12 

19 17 488. 632 1·1, 3!J 9,34 - 5 ,0·1 0, 27 - - - - 4 ,77 

19 18 562 . 228 17, 49 13, JO - 4, 39 0 ,·12 - - - - 3 ,97 

19l!J 5.1 .35!J 20, 44 17 ,59 - 2 ,87 0, 40 - - - - 2,47 

l!J20 ;:; 17 .·103 26,20 22 ,23 - 3 . 97 0 ,87 - - - - 3, 10 

1921 fi23 . 3S8 20, 83 18,119 - 1. !J l 0,63 - - - - 1 , 31 

MINE WILHELMINA (avec le bénéfice de la fab ri que de br iquettes) 

19 16 ·137 . 997 11 ,83 7,87 - 3,96 1 ,84 - - - - 2, 12 

1917 -IR8.632 15 , lû 9.34 - 5,82 0,73 - - - - 5 , 09 

19 18 5(i2.228 18 , 30 13 , IO - 5,21 0 ,62 - - - - 4, 59 

19 19 548 .359 22,55 17.57 - ·l, !J8 0 ,51 - - - - ·1, 47 
1!)20 5-17.403 28,65 22,23 - 6 ,-13 1,0 1 - - - - 5,41 

l!J2 1 523 . 388 2 1,82 18,89 - 2,!J3 0,72 - - - - 2, 21 

MINE EMMA. (sans le bénéfice de la fabrique de coke). 

19 14 ll).j . 329 8 . °" 8,60 0, 56 - 1. 63 - - - 2, 19 -
1!J 15 333 . 156 !J,75 7, '3 - l, 92 1,92 - - - - -
19 16 455. 033 13,02 10 , 10 - 2,!J2 1, 76 - - - - 1 , 16 
1917 557.237 16,4:1 13,9·1 - 2,50 1, 19 - - - - 1 ,30 

19 18 66 1.032 22 . :N 20,03 - 2,22 1 ,36 - - - - 0 ,86 
19 19 626.2-17 25,38 25,26 - 0 , 12 1 ,37 - - - 1 ,25 -
1920 803.679 32,3·1 Q8 ,09 - ·1.25 2,40 - - - - 1 ,85 1 

1!12 1 854 .279 2 1,52 22,83 1,31 - ! ,55 - - - 2,86 -
MINE EMMA. (avec le bé n.!lice de la fabr ique de coke) . 

191 9 1 626.2-17 1 ~~ . 78 125,26 1 - 1 0,52 1 ~,45 1 -
1 

-

1 

-
1 

0 , 93 1 -
1920 803.679 3~ . 1 0 28 .09 - 7,0 1 - ,69 - - - - .J ,32 
1921 85-1. 279 22,59 22.83 0 ,2·• - 1 ,85 - - - 2,09 -

MINE HENDRIK 

19 18 1 
179 . 01 3 

12·1, 53 ll!l ,31 1 
-

15,22 1 2,58 

1 

-

1 

-

1 

-
1 - 1 2 , 64 19 Hl 30 1.690 26 . 8 1 2 1, 93 - ·1, 88 2 .29 - - - - 2,59 

1920 ·12 1. 128 34 , '19 27 .82 - 6,67 3, 18 - - - - 3 ,49 
1921 .177 .û!J<I . 2 1,39 23, 11 1,72 ·- 1 ,46 - - - 3, 18 -

MINES WILHELMINA (sans la fa br . de b r iquettes), EMMA (sans la fabri-
que de coke) et HENDRIK réunies 

191.1 546.757 8, lû û,72 - 1, -1 1 0,75 - - - - 0,69 
19 15 783. -155 9,62 6,89 - 2,73 1.'17 - - - - 1 ,26 
1916 8!l3 03 1 12.-IO 9,00 - 3 ,·10 1 ,77 - - - - 1 ,63 
1917 1 . 0-15.869 15 ,-17 11,79 - 3,69 0, 76 - - - - 2 ,92 
1918 1.402.27::1 20 ,û3 17, 16 - 3,<17 1 . 14 - - - - 2,33 
1919 1 .476.296 23 . 84 2 1, 72 - 2, 12 1 ,20 - - - - 0 ,92 

1920 1.772.2 11 30,95 2G,22 - 4,74 2 , li - - - - 2,63 
1921 1. 855 .362 2 1.29 2 1, 79 0.50 - 1 ,27 - - - 1. 76 -

ENSEMBLE, y compris toutes les autres recettes et tous les amortiss. et réser ves 

1914 546 . 757 8 , 2·1 6 , 72 - 1,52 0 ,79 - - - - 0 , 73 
1915 783 . ·155 (1) !l, û8 6.8!J - 2,79 1,5 1 - - - - 1, 28 
1916 8!)3.03 1 (21 12,53 9, 00 - :l,52 1 ,8·1 - - - - 1 ,68 
1917 1.0-15.869 (3) 15,!)6 11, 79 - ·l , 17 1 ,52 1,21 - 2,73 - 1 43 
1918 1 .402.273 2 1,51 17 , 16 - ·l ,35 1, .J 5 1. 47 - 2,!)2 - 1 '.43 . 

r 1919 1 .476 296 2ü,·13 2 1,72 - 4,71 1,-l!l 1 , 18 - 2,67 - 2,03 

1 1920 1 .772 . 2 11 33,45 26,22 - 7,24 3, 05 1 ,99 - 5,0.J - 2,20 
1921 1.855.362 22,64 2 1, 79 - 0,85 1 ,78 - 0 ,!)2 0,85 - -

(1) En outre, 503 tonnes de la mine llend ri k, donc a u to tal 783 .957 tonnes . 
(2) )) û . 767 )) )) » 899 .797 )) 
(3) )) 46.il59 » )) )} 1.092 .327 » 



ACTIF SILAN AU 3 f DÉCEMBRE 1921 

Tsolde au 3 1 décembre 1921 

Solde au Solde au 
31 décemb. 1920 31 décemb. 1921 Amortissements 

après sans les 
amortissements amortissements de 1921 
de 1909 à 1920 de 192 1 

r· 1 après les amortissements 

11-~~~~~~~~~~~~~~~~~~.:....~~~~,_;.~~--~~-:-1 

GÉNÉRALITÉS 

Terrains (non bâtis) 
Bureau central 
Habitations 
Moyens de transport 
Concessions 
Sondages . . . . . . . . . . 
Participations dans ~'aULn:s entre!'riscs. 
Baraques pour ouvriers . 
T ram Heerlen- i\line Emma 
Ecoles et églises. 
Autres bàtiments 

MINE W ILHE L MINA 

Frais généraux dïnstallation . 
Terrains 
Premier établissement d'exploitation. 
Service électrique 
Fabrique de briquette, . 

MINE EMMA 

Frais généraux d'installation . 
Terrains 
Premier établ issement d'exploitation. 
Service électrique 
Fabrique de coke . . . . . 
Chemin de fer :.luth- Mine rTendrik 

MINE HENDRIK 

Frais généraux d'i nstallation . 
Terrains . . . . 
Premier établissemell! d'explo itation . 
Service électrique 

MINE MAU RITS 

Fra is généraux d'installation . 
Terrains . . . . . 
Premier établissement d 'exploitation. 
Service électrique 
Sondages. . . . 
Fabrique de briques 

MINE PRÈS DE V LODROP 

Magasins 
Stocks. 
Caisse. 
Débiteurs 

Tonux 

415.029 ,41 
181 .000 ,00 

1-1.855 . 535, H 
1 ,00 

l. 888.669 ,26 
·140.688, 15 
156.325,53 
258 .001,00 
33i.OOl ,OO 
300 .000.00 
623.019 ,93 

19 .505 .270,42 

12.000,00 
694.000,00 

1.992.065,00 
931.003,00 
175 .001,00 

3 . 80·1. 069. OO 

937.000,00 
1. 206 . 000 , OO 
5.108 .048,00 
.J. ~,59. 001. OO 
1 .86!l.00i .OO 
2.616 .000,00 

10 . 195.051.00 

1. 923.000,00 
l 433 .000, 00 
7.678.013,00 

432 002,00 
11 ..166 015.00 

l .559.924,92 
2. 072.0 l , 17 
5.552. 021,02 

1. 038,41 
29.740,10 

434.649 ,95 
9. 6-19. -155. 57 

189 096, 35 

9 .780.513 . lO 
4-14 .65 1,85 

'!. 247 .ô15, 29 
ô.031. 6-14 ,07:> 

81.313.381 ,655 

415 .029,4 1 
425.586,68 

18.64-1. 319, 33 
1, 00 

l. 888 669' 26 
837.523,96 
254 .505,21 
2t'i7 .942, 19 
:-137.001,00 
380.600,53 
89S .326,2f. 

2-1. 349 . 504 '82 

12.000 ,00 
747 .125.41 

2 .061. 750. 13 
1.072.077 , 41 

329.514.9() 

-1. 222 .467' 91 

037.GOO,OO 
1.221.629, 89 
ô . 79-1.166, 18 
5.C.17 .812.88 
2.465.295,47 
2 .809. 016,28 

18 .844. 920,70 

1. 923 000, OO 
2. 09-1. 97()' 03 
8 .3-13 801, 21 

6-15.178,73 
13.006 .%8,97 

1.955 .292 .30 
2.308.365,3:1 
6 .646. 96-1,80 

l. 038 ,41 

482.301,75 
11 .3()3.962.61 

38-1. J 03' 37 

5 .861.8 14 ,39 
652 .464,3-1 

1.703 .884,590 
7 . 379 . 4 36 ' 555 

27.586,68 
40-1. 812' 39 

87 . 9-11 • ]!) 
43.000.00 
-19.60\J,53 
29.326.25 

642.267,0-1 

1.000,00 
17 .125,·ll 

156.682,13 
156.07-1,41 
46 .513,96 

3ï7.395,91 

22.000,00 
23.629.89 

477.1 19, 18 
539. 808,88 
25:1 .202, 47 
265.016,28 

1. 582.866 .70 

42 0011 ,OO 
20 .079,03 

571. 7130,21 
61. 176,73 

695 935 '9i 

------· 88 .799.518,26 3 .298 465, 62 

415 . 029,4 1 
398.000,00 

18 .239.506,94 
1 ,00 

l. 888 . 669' 26 
837.523,96 
254.505,21 
180.001,00 
294. 00 1,00 
331.000 ,00 
869 .0ù0.00 

11.000,00 
730.000,00 

1. 905.068,00 
916.003 ,00 
2S3.00 1,00 

915 000,00 
1 . Hl8 .000.00 
6 .317 .047, OO 
5 .078.004.00 
2.210 .003.00 
2.544 000,00 

1.881 .000,00 
2.074.000,00 
7.772.021,00 

584.002 ,00 

1. 955 .292, 30 
2.308.365 ,35 
6.646 .964 ,80 

1.038,41 

482 .301, 75 

23.707 .237,78 

3.8-15, 072 . OO 

18 262 .05-1 ,00 

12.311.023 ,00 

11 .393 962,61 

384 . 103 ,37 

5 .861. 814 '39 
652 .464 , 34 

l . 703 .884, 59:; 
7 .379 .436,55" 

85 .501.052,64 

Créditeurs. 

Assignations en cours 

Réserve pour la loi ~ur les accidents 

Réserve pour àébiteurs 

Réserve pour magasins 

Résen·cs générales . 

PASSIF 

Solde au 

31 décemb. 1 !l21 

78 .000 .000,00 

2 . 929 .124 ,465 

255 .62:{, 15 

2.207 .305 ,025 

300.000,00 

495.000,00 

l .314.000 ,00 

85 .501.052,64 



-
ST.._~TISTIQUES 

Statistique des accidents 
SURVENUS EN 1921 

dans les charbonnages du Sme arrondissement 

par V. FIRKET 
Ingénieur en chef- Directeur des Mines, ù Liége. 

Po ur l'e nsemble des travaux du fond el de la surface, le nombre 
des victimes de tous les accidents déclarés, e n application de la l oi 
d u 24 décembre i 903, qui se sont produ its pendant l'année i 92i 
dans les charbonnages du 8° arrondissemen t des mines, s'es t é levé à 
3.669, ce qui représente plus de 20 % du personnel mo,Yen total de 

ces charbonnages. 
Pour chacun de ceux-ci, j'a i dénombré non seulement les vic­

times des accidents, d'après les déclarations reçues, ma is aussi les 
certifica ts méd icaux accompagnant ces décla rat ions, certificats dont 
la prod uction est obligatoire, lorsque l'incapacité de travail prévue 

dépasse une semaine . 
J 'ai ensui te procédé à un classement des accidents , d'après la 

natu re de Jeu rs causes, en grou pant les déclara tions de la façon 

suivante : 

A. T1·avauœ souterl'Clins. 

1° Circulation et t1·anslation dans les puits et bou xhtays ; 
2• Eboulements, chutes de pierrc>s ou de houi lles ; 
3• Circulation des véh icules, t ransport de produits o•.1 de maté-

r iaux; 
4° Machines et engins mécaniqu es ; 
50 Coups e t ch utes d'outi ls ou de matériaux; 
6• Chute de la victime, efforts musculaires et causes diverses . 

B . Travaux de la surface. 
i• Circulation des véh icules , transport de produits ou de maté-

r iaux; 
2• Machines et engins mécaniques; 
3• Coups et chutes d 'out ils ou de matériaux; 
40 Chu te de la victime, efforts musculaires et causes diverses. 
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Les quatre rubriques relatives aux travaux: de la surface repro­
duisent s implement le libe llé ries quatre de rniè res rubriques · affé­
r entes aux: t ravaux souterrains. Mais, ceux-ci comportent, en ou tre, 
deux autres causes de dangers, qui menacent spécia lement les 
ouvriers du foo d. Les accidents dus a la prem ière sont relativement 
assez r ares, ce qui peut être attr ibué a l'obsen"a tion des dispositions 
réglementaires applicables a la circul a tion dans les puits . Pa r 
contre, la seconde est de toutes et par tout la p lus importante et il 
semble qu'on pou1•ra it diminuer le nomb 1·e .des accidents qu 'elle pro­
voque, en apporta nt plus de soins et plus de vig ilance, dans le sou ­
tènemen t des terra ins et dans la surveilla nce des t1·avanx. Aussi 
bien a l' i ntérieul' de ceux- ci que dans les pa ires et au tres dépen­
dances superficielles, beaucou p d'accidents so nt dus a la circulati on 
des véhicu les. Eu améliorant les voies el en or gan isant m ieux le 
se1·vice des transports, on évite ra it probablement une g1·aode pa rtie 
des accidents de ce genre. Toutefois, il en est qui sont im putables 
surtout , a l' indi sci pl ine, a l'im prudence ou à l'i oexpél'ience des 
ou vriers tra ineurs. Le manque de fo rmation profession nelle, le 
mépris excessif du dauger et l'esprit d' indépendance de nos mineurs 
inte r viennent a ussi fréq uemment dans la production des accidents 
si nombreux, que j'ai rangés dans les deux dernièr es ru briq ues du 
fo od et de la surface. 

La malad resse et l' imprudence de la victime ou d'un com pagnon 
de t ravail sont t1·ès so u vent la cause initiale ùes accidents de ce 
genre. P our en diminuer le nombre, il faudra it mieux signaler a ux 
ouvriers les dangers a uxq uels ils s'exposent, leue apprendre a se 
servir de le u rs out ils d' une faço n plus rationnelle, en interdisant 
corta ines posi t io ns vicieuses. Ceci dev rait ôtre · le r ôle dos Hur ­

VBillaa lS, qu i 8eraienL i n~ Lru il ,~ 6UX m6m6B par leurn Glrnfo, au Gourn 
de conférences consac1·ées à l"ét11 tl e tle to utes les q ucs tion l:i i nté res­
sant la séc11 r i lé cl 11 tra va i 1. 

Les r ésultats q ue j'ai obten us et q ui sont consignés dan s- les 
tableaux ci-contre, mon tre nt tout d"ahol"(I rpi e le risque profession ­

nel des ouvriers du fo nd correspond, pour l'ensemble des chai-bon­
nages du Sc arrondissemen t, à près de deux foi s et demi cel ui auquel 

le personnel de s urface est exposé. 

Po ur app1·éc ier ce 1·isque, j'a i ca lcul é pour cbaq ue cha r bon nage, 
séparémen t pou r le folld r.t pou1· la s u1face, le no mbre de victi mes 
des acciden ts déc larés, pout· 10.000 jo ul'llées effectuées ; ce nombre 
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a, en outre, été détermi né, par 10.000 tonnes extraites, pour ce qui 
concerne les travaux souterrains ; j'ai enfin rapporté à 10.000 jour­
nées faites , le nombre des journées de chômage des victimes de tous 
les accidents et j'ai calculé la durée moyenne de ce chômage pour un 

blessé. 

Celte durée, qui est en moyenne de ii ,3 journées , pour tous les 
charbonnages du s• arrondissement, est comprise pour ces charbon­
nages considérés isolément en tre 9 et 19 journées . E lle ne constitue 
cependant pas un indice certain de la gravité moyenne des accidents 
déclarés, parce qu'elle dépend non seulement de cette g rav ité, mais 
aussi de la nature et de l'efficacité des soiD s donnés a ux blessés . 
Lorsqu' il s'ag it de plaies insignifiantes, l 'impor tance du premier 
pansement es t con sidérable; en em pêchant toute infection, il permet 
aux blessés d'éviter le chômage, ou tout au moins, il réduit la durée 
de celui-ci. A ce sujet, je sig nalerai encore que les blessés d u char­
bonnage n• 6, qui compte le moins de victimes pour 10.000 jour­
nées, chôment en moyen ne pendant 18 ,9 jou rs, tandis que ceux du 
n• 0, qui sont à peu près trois fo is plu s nombreux, relativemellt, 
reprennent le trarnil après 9 ,5 j ournées de chômage. I l n'est pas 
douteux que, parmi ces derniers , beaucoup qui ne sont atteints que 
très légèrement , pourraient continuer à travaille r, après un panse­
men t j udicieux de leur blessure. 

J'ai ind iqué dalls le tableau n° I, les nombres des certificats médi­
caux j oints aux déclarations pour 100 victimes . Ces pourcentages 
n' ont pas g rande signification, parce q u'ils dépendent d u ca ractère 
plus ou moins pessimiste, d u pronost ic formu lé lors du prem ier 
examen de la blessure . On constale cependa nt que pou1· le charbon ­
nage n° 3, déjà cité , où les déclarations sont les plus nombreuses, 
les certificats qui les acoompag neut ne r eprésentent que 1t % seu­
lement du total des victimes, ce qui montre enco re que ce lles-ci ue 
sont pour la plupart, que très légèrement atteintes. 

Quoi qu'il en soit , le seul é lément d'ap précia tion qui paraisse 
digne de confiance, encore qu ' il p u isse être parfois fau ssé par des 
retards volontaires dans la r eprise du travail , c'/Jst le nombre des 
journées de chômage des victimes d'accidents, rapporté à 10 mille 
jou ruées de travail effectuées . Ce nombre est en moyen ne de 75, 1 
pour toutes les m ines du 8° al'rondissemeut et pour l'ensemble des 
travaux du fond et de la surface. li est iuférie u1· à 40, po ur le char· 
bounage n° 9, qui est le plus favorisé et dépasse 'L OO pour le 11• 4 , 
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516 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

où les chutes de pierres et de houilles sont pa rti cul ièremen t fr c~ ­

quen tes; elles y occasionnent plus de 50 % des acc idents déclarés. 

L a fréquence et la g ravité de ces accidents dépendent évidemmen t 
de la disposition des t ravaux, de la compétence et de la vigi lance des 
surveillants et chefs mineurs, de l'orga nisation du travail el du bon 
état du maté rie l. Mais le r isque auquel les min eu!'s sont exposés est 
également in fluencé par leu rs qua lités person nelles, par leur habi­
leté professionnelle, par leur prudence et par leur respect des règles 
é tablies dans l' intér êt de la sécurité . 

Dans un même bassin, on peut admettre que les qua lités 
moyennes de la population ouvrière sont à peu près les mêmes par­
tout. Elles sont moi nd res cependant, dans les charbon nages don t le 
person nel se r enou velle t rop fréquemmen t , ou bien où la discipli ne 
laisse à désirer. 

Il est mala isé d' apprécie r dans que lle mesu re les qua lités profes­
sionnelles des ou vriers , la science de la directi on , la valeur tech­
nique et la pr udence de ses agents peuvent rédu ire les risques 
d'accidents et la g r avité de leurs conséquences. 

Les r enseignements consignés dans le tableau l montrent que 
l' importance relative de ces conséquences est loin d'être la même 
dans tous les charbonnages étud iés. Les écar ts consta tés, en ce q u i 
conce rn e les travaux du fond, son t spécialement marq ués, lorsque 
le nombre des victimes est rapporté à la production de ces charbon­
nages. Alors que le plus favorisé n'a eu , en 1921, que ü,7 victimes 
par 10.000 tonnes extraites, ce nombre dépasse 10, dans la plupart 
des autres e l i l atteint 23,5, dans u n d'entre eux. Ces discordances 
ne dépendent pas uniquemen t des qua lités personnelles et des capa­
cités p rofession nelles des mineurs ou de leurs chefs. Il n'est pas 
douteux qu'elles sont aussi une conséquence de la na tu re du g ise­
ment exploité et notam ment de l'a llure des couches et de la solidité 
des ter rains. 

Afin de mettre en lumière cette influence, j'ai g rou pé de la façon 
su ivante, les charbonnages du 8• arrondissement, dont les cond i­
tions d'exploitat ion , sans être identiq ues, paraissen t cependant 
com parables : 

i "' grou pe. - Charbonnages n°' 2, 6 et 9, qui exploiten t les pla­
eures régu lières du bord nord d u bassin ; 

2• g rou pe. - Cha rbonnages n°' 1, 3, 5 et 7, sit ués dans un e 
région plus centrale et qui déhouillent également des pla teures; 
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3• groupe. - Charbonnages n•• 4, 8 et iO , exploitant le gisement 
plus complexe, où les dressants sont nombr eux, con stituant le bord 
sud du bassin. 

Le relevé des accidents graves constatés en i92i, pour chacun de 
ces groupes, est indiqué dans le tableau IV; il montre que les mines 
du premier groupe sont de loin les moins dangereuses. Les tableaux 
n•• lI et III résument les r enseignements relatifs à tous les accidents 
déclarés en i92i et conduisent à la même conclusion, en ce qui 
concerne le i •• groupe. 

Par contre, le tableau III donne des risques presqu'identiques 
pour les deu__x autres groupes, alors que les victimes d'accidents 
graves ont été proportionnellement beaucoup plus nombreuses dan s 
le troisième. 

Liége, le 8 mai i922. 

V. FJRKET . 

l 

î 

APPAREILS A V APÉUR 

ACCIDENTS SURVENUS 
en 1Q21 

/ 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

DATE 

de 

l'accident 

29 mars l!J21 

22 avriÎ 1921 

\ 

;l . N;uurc et situation de l'êiablis­
scmcnt où l'appareil é tait placé~ 

B. No!lls des propriétaires de l'ap­
p;:ire1l. 

C. N o111s des consuucteur.s de l'ap· 
pareil; 

1 D. Dote de mise en scr\'icc. 

A. Carrière de craie, à 
Harmignies . 

B . Omer P~urbaix, à 
Harmignies. 

C J . Mathot çt Bailly à 
Chênée. ' 

D . 8 mars 1897, à Ander­
lues. 

25 août 1920 à Harmigni es 

A. Charbonna~e d'Or­
mo11t, siège Saint:Xavier à 
Bouffioulx . ' 

B. Société anonyme des 
Charbonnages d'Ormont à 
Châ telet. · 

C. Inconnu. 
D. Inconnu. 

NATURE 

FOIDIE ET Dl':STINATION DEL' APPAREI L 

Détails divers 

Chaudi ère multitubulaire h orizon­
tale_, systcme J\lathot, comprenant 
2 tete:; plates reliées par 148 tubes 
bouilleurs en fer étiré, d e 90 millimè­
tres de diamètre et 4 millimêtres 
d 'épaisseur, timbrée à 9 atmosphéres . 

Tube indicateur en verre d'une 
chaudière à 2 tubes foye rs, timbrée à 
8 atmosphères. 

T 
{ 
1 
' STATISTIQUES 

EXPLOSION 

1:1ncO:-tSTANCl!S 

Le 29 mars l!J2l da ns la nuit, le chauffeur 
avait r emis à feu le générateur après un chô­
mage de 2 jours . 

Un des tuhes s'est déchiré sur 336 milli­
mètres envi ron le long de sa gén ératrice supé­
rieure il prox imité du caisson ar rière. 

A cet endroit des incrusta ti ons étaient 
visibles tant à l'intérieur qu'à l'ex térieur. 

Le niveau de l'eau émi t à q uelques centimè­
tres au-dessus de l' index et la pression était 
de 7 J/2 atmosph ères, lorsqu'un des deux 
rnbes indicateu rs de 310 millimètres de lon ­
gueur, 11 mi ll imètres de diamètre intérieur 
et de 3 1/2 millimèt res d 'épaisseur, éclata et 
le chauffeur , qui se trou va it à un mètre en 
arrière. reçut un éclat de verre dans l'œ il 
gnuche. 

La protection en tôle, d emi-cylindr iq u e , 
était d'une part suspendue au bouchon supé­
rieur de nettoyage rie l' indicateur, et d'autre 
part fixée par un fil de fer à l'écrou de la 
boite à bourragt! infér ieure . 

S UITES 

Le jet de vapeur giclant 
à travers la porte en tr'ou· 
Yerte du foyer a ~tte i n t 
le chauffeur qui é tait seul 
à l'usine à ce moment. 

l i a été trouvé inanimé 
gravemen t hrülé devant 
le foyer prcsqu'éteint et 
le générateur vide d'eau, 
au moment de la repri se 
du travail d e l'usine vers 
6 heures du matin ; il a 
succombé à ses brûlures 
le même jour. 

Un ouvrier éborgné d e 
J'œil gauche . 
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CAUSES PRÉSUllÉES 

Surchauffe loca­
le pa r suite de la 
présence d 'incrus­
tations et métal de 
m au vaise qualité . 

Cause inconnue 

_..... ...................................... __ 
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DATE 

de 

l'accident 

4 juillet 192 1 

A. Nn.turc et 1:ituiltion de l 'êt<iblis· 
sement on l'::ippnrcil êtait placé; 

B. Noms des propriéta ires de 1'ap · 
partit; 

C. Noms des constructeurs de l'ap· 
parei l: 

D. Date de mise en service. 

A. Siege Espérance, ù 
J~101~tegnée, du charbonnage 
Esperance et 13onne-For­
rnne. 

B. Soc. an. des charbon­
nages Espérance et 13on nc­
Fortune. ù ~lontegnée. 

C. Soc. a n . Chaudronne­
ries A. F . S rnulders, à Grâ­
ce-13erleu r. 

D. 18 juillet l 9J.I. 

NATURE 

FOR)IE ET DESTl:>ATIO:< DE L'APl'AREIL 

Détails divers 

. Chaudière multitubulaire« La Spé­
ciale» comprenant deux faisceaux de 
!16 tubes bouilleurs inclinés faisant 
communiquer deux corps cylindri­
ques, horizontaux, inférieurs, reliés 
entre eux par un cuissard, avec deux 
c?rps cyli~?riques horizontaux. supé­
rieurs, relies entre eux par ü2 tubes. 
le corps supérieur arrièr e é tant réu ni 
pa1: un ~uissarcl ~ un ballon de vapeur 
cylindrique, honzontal . 

Les viroles des corps cylindriques 
ont I m2f•O de diamètre et 18 millimë­
tres d'épaisseur; les tubes bouilleurs 
som en acie1· et ont e nviron 5m 300 de 
longueur, 83 millimètres de dï°amètre 
extérieur et 3 millimè:tres d'épaisseur. 

No d'ord r e 1 V. Timbre 10 J(. Sur­
face de chauffe 250 m2. 

L'épreuve hydraulique réglemen· 
taire a eu lieu sur place le 21-11-1913. 
Cet appareil a été visité i111érieurement 
et extérieuremen t, pour la dernière 
fois: le 17 fév.r!er 1921, par un délég~é 
de 1 Agence lt egeoise pour la surveil­
lance des chaudi ères et machines :1 
vapeur, à Herstal, lequel a déclaré, 
dans un certificat daté du 2G d u même 
mois: 

« ~-e neuoyage était bien fa it. 
» J 'ai exami né les parties vis ib les dans 
» le foye r et les carneaux, les parties 
» externes découvertes des tonds des 
l> bouilleurs in férieurs et supérieu rs et 
» du collecteur, l' extérieur des appa­
» r ci ls de süreté, les portes d 'entrée 
» d 'homme, l' inté ri eur des boui lleur3 

» du possible les p · . )) et du coll ecteur et, dans la mesure 
• aro1s in ternes des t b J ' · d · teau » tous les points accessibles J . , . u . es· a1 son e au rnar. • 

» caché au contact d 1 • e 11 a i. reconnu aucun indice de defaut 
. e a maçonnerie 

» La balle fusible du si fil RI •• . 
» appareil s de slireie· · · et ack eta1t en bon état· les autres 

etaient en ordre d 1 ' » In fé ri eurement la . . . . e marc 1e. . . 
» rieurs ·e t supérie :irs ~satrite infcn eure des tubes bo uilleurs 1nfc· 
» nombreuses de 2 · 3 _P~rsemée de tftches de corrosion assez 
» mètres sur '1oà3:...

3

11 
~TJlldh~TJ ètres et quelques unes de '1 rnilli-

, ·· i 1 1metre 1 d. · 
»Je n'ai reconnu aucun . s.ce 1.ametre. 

» à mon avis reprendre auu e d.efaut a cette chaudière; elle peut; 
1 . ' son service sans da d an 3 

» a pression de son timb d. k. nger, pen ant un ' 
re 1x ïlo9s par çm2. 1> 

T 

\ 

-

ST ATISTIQCES 

EXPLOSION 

CIRCO:>STA:<CES 

L'accident s 'est produi t dans le couloir 
d'évacuation des cendres d\111e batterie de 
six chaudières ident iques. dont cinq étaient à 
feu. le ·I juillet 1()21. 

Vers 18 1/2 heures, la pression était d'en­
viron 7 '<-/-1 kgs et le niveau de l'eau était 
supérieur au niveau m inimum fixé par l'i n­
dex réglcmcnt:tire, lorsqu'il se produisit une 
détonation immédiatement sui vie d'un afllux 
de Yapeu r pénét rant da ns la galerie d'évacua­
tion des cendres, par le cendrier de la chau­
dière No IV. 

Après raccident, il a été constaté que l'a­
vant dernier tube de la p!·emière rangée du 
faisceau tubulaire antérieur de celle chau­
dière éta it détaché du corps cyl indrique su­
périeur et que le deuxième tube de la même 
rangée pénétrait dans son logement dans ce 
corps seulemen t sur environ 10 millimètres 
de longueur, alors que l'épaisseur de la tôle 
du dit corps est de 18 millimètr~s. 

SUIT ES 

Un manœu,-re occupé 
a u service du décrassage 
de la chaudière No \1 1 a 
été brulé mortellement, 
alors qu'il se trouvait 
dans l'extrémité lormant 
cul-de-sac · de la galerie 
aménagée sous les chau­
dières. 
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CAüSES PRÉSU)IÉES 

Débo it emen t 
d'un tube qui est 
sorti de son loge­
ment dans le corps 
cylindrique supé­
rieur. 

Ce déboitement 
peut être attri.bué, 
soit â une défec­
tuosité orig inelle 
du mandrinage du 
tube, soi t à une 
détérioration de 
l'assemblage im­
putable it l'action 
des dilatations et 
contractions suc­
cessives de cc tu­
be. ou b ien encore 
à l'insuffisance de 
cet assemblage qui 
était réalisé par 
simple mandrina­
oe e nt re d eux sur­
~ces cylindriques 
lisses. 

·. 
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DATE 

de 

l'accident 

9 juillet 1\121 

13 octobre 1920 

2G décembre 
1921 

.A· Nature e t situation de l'éi3l>lis­
scment où l'appareil éta it pl01cé ; 

B. Noms des psopriét41i res de l'ap­
p<1rcil; 

C. N oms des constructeurs de l'np~ 
pareil; 

D. Date de mise en scn •icc. 

A. Filature de coton , à 
Obourg . 

B. Société anon,·me de la 
Filature Ghislain fréres . 

C. Société Babcock et 
\Vikox. à Glascow. 

D. Ù décembre 1902. 

A . Usine dt: teillage de 
li n it Gulleghem. 

1 

B . Vandenbulcke, frères. 
C. Baillo n à Termonde . 
D. Construite avant la 

mise en vigueur du règle­
ment au 28 mai 188.J. 

A. Atel iers de construc­
tio 11 de Baume et Marpent, 
a Il aine-Sa int-Pierre . 

B . Société anonyme des 
Usint:s et Fonderies de Bau­
me et Marpent, à Haine­
Saint-Picrre. 

C. Société anonyme cics 
C haudronneries et Fonde­
ries Liégeo ises, à Liège . 

D. Fin 1906. 

NATURE 

FOJUtE l:.:r DEStT l :-;"ATlO~ OE L'ùPP:\HEll .. 

D ét ails d ivers 

Chaudière mu ltitubula ire hor izon­
tal e, système Babcock, el \Vilcox. à 
faisceau tubulaire comprenant 108 
tubes en acier de 100 mi Il i métres de 
d iamètre ex térieur et de 3,5 m illimè­
d'épaisseur et timbrée de lO atmo­
sphères. 

Chaudière horizon talc it corps cylin­
driques de 8m,90 de lonqueur et l ;n,OO 
de diamètre, avec foncts bombés et 
surmontée d'un dôme de Om Î 'I de 
hauteur et 011:,61 de diamètre . ' 

La chaudière était timbrée it 6 at­
mosphères et pourvue àe deux soupa­
pes de sûreté, d'un niveau d'eau à 
tube en verre et de deux robinets, d'un 
sifflet Black et d'un boulon fusible. 

Elle fournissait la vapeur à la ma­
chine actionnant l'usine de teillage de 
lin. 

La dernière visite intérieur , a été 
faite Je 13 mars 1921 par Vandommcle 
de Gulleghem, lequel déclarait qu'à 
cette date la chaudière était en regle 
et les appar eils de süreté en bon état . 

Chaudière verticale à foyer intérieur 
avec tubes Field , timbrée à 8 atmo­
sphères. - Corps cyli ndrique : hau­
tCLll/ l 111,6;JO, diamètre Om,930. l·"oyer : 
hauteu r l "•,080, diamètre Om,808. 40 
tubes Field : longueur ûm, 600 diamè­
tre 0,069/0.0î5 épaisseur 3 mill imt­
tres. La chaudière est placée sur une 
grue - roulante. - Le cont1·emaîtrc 
Leclerc de l' Association pour la sur­
veillance c!Gs chaudière~ it vap eur, à 
Bruxelles a visité, le 24-7-1 921, la 
chaudière cl n 'a rien trouvé d'anormal 
aux tubes F ield . Ceux-ci som man­
drinés au Dudgeon dans la tô le du c iel 
du foyer. Il est procédé souven t au 
remplacement de tubes hors d'usage 
(en moyenne 10 par an). Le travail est 
fait par le personnel de l'usine . Trois 
tubes ont été remplacés 5 à 6 semaines 
avant l'accident. 

--
1 

r -

1 .. 

-

STA'I'ISTI QUES 

E X P L O S I ON 

CIRCONST ANCES 

Le 9 ju illet 1921, le matin, le chauffeur, à 
son arrivée à J'usi ne , a,·ai t ravi ré le feu et fa it 
monter la pression jusque 6 1/ 2 a tmosphéres , 
lorsque soudain un des tubes de la rangée 
supér ieure du fa isceau tubulaire creva le 
long d e sa génératrice inférieure sur une 
longueur de 105 mill imètres. A. l'end roit de 
cette déchirnre le métal ne présenta it plus 
qu'une épa isseur presque nulle a insi que des 
perforations par corrosions e t des incrusta­
tions sur les 2 faces . 

Pr ojection du dôme et d'une grande partie 
du co rps cylindrique il 25 mètres de l'empla­
cement, dans une propriété. voisi ne séparée 
de l'usi ne par u n mur de 2 metres de hauteu r. 

Certains témoins ont déclaré que le niveau 
d'eau ne fonctionnai t pas régul ierement . 

L 'enquête a établi que le boulon fusib le a 
fondu . 

La "rue a stationné dans la cour de l'usine 
pendàin J;: repos de midi et n'avait pas 
encore fonctionné depuis la reprise du travai l 
(12 heures50')jusqu'au moment de l'accid.en~. 

Un témoin déclare q ue le chauffeu r ctalt 
occupé ü nettoyer son feu l?rs9u'une vive 
explosion se produisi c. Un epa_1s _nuage ~c 
vaoeur en toura la nrue et se dissipa apres 
quelques instants. Des témoi1~s virent alor~ 
le chauffeur, souffrânt de hrulures, appuve 
contre une grande caisse , à 5 mètr_es de la 
grue. - La victime n'a p u fourn ir au~u.n 
renseignement sur l'accidc1'.t. Ell e est decc­
dée le 28 décembre 1921 a 16 h . 1/ 2 des 
sui tes de ses brûlures. 

Un tube Field s'était desserti de son loge­
ment et étalt tombé dans le foyer, permettant 
it la vapeur de s'échapper par le f~yer. et l_a 
porte ouverte de ce lui-ci. Aucun temo111 na 
entendu foncti~nner les soupapes de s~reté; 
Celles-ci, au cours d'un essai , ont fonctionne 
nor malement à la pression du timbre. 

SUITES 

Un manœuvre passant 
au moment de l'accident 
près de cette chaudil:re . 
a été b rûlé mortellement 
par la vapeur qui s'échap­
pait d 'un carneau après 
en avoir fait sauter une 
taque de fermeture. 

Cet accident a coûté la 
vie à trois personnes et 
en a blessé quat re. 

Destruction de la chau-

1 

d ière et d es bfttiments, 
inc-::ndie de l'usine. 

Mort du chauffeur. 
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CAUSES PRÉSUMÉES 

Amincissement 
du métal par ac­
tion carrosive de 
l'eau d'a l imenta­
tion . 

Ma nque cl' eau 
non constate, par 
suite du mauvais 
fonctionnement du 
n iveau-d'eau et du 

1 siffiet Black . 

Mandrinagè dé" 
fec tueux du tube 
Fie ld dans la tôle 
du ciel du foyer. 
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BELGIQUE 

INDUSTRIE CHARBONNIÈRE 
pendant le premier semestre de l'année 1922 

Production et stocks 
Nombre, rendement et salaires des ouvriers mineurs 

Prix du charbon 
Production de coke et d'agglomérés 

Commerce extérieur et Consommation 

par·A. DELMER 
Ingénieur en chet-Directeur des Mines 

Production. 

PRODUCTION MENSUELLE DES CHARBONNAGES EN 1913, '1919, 1920, 1921 
ET PEN DANT LE PHEMI ER SEM ESTHE DE 1922. 

"' 
=en 'ô Cil E ... ... 

Unité: d = "' ... ::i .. g 
'" ~ 0 !: ~ E CO 

û~ = ~ 
... ..0 :>.. 

;:: "' .. ... :J E 
0 

1 . 000 tonnes u 

1 

z ~ 

1 c5"" u :J "' -l 

1913. 367 28 679 69 500 1 » 1.903 
1919. 3~7 2;i9 522 .J3 367 12 l.5.JO 
1920 . 419 :m 609 51 451 21 l. 868 
1921. 394 30.J 623 50 ·118 27 1.816 

1922 
janvier . 400 3Z4 631 52 433 30 1.870 1 
février 354 298 615 50 ·117 26 1,760 
mars 41.J 327 673 56 467 31 l. 968 r 

avril. 351 291 590 .J9 415 :io 1.726 
mai. 31 2 292 601 50 420 . 33 1.708 
juin. 349 275 569 .J7 ·108 27 1.675 
Moyenne d u se-

363 302 613 51 427 29 l .785 mestre 

, 
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Le tableau qui précède permet de comparér la production des pre­
miers mois de l'année cou rante â celle des années antérieures et de 
suivre les fl uctuations de la produclion au cours du semestre écoulé . 

Si la moyenne de la prod uction mensuelle pe ndant le semestre 
paraît, à premièr e v ue, satisfaisante, par cont1·e, les productions 
mensuelles indique nt un fléchissemen t notable du mois de janvier au 
moi s de juin . La fluct uation de la produ ction n'est pas due exclusi­
vement aux difl'éreaces de nombres de jou rs ouvrables que comptent · 
les mois, elle i od ique une di mi nution de la production q ui est le 
r ésultat d'un chômage volontaire el d' u n amoindrissement de la 
capacité de produ ct ion jou rnalière . 

Le nombre de jours ouvrables du semestre a été de i52; le nombre 
moyen de jours d'extraction n'a été que de 140,4; la différence, soit 
5 ,6 représente le nombre de j ours pe rdus par suite de g rèves et de 
chômage (i) . 

La capacité d'extraction journalière a varié, au cours du semestre, 
comme l'indi que le tableau su ivant : 

Janvie r. 
F év rie r. 
Mars 
Avri l 
Ma i . 
J u in 

Capacité de production 
journalière en 1922. 

73 .850 tonnes. 
75 .800 
74.960 
72.600 
7i . 810 
69.070 

La diminution de la capacité de prod uct ion journal ière résu lte â 
la fois de la réduction du personnel des charbonnages e t la diminu­
tion du re ndement par ouvrier. L'influe nce de ces de ux facteurs es t 
mise e n évidence par les nom bres s ui van ts: 

Nombre d'ouvriers . 
Prod uction par jour et par ouvrier 

En février. En jui n . 

100 .094 '149. 36'1 
466 kg. 457 kg . 

Le nombre d' ou vriers a d iminué de 6.7 p. c. et le r e ndement de 
i.9 p. c. 

(1) Il ne s'agit pas ici du chômage indi viduel d'ouvriers, mais du chômage 
qui atteint un siège d 'exploitation tout entier. 

f .. 
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Depuis le dé but de la c rise industrielle , c'est -a-d ire depu is le mois 
de janvier 192 1, la capacité de product ion est tombée de Si.640 
tonnes (i) à 69.070 tonn es, ~o it de 15 p . c . environ. 

La diminution de la ,prod uct ion affec te p1·csque tous les charbon­
nages du Coucha nt de Mons et ne s'<'xpliquc pas seulement par 
l'abandon de. travaux d'un charbo~ n age au cou1·s du semestre. 

La g rève qu i a sév i dan s q ue lques charbon nages, principalement 
da ns la part ie Est cl dans le Centre du d istrict, du 2 a u 6 mai, a 
rédu it la production de :35.000 à -10 .000 tonnes, correspondant a 
l'extraction de tous les charbon na ges cl u cl is t1·ict pendant tro is j ou rs. 

Le nombre de jours d'cxl ractiou , au lie u d'atteindre '15~, n'a été 
que de 139; on en peul déd ui1·c q ue dix jou rs ont été perdus .par 
suite de chômage. 

Le nombre d'ou vriers el le rendement ont un pe u diminué. 

Dans le dis trict du Ce ntre . le nombre de jours d'extraction est à 
peu près normal. La dim inution de la production, q u i .r es t sensible 
également, pl'Ovient de la réd ucl io n du personnel des c harbonnages 
e t de la dim inution du re ndemen t par ouvrier. 

A Charleroi, la c rise a e u les mêmes couséqu e nces su r la prnduction 
qu 'au Centre . Le nombre d'ou vriers e l lombé de 49 .300 à 46.800 et 
la prod uction pa r tê te d'ouvrie1· de 495 kilog rammes à 494. 

Les cha rbon nages de la province de Namur ont re lativement bie n 
sou te nu le ur prod uct ion au ta ux normal. 

A Liége , la capacité de proùuclion des charbonnages n'.a pas dimi­
n ué au cou rs du scmes t1·e. 

Dans le Limbourg , un certa in Oéchissement dan s le rendement a 
été co ntre balancé par une a ugmen ta tion d u nombre d'ouvriers . 

Stocks. 

Les nombres inscrits dans le tablea u suivant représen ten t les nom· 
brcs desjours d'extraclion nécessa ii·cs pour produi1·e les quantités se 
trouvan t e u stock s â la fin du mois. 

(1) Voi i fllduslri e drn 1·bo1111ifre e11 r9:u, Annales des Mines de Belgique, 1922, 
t. XX II I, t re liv. p. 22li. 
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STOCKS A L A Fi N DU MOIS, RAPPORTÉS A LA PROOUC1'IOIS" JOUHNA I, ! È R E . 

1922 
1 

Mons 
1 

Centre 1 Charleroi Namur l.iége 
1 

Janv ier 19.8 10 .0 13 .1 23.8 7.4 1 

Février 20 . ·I 9 .9 12.4 23 .4 8 .0 

Mars 21. 7 11. 3 16 .2 2G. 2 10. 5 

Avri l 22.8 12 .4 17.2 28 .l 12.3 

Mai 22.3 10.3 16 .G 2-1. 8 13. 2 

Juin 25. ·I 16. 2 17 .o 23.0 15. 2 

Les stocks ont grossi dans tous les distric ts. Ils sont d'une réelle 
importance dans le Couchant de Mons el a Namur où ils correspon-
dent iJ. la production d'un mois enYi ron . . 

Pour l'ensemble du pays , les stocks ont été les suivants, à la fin 
des mois. 

1913 
1919 
1920 
1921 

janvier 
février 
mars 
avril 
mai 
juin 

1922 janvier. 
» février . 
)) mars 
)) avril 
)) mai. 
) ) jui n 

91 3 .390 tonnes. 
901 .9?.0 

'1 . 091.920 
i. 185. 430 
i. 161. 370 
1 .326 .210 

Personnel . 

Ouvriers Ouvriers Ouvriers Ouvri ers 
du fond 

de la du fond 
à veine (y compris et 

les ouvr iers surface de la surface - à veine) réunis -- -Milliers Mill iers Mill iers Milliers 

24 .8 105 .9 40 .2 146. 1 20 3 95 8 43 .9 139.7 23. l 111.5 4!l . l 160 .6 23 .5 113 .0 49 .9 162 .8 22.8 108 .·I 47 .7 156.l 22 .9 l 11.l 49 .0 160 l 22 .8 11 0. 2 49 .3 159. 5 22.5 108 .G 49 .0 157 .G 21. 9 105 0 49 .2 154 .2 21.1 100 .S 48 .5 149 .3 

-----.... --------~ 
J 
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La diminution du nombre d'ouvrie rs du fond est sensible surtou t 
à partir du mois de mai . On peut se demander si e::lle n'est pas due 
exclusivement a l'exode d'un certai n nombre d'ouniers qui chaque 
année abandonnent les trava ux minie1·s po ur des ind ustries saison­
nièr es . 

La comparaison entre les nombres d'ouVl'iers pendant les premiers 
semestres des années '1921 et 1922 prouvent que la dimi n ution du 
personnel en '1922 n'est pas d ne uoiquement à un exode sa isonn ier. 

Mille ouvr iers 

Nombre d'ouvriers à veine . 
d'ouHicrs du fond . 
d'ouv riers de la S lll0face 
total d' ouv1·ie1·s . 

Premi er semestre de l 'année 
1921 1922 

23. 8 23 .3 
114. 8 107 .3 

50.4 48. 8 
165 .2 156 . 1 

En réalité, le nombre d'ouv rie rs de charbonnage dim in ue depuis 
Je début de la cri se; les nombres sui vants en sont la preuve : 

(3 
~ ~ "' UN ITÉ: "' ~ ~ 

., ;l ""' c E en 0 "' 0 c L: . ., 
.0 o. 

1. 000 tonnes ~ 
., !? .. :.::ï E " u ü z 

:J --l 

Novembre 1920 39 .·l 28 .3 52.8 -1.7 -Il. 7 2.3 16!l . 2 

Janvier 1922 3-L9 25 .8 49 .3 -1. 0 39.0 3 .1 151.1 

Juin 1922 33.0 23.7 .j(j .8 3 .9 38 .7 3.3 1-19 4 

Du mois de novembre 1920 an mois de juin 1922, la pop ulation 
ou vr ière a diminué de 16 à 17 %à i\lons, dans le Cen tr e et à Namur, 
de 11 % à Charleroi et de 7 % à Liége ; e lle a aug menté dans le 

Lim bourg. 
Le tableau s ui van t donne les variati oDS de la popu lation des char­

bonn ages pendant le semestre dans les d ifféren ts districts ~iniers d u 

pays. 
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0 :n 
t! .... .... .,, .... :J ., g UNIT É : l . 000 ouvriers ~ 

., 
E en 

5 ï: ·<> .D ::;: ~ '"' ' E u ;;;-. 0 :J 

Janvier 34.9 25 .8 49.3 4.0 39.0 3 . 1 

Février 34. 9 26.5 50 .8 4. 2 40.5 3.1 

Mars 35 .3 25.9 49.8 4. 3 ·11.0 3.3 

Avril 34. 8 25 .9 119.2 4. 2 40 .3 3 . ~ 

Mai 33.5 25.0 48.3 •J. 1 39 .9 3 .3 

J uin 33.0 23. 7 46.S l 3.9 38. 6 3 .3 

Production par ouvr ier. 

Les tableau x sui vants. donnent la prod uction moyennejo ur nalière 
pa r ouvrier dans les diffé ren ts dis tricts et pour chacun des six pre­
miers mois de l'année. 

Pno oUCTI0:-1 MOYE:-IN I': PAR JOUR F.T PAR OUY R! ER A \'EI NE. 

" 
'ô .... ~ .,, .,, 
~ :J ., g ,.... .... 

"' ::: E en K 1LOGRHll!ES 0 ::: ï: . .,, .D ù.. 
;E ... "' 

., 
E u 6 z - .. 
:.J ....J 

1 
Janvier 2.759 3.226 3. 7116 

1 
3.781 3.252 5.668 3. 307 

Février 2 .779 3. 239i 3. 694 3.769 3.252 5. 169 3.306 
~! ars 2.788 3.165 3.727 3.615 3.231 5.127 3 289 
Avril 2 .692 3 108: 3. 603 3.560 3.248 5.4 54 3.223 
~ l a i 2.6851 3 .0671 3.784 3 .603 3.1 85 5 .645 3.276 
Ju in 2.7211 3.1491 3 .848 :J.620 3. 239 5 .83 1 3 .304 

.... 
1 
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PnooucT10:-i M OY E:-iN E PAR .1oun i-:T PAn OU\ïH EH ou FO:-iD 

(Y CO) lPH!S !. ES UU \"HI EHS A \"EI :-i E) 

'ô .... ~ .,, ., ;... .,, .... ~ :J .. :J 

" K 1LOGRAfülF.S 
::: ë ï: E cn 0 

"" 0 • C) .D ::;: ., 
'"' "' :.J E . ., u ..c: z -1 u -

' 
Jan\'Ïer . 6-ll 680 777 722 60ô 578 680 

Février. 636 6 3 774 700 601 510 ù76 

~!ars 634 685 801 685 595 523 679 

A. vril 627 672 7ï7 685 633 590 67·1 

Mai . 615 664 793 703 602 614 675 

Juin 63-1 678 800 708 613 637 686 

P nooccTro :-1 )IOYEN:-1 1': PA n JtJU H i,;T PAR ouVRI ER ou F'ONo 

,, T rrn l. \ SU HFAC " néUN!S. 

1 

"ê cn ., !:: .... "' .,, ., ,.... 
::: .... "' E cn 0 "' K u .OGRA , DIES 0 ::: ï: . ., .D o. 
:E C) " "' ·- E ., u d z ..J 

:J ..J 

1 Janvi<t' . 451 483 500 494 -129 390 ·167 

Février . 446 486 502 490 410 346 466 

~l ars .i.12 ,, 5 506 -173 424 345 462 

Av ril 439 475 -194 47 1 428 380 -158 

Mai . 419 466 49 -lî9 422 394 454 

Juin . 436 470 494 476 427 3130 457 

Le r endemen t de l'ouv1·ier a veine e t celui des ..iuv r iers d u fond 
son t sensiblemen t les mèmes qu'en 192;l e l n'ont pas varié beauco u p 
peodant le semest1·e éco ulé. 

S i, pour l'ensemble des ou v1·iers (fond el s ur face réu nis) . il y a eu 
un fiéchissement, à Mons , da o:; le Centre. à Char le roi et à N amur, 
c'est en pa r tie parce q u'i l a fallu .!onserver le même nombre d'ou­
v riers de la s urface a lol's q ue la prod uction diminuait. 

__......,.._ ___ _ 
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Salaires . 

Les salaires moyens payés en janvier 1922 aux ouv riers mineurs 
des principales catégories et dans les différents distr icts on t été don nés 
précédemme nt (i). Ils dépassaient de 9.6 % les salaires calculés en 
appl iquant s trictement la con vention adoptée par la Commission 
nationale mixte des mines . 

Les salaires ont été réduits à 5 % à partir du 12 mars , pour 
r eprendre une par t ie des augmentations extracon ventionnelles. Ils 
ont été réduits de 8 % à partir du i"' mai (2) . Cette seconde réduc ­
tion se com pose de de ux parties : 3 % correspondan t à la reprise des 
aug men tations extraconventionnelles et qui doit s'ajou ter a ux 5 % 
de réduction du 12 mars el de 5 % correspondan t à la diminution de 
l' index des prix de détail. 

Les sala ires moyens de l'ensemble des ouvrie rs (fond et surface 
ré un is) furent les sui vants, d'après les renseignements recueillis par 
!'Administration des mines. 

Couchant de Mons 
Centre. 
Charleroi. 
Namur. . 
Liége . 
Hen·e. . . 
Ensemble Bass in du Sud 

1 
En jan: .er 1922 1 En mai 1922 

fr. 

21,81 
21,58 
21, 15 
22 ,2G 
21 ,01 
21,50 
21,36 

19,0fl 
19,02 
18.85 
19,72 
18,66 
19,37 
18,95 

Il résulte de ces renseig neme nts que le coût de la main-d'œ u vre 
dans le prix de revien t d 'une tonne de houi lle a é té : 

Couchant de l\lons . 
Centre 
Charleroi 
Namur . 
Liége . 
Bassin du Sud 

1 
En janvier 19221 

fr. 

48,35 
44,65 
42,26 
44,97 
49 , 10 
45,59 

En mai 1922 

fr . 

-13,79 
40,45 
41 ,48 
41 ,43 
43,92 
42,45 

(l J Voir Annales des ,lfines de B e/rriq11e f!.'122 v ' 
o • • • t. A<XI 11, p. 273. l rc livr.' pp . 232 et 233. 

(2) Dans le Couchant de Mons, la réduction a été de 12 % . . . 
veine et les coupeurs de voie, et de 6 1/2 % pour le 0 pout les ouvners a 

d 8 n/. s autres ouvriers soit en moyenne e % . 
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Le tableau sui vant met en regard les index des p1·ix de détail , les 
index de base pour l'application de la convocat ion sur les salaires et 
les réductions de salaire. 

l ndex mo,·er: Index Diminution Salaires 
des prix de des moyens 

de dé1ai l base salaires constatés 

1922. - '15 jan vie r . 387 389 21,36 
15 févrie r . 380 
12 mars 5% 
15 mars 3ït 
i5 avril 367 

i ma i . 370 8% 
15 mai. 365 18,95 
15 j uin . 366 
15 j ui llet 366 

Prix du charbon. 

Les prix des charbons ont baissé au cours du premier trimestre de 
l'a nnée. Ils ont baissé notamment le 15 ma rs et le f er mai, ces deux 
baisses ont coïncidé avec les réductions de salaire . Indépenda mment 
de ces baisses qu'on pourrait appeler officiel les, de nombreuses 
réductions de prix ont été co nsenties pour s timu ler la ven te et 
r ésis ter à la compét ition des c harbons étrangers; elles affectent su r­
tout les charbons industriels et parmi ces charbons , les flénus. 

Le tab lea u sui vanl don ne, à l itre d' i udicat ion , q uelques prix. 

Po u r les fines 0/70 ma ig1'e, demi-gras e t g ras, les prix rapportés 
sont ceux qui sont payés par !'Admin istration des Chemi ns de fer. 
Ces quali tés de charbon ne sont pas spêcialement déterminées et ne 
corresponden t pas a ux types (type IV, 1/2 g ras par exemple) de 
l'ancien cahier des charges qui n'est pl us a ppliqué . 

Poussier Fines 0/70 (Etat-Belge) Fines Têtes de 
brut 

1 1 

la,·ées moineaux 
1922 Flénu l\laigre 1/2 gras Gras 0/ 10 1/2 gras 0/8 à coke 

fr. fr. fr. fr . fr . fr . 

Janvier 61 ,50 60 ,50 69,50 69,50 77,00 136 

15 mars 54,50 57,50 66,50 63,50 - -
l er mai 50 ,50 53,50 62 ,50 57 ,50 68,75 133 

Juin 46,50 ~ - - - -



53() ANNA LES DES MI NES DE BELGIQUE 

On ·pe ut déduire de ce tablea u que la r éductioo des prix a plus que 

compeosé les diminutions de salaire. 

Coke. 

Des batter ies de fours à coke ont été mises à fe u da ns le coura nt 
du semestre el la production a a ugmeoté dans tous les distri cts. 
r...:aug m.en ta tion prov ie nt surtout des fabriques de coke a ppa r tenant 
aux usines métallu rgiques dont la prod uction a passé du mois de 
j a nvie r au mois de juin de 45.0000 à 83 .000 tonnes . Les fa briqu es 
de coke annexées aux cha rbonnages ont également aug me nté leur 

production . 

PRODUCTION ~IE:NSU ELLE DE COK E 

"' 

1 

ü 
'ô ï:: 

"' 
., ... ., .~ 

U NITÉ : 1,000 tonnes "' !::: ., 
Cl) 

.., 
0 "' 

-;:: . ., -0 ë 
:2' 

., "' :J "' u 6 
., r ... 
::; 
~ 

1913 64 ,8 57 ,7 60, 8 73 , 1 37.2 293,6 
1919 2~ , 6, 21,3 10,8 4 ,4 )) 63, 1 
1920 4o,9 46,1! 29, 8 26, 7 )) 148,8 
1921 30,3 35,2 27 ,3 17 ,9 5,2 115,9 

19.22 j~nv.ier ., 31,6 35,0 30,5 27,4 12,4 136,9 
- fevri er . 42 , l 37, l 3-1 ,8 34 ,7 12,0 160, 7 - mars. 52 ,2 115,8 -15 ,9 ~2,8 16,0 212,7 
- avril. 50, 3 42 ,3 50, l 59 , l 2-1 ,2 226,0 

1 

- mai . 50,8 41,3 42,0 58, 4 22 ,4 214,9 
- juin . 50 ,9 38,4 43,4 59 ,3 2t),5 218,5 

L'aug me nta tion de la production est e u g ran de parlic due à 
l'enfourneme nt d'une quaotité croissante de cha rbons ét rangers , 
de cha rbon a llemand spécialement. 

UN ITÉ: 1 000 ton ne s 
Consommation de char bon 

Belge 
1 

Ét ~anger 1 
T otal 

1 

Janvier 114 63 177 l 
Février 122 89 21 l Mars . 1-12 133 275 Avri l . 140 154 294 Mai 145 1·12 287 J uin 138 145 283 
Le cha rbon é trange r, r1ui in tervient pour plus de 50 % d 

1
, . . o a ns 
a pprov1s10nneme nt des fours a coke est co nsoiu me' · · 1 

' .... prrnc1pa ement 

î 
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da us la région de Char leroi, à Liége et dans les us ines du Nord de la 
Belg ique (Vilvo1·de, Wi llebr oeck , Hoboken et Ga nd). 

PR EMIER SE~IESTRE DF: !.'ANNÉE f 922 

U N IT lt : Consommatio n de charbo n 
Production 

1 . 000 to nn es 

1 
Ét ranger 

1 

de coke 
Helge T otal 

Co uch ant de Mo ns . 33.J 26 360 278 

Centre 258 55 313 240 

Charleroi 134 197 331 1 254 

Liége. 61 312 373 291 

Autres d is tr icts. 1'1 136 150 113 
T otal 806 726 1.527 l.176 

Agglomérés. 
La production d 'agglomérés s'es t maintenue~ peu près. au taux de 

200.000 tonnes par mois. 

P RODUCTION MENSUELLE D
1 
AGGLO~IÊRÉS 

~ 
'ô 

U nité: "' ... ::l "' .., c ~ E Cl) 
0 ~ ~ 

,., ë 
1,000 to nnes ~ "' :J t-:..> 

ü z 

l!J l3 1,8 12,3 l ·ll ' l 1'1, 2 37, 7 217, l (1) 

191() 3,8 10,2 130 , t 17 ,0 51,2 212 ,3 

1920 6,.J 16,6 1·12,6 19,3 58,6 243,5 

1921 2,2 18, 4 133,8 20, l 47,8 222 ,3 

jan1·ier 1922 0.8 }() . () 1-12, 3 24 ,2 31,2 218,4 

fév rier - 1,5 18 ,2 140,6 20,8 33 ,7 214,8 

1nars - l , 9 20 ,0 131, 1 15 ' l 35,6 203,7 

avril - 1,4 19,7 120, 0 14,6 34 ,2 189 ,9 

mai - 1,4 18,1! 135,9 18 ,0 36,1 209,8 

ju in - 1,2 . 19,5 119,9 12,2 38,2 191,0 

(1 ) y compris 10.000 tonnes provenant d'une usine du no rd d u pays qui est 

actuellement inactive . 



538 ANNALES DES MINES DE BELGIQU.1!: 

IV. - Commerce extérieur 

Le Bul letin trimestriel du Commerce de la Belg ique avec les pays 
é trangers a été publ ié a u 1vlo11 i tew · une dern ière fois au mois d'av t·il. 
Les re nseig nements de la s tatistique des quat1·e premiers mois de 
l'ann ée i922ont été éga lement recueil li ~. A partir du mois de mai , 
la s tatistique commerciale ne s' applique pl us a la Belg ique 
seulemeot, mai s à l" Union Economique Bel,r;o ·L uxembourgeoi se. 
Les reoseig nr.meots pour les mois de ma i e t de ju in ne son t pas 
e ncore connus . 

i 0
) P1·emie1· 11·im estre de l'annee 1922. 

. A. - Exportations . 

Le tableau s uivant permet de constater que les exportations de 
bouille ont diminué pa r rapport il celles de l'année 1921, ces der­
niè res a va ient été for tement influe ncées par la g rève des win eurs 
angla is. Les exportat ions de coke ont beau coup au g menté . 

EXPORTATION D" CHARBON 

Un ité: 1,000 tonnes 
1913 1919 1920 1921 1922 

l cr l /·I 1/4 1/4 l j.1 
tri mest. 

1 Houille 1.245 853 409 1.656 1.015 

I Coke . 278 70 55 105 222 
Agglomérés 161 92 54 147 132 

- - ----
T otal (e n comp tant le coke et ie s 
aggloméré~ pou r leu r équiva-
le nt en houille) . . . . 1. 752 1.028 530 1.927 1.420 

La très grande partie des charbons exportés est des ti née à la 
France ; le res tant es t expédié vers les Pays-Bas, le Graud p4ché de 
Luxembour~ e t la S uisse. -

... 
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DES1'1NATION DES COMOUSTJULES EX PORTÉS PENDA1'1· LE PREMIER 

1'1llMEST RE 1922 

Unité : 1000 tonnes 
1 

H ou ille 
1 

Coke 1 Agglomérés 1 T otal (1) 

France 761 83 60 931 

Pays- Bas . l ·l·i 5 37 184 

Gd-Duché de Luxembourg . 27 11 3 3 177 

Suisse . 51 i S 16 87 

Autres pays » 2 )) 3 

Total () 3 221 ) 9 " _., 1.382 

Cha rbon de soute 32 » 7 38 

Grand total . 1 015 221 132 1.420 

B. - Importations . 

Les im portations de cha rbon dé passent le taux atteint e n i92i , 
mais n"ont pas e ncore l' im portance qu'elles a va ient e n 1913. 

HIPOR1'ATIONS D" CH AR BON 

- 1 

1913 1919 1920 1921 1922 
Uim·É l ,000 TONNES 

l /<J 1/4 
I er 

l /'l 1/4 trimestre 

H ou ille 2.21·1 31 385 1.405 1.510 

Coke 282 2 31 73 49 

Agglomérés 117 » 38 55 l 
-- - - --

T otal (en comptant le coke et les 
a golo mérés pour leur équi va· 

2.688 33 460 1.549 1.576 le1~t en ho ui lle) . 

Les charboos importés provien_nent d'Allemagne e t <l e la Grande­

Bretag ne. Les importali ous des Pays ·Bas et de la France sont pe u 

importantes . 

(1 ) En comptant le coke et les agglomér és pour leur ,équi•1a lent en h ouille. 
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PROVE NANCE DES CO>IBUSTIBLES n!PORTBS PENDANT LE PREmER 

TRDIESTRE 1922 

Urm~ : l ,000 T. 
1 

Houille 
1 

Coke 1 Agglomérés 1 T otal (1) 

Allemagne . 8-!0 45 1 !JOO 

Grande-Bretagne 546 3 l> 550 

Pays-Bas 82 )) )) 82 

France . 42 1 )) 43 

-
T otal 1 .510 49 1 1.576 

2°) Mois d'avril '1922. 

A. - _Exportations. 

11 EST!;>;A T!ON DES CO~!l3US-T!BLES EXPORTl~S 1,;:-; A VRJ!, 1922. 

1 

1 

Unité: 1.000 tonnes Houille 
1 

Coke 
1 

Ag.gl_o-
1 Total (1) 1 mer es 

France . 1.(7 55 13 233 

Pays-Bas 28 3 2 34 

GranJ · Duché de Luxembourg . 7 51 i 75 

Su isse 14 2 3 20 

Pays d i\'ers )) 1 )) 1 

1 

----
T otal ID6 112 19 363 

1 
Charhon de soute. !) » 2 I l 

G rand total . 205 
1 

112 21 
1 

374 1 
1 

(1) En comptant le coke et les agglomérés pour leur équivalent en houille. 

1 

l 
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B. - Importation s . 

PROVENANCE DES COMDUSTIDLES Dl PORTÉS EN A YR!L i 922. 

1 

Unit.!: 100(1 tonnes 
1 

! foui lle 
1 

Coke 
1 

Agf;l~-

1 

T otal 1 

m eres ' 1 

Allemagn~. . 255 10 l> 268 

Grande-Bretagne . 178 20 )) 20-l 

Pays-Bas ·Il l> )) 41 

France . I!) l )) ]!J 

T o tal -!93 31 )) 532 
1 

Ce de rnier tableau mont re l'importance grandissante des charbons 

britanniques sur le marché belge. 

V. - Consommation. 

1er trimestre 
1922 

T onnes 

Production 5 .599.000 
Diffé rence des s tocks ·145. 000 
Importation 1. 576.000 
E:xportation 1.420.000 
Con~ommation 5 .610.000 

Consommation mensuelle moyenne : 

En 1913 
» 19 lfJ 
» 1920 
» 1921 
» 10~2 1 cr tri mestre . 

» » avril . 

2 . i7'1. 000 
i. 272 .000 
1.871.000 
i. 7i 6 .000 
i.870.000 
'1 . 790.000 

i\lois d'a\'rÎI 
1922 

• 
T on nes 

·t . 726. 000 
94. 000 

532 .000 
374. 000 

i. 790 .000 

ton nes 
» 
)) 

» 
)) 

» 



INDUSTRIES ~iÉTALLURGIQUES 
Statistique mensuelle 

A. - Fonte, fer et acier. 

PRODUCTION MENSUELLJ,; 

Acier 

Unité: 1000 tonnes f onte 
Bru t 1 Pièces 1 Produits 

Lingots moulées finis 

1913 (moyenne) . 207 200 5 155 

1919 l> 21 27 1 28 

1920 » 93 09 5 05 

1921 l> 73 61 5 80 

Janvier 1921 . 9.1 7G 3 83 

Fhrier 92 7() 5 82 

Mars 118 09 6 ()7 

Avril . 11-l 01 G 02 

Mai llD 113 6 102 

Juin 11 5 111!) 4 IO t 

Zinc 

PHODUCTION MENSUELLE. 

19i3 moyenne . 
1919 id. 
1920 id. 
1921 id. 
Janvier 1922 
f<'évrier 
Mars 
A: vril 
Mai 
Juin 

17.000 tonnes 
1.700 
7.000 
5.500 
8.200 
7.700 
9.000 
8.500 
8.800 
8.300 

fers 

finis 

25 

7 . 

13 

12 

15 

12 

15 

7 

12 

7 

DIVERS 

Fondation Carnegie 

Ex trait cle la liste des rècompenses attribuees par la 
Commission aclnii"nistrative 

du « CARNEGIE IlERO FuNo »pour l'annèe 1921. 

Le 17 fév rier 1917, une rup ture de cuvelage, survenue 
aux Charbonnages de Bonne-Fin-Bàneux, a Liége, provo­
qua l'inondation d'une partie de -la mine. Des travaux 
fu rent entrepris pour limiter le désastre. 

Le 2 t février '1917, deux ingénieurs descendirent dnns 
la mine pour vérifier l'état des travaux ; mais, dans 
l'obscurité, ils s'égarèren t el l'un d'eux disparut dans l'eau. 
Aux cris d'appel de son compagnon , l'ouvrier Robert, 
Barthélemy, accournt et en trant dans l'ea u glacée, parvint, 
au prix d' un extrême péril, à retirer son chef de sa dange­
reuse situation. Quelques jours après, atteint d'une cirrhose 
hypertrophique du fo ie, provoquée par son séjour clans 
l'eau glacée, le courageux Robert décéda it, laissant une 
veuve et ~inq enfants . 

Allocation, à dater du 1 cr av ril 1917, d'un secours annuel 
renouvelable de 500 francs à la veuve et de 150 francs a 
ch.acnn des quatres enfants mineurs, jusqu'à ce qu'ils aient 
atteint l 'àge de 18 ans. 



Association Belge de Standardisation 
(A . B . S .) 

STANDARDISATION DES CÂBLES MÉTALLIQUES 

Le présent travail est présenté à l'enquê te publique, eu vertu 
d'une décision de la Commission générale de l'A. B. S. ea date du 
29 mars 1922. Les observations éve ntuelles seront reçues au siège 
de l'A. B. S., 33, rue Ducale, à Bruxelles, j usqu'au 15 s~ptembre 

1922 . 

Origine du travail. 

Sur l'initiative de !'Association des Indust riels de Belgique, le 
bureau de l'A. B . S . , dans sa séance du 22 décemb1·e 1920, décida 
de procéder à l'étude de la standardisation des câbles métal liques, 

décision qui fut ratifiée pat· la Commission génér a le, dans son 
assem blée du 30 mars 1921. Le b1,1t pours u ivi était de s implifier la 
fabrication des câbles métalliques, do~ t le nombre de types diffé­
rents paraissa it , à première vue, très supérieur aux nécessités, et 
d'éviter a insi un véritable gaspill age aussi bien chez les fabricants 
q ue chez les consommateurs. 

Travaux de la Commission. 

La Commission technique fut constituée pa r des représentants de 
l' Adminis t ration des Mines et des groupements ind ustriels sui van ts : 

1° Fédération des Constructeurs de Belg ique; 
2° Fédé\•ation des Association s charbonnières de Belg ique; 
3° Groupement des Câbleries belges. 

L a Commission se réun it les 31 mars, 12 mai, 2 jui n, 22 dé­
cembre 1921 et 2 février 1922 . Elle divisa le tra va il e n quatre 
parties : 

a) Câbles d'appareils de levage; 
b) Câbles de batellerie; 
c) Câbles d'extraction ; 
d) Câbles de plans inclinés pou1· mi nes. 

-
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a) CABLES D
1
APPAREILS DE LEYAG•~ . 

Ces câbles sont di visés en deux caiégories : 

'1° Câbles d' appw·eils de levage en penéral. - Deux tableaux 
furent dressés pour ces câbles, suiva nt leur composition : 6 toron s 
de 19 fi ls e t 6 torons de 37 fi ls . 

Il fa ut y comprendre éga lement les câ bles pour po nts roulants 
d'aciéries et, en r a ison de l'importan ce de ces dernie rs, une enq uète 
fut fa ite auprès des membres d u Grou pement des Hauts-Fournea ux 
e t Aciéries belges. Cette consultation amena la Comm ission à adop­
ter pour les câbles de ponts roul ants d'acié1·ies les mêmes séries que 
celles proposées pour les appareils de levage en général , en inter cà­
la nt toutefois , dans la série s tanda rd des diamè t1·es de fi l, qui se 
succèdent de 2 en 2 dixièmes de m illi mètre, celui de 0,9 mill i­
mètre de façon à pouvoir obten ir , par exemple, des câbles compo· 
sés de 6 torons de 37 fils et ayan t un diamètre de 20 millimètres, 
dimension qui a été reconnue comme particuli è t•ement cour ante. 

2° Câbles d'ascenseurs pow· JJe»sonnes. - L es chiffres men­
tionnés par le tableau III sont les mêmes que ceux du tableau I , sauf 
e n ce qui concerne les diamètres des pou lies et tambours, pour 
lesq uels on a p ris, par mesure de sécu ri té, comme ra pport du dia­
mètre de la poulie a u diamèt1·e du fil 1·espectivement pour le mini­
mum absolu e t le minimum recommandé , les nombres de 450 et 
60'.), au li eu de 300 el 450. 

b) C;BLES DE BATELLERIE • . 

Une enquè te faite auprès des diffé rents constructeurs de bateaux 
e t affréteu rs a permis d'établir que les type renseignés au tableau IV 
couvraient suffisamment la gamme de ce ux en usage actuellemen t 
pour donner toute satisfaction. 

c) C;BLES DE PLANS INCf,JNÉS POUR MINES. 

Une enquête fut faite pa t• l' entremise des Associations compé­
tentes auprès des principa ux charbonnages da pays, afin de con. 

naître les déta ils de la pra t ique actuelle. Des tableaux furent ensuite 

dressés, mettant les ty pes pl'Oposés pa t• la Commission , à la suite 
d'u n premier examen prél i minai rc, e n regard de ceux effect i verne n t 

en usage. On élimina l e~ compositions el dimensions anormales ou 
excentriques et on trouva que l'ou pouvai t ramen er les autres a uu 
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nombre re~treint de d imensions, reprod uisant t rès exactement la 
moyenne de la pratique actuelle. C'est ainsi que furent fi nalement 
établis les tableaux VI , VIr, VIII , IX et X . 

Renseignements fournis par les tableaux. 

Voici quelques explicat ions complémenta ires au suj et des 
tableaux : 

D! AlllÈTRt:: DES FI LS. 

On a adopté comme base de la standardisatbn, une série de dia­
mètres se succédant de 2 en 2 dix ièmes de mil limètre à partir de 
0 ,6 mill imètre e t jusque 2 milli mètres . Mais, les diverses enquêtes 
ay a nt montré qu' il ex iste, particulièrement pour les câbles de pon ts 
roulants et de plans inclinés, une gra nde accumulation pratique aux 
environs de 0 ,8 e t 1 mi ll imètre, la Commission j ugea nécessaire 
d' in trod uire da ns la sér ie des diamètres proposés, celui de 0 ,9 mi l­
limètre. 

a) Pour les câbles d'appareils de levage en général (tablea ux 1 
et II) . La Commission a ajouté également un d iamètre minimum de 
0 ,5 milli mètre. 

b) P our les câbles d'ascenseurs pour person nes (tableau III). les 
diamètres sont de 0 ,5-0,6-0 ,8-0,9-1-1 ,2-1 ,4 cl 1,6 millimètre. 

c) Pour les câbles de bateller ie (tableau I V) les diamètres adoptés 
sont les mêmes que pour les câbles d'ascenseurs. 

d) Pour les câbles de plans incli nés pour m ines (tableaux VI 
à X), la sér ie est complète de 0 ,6 à 2 millimètres, avec introd ucti on 
du diamètre de 0 ,9 mill imètre, excepté pour les câbles composés de 
6 torons d~ 7 fils, pour lesquels la série commence par le diamètre 
de 1,2 millimètre . 

DIAME'l' R E DU CA nLE. 

Les deux nombres cités pour les diamètres des câbles ont été cal­
culés d'après les d iamètres des fils pour deux valeurs limites (5°-17°) 
p rises pour les angles de toronnage et de câblage. Une réduction a 
été opêrée également, a cause d'une sor te d'engrèncment des fil s des 
torons voisins et qui cause une légère pénétt·a tion du cercle enve­
loppant les torons. Il fa u t r emarquer cependant que pour cer tain s 
câbles spéciaux, l'an gle de câblage peut "atteind re 240, ce qu i, a 
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diamètre de fil égal, don ne des diamètres de câble légèrement supé­
r ieurs a ceux du tableau. 

SO~IME DES SECTIONS DES F ILS. 

Les sections considérées sont les sections droites, sa ns teni r compte 
des ang les de toronnage et de câblage. 

CHAR GE DE R UPT UR E T ll É:OI\IQPE. 

Elle représente la somme des résistances des fils pour des aciers 
ayant une résistance, prise, suivant la des tination des câbles, égale 
a 130, 160, 180 ou_200 kgs par mm2 • Il convien t de noter que, pour 
obtenir les charges de r upture 1·éelles, il fau t affecter les charges de 
r upture théoriques d'un coefficient de r éd uction que la Commission 
a fixé , d'après l'expérience de ses membres, pou1· les 9 tableaux , 
respectivement à i4 %, 17 _%, 14 %, 12 %. i 2 %, 14 %. 10 %, 12 % 
et 8 :i; . 

A 

POIDS APPR OXIMA1'1l•' P AR ME1'Ri; COU RANT DE CABLE NON ENDUIT . 

On a indiqué le poids par mètre couran t de câble non endui t, 
chaque fabricant é ta nt li bre , dans ses remises de pr ix, de ma jorer 
ces chiffres dans la propor tion convenant a so n cas. 

D! All1ETRE DES POULIF.S E'l' TAMBOURS. 

Les tableaux donnent pour ces diamètres un m inimum absolu et 
un min imum recommandé. Nous renvoy ons aux notes figuran t sous 
chacun des tableaux pour montrer comment ces chiffres doivent être 
in ter prétés. 



548 ANNAt ES DES MiNES DE i3Ei.G1QUÈ 

'J'AOLEAU Î. 

Câbles d'appareils de levage en general. 

Composi tion : 6 torons de i9 fils et i âme en chanvre. 

Charge • .!. V 
Diamètre des 

Diamètre 
V> de rupture théorique ~ r...:O.!:! poulies 

" 
c: Lo c=':j :l et tambours (somme des ... . ., 0 V> 

e·.::::: résistances des fils) 
0.o.U-0 

.êJ <l:: ~-V C:: 

E ::i du E ~ "' m.- "O ~ 

"'"Cl 
0 V>., 

Pour des aciers fi) d . c Mini- Min im. 
ëi 

Cil .,,-o -o Eu o 
câble " ayant une résistance ~ s c: 

mum recom-
"Cl absolu mandé en kgs par mm2 de (1) (2) 

mm. mm . mm2 160 kg. \ 180 kg. 1200 kg. kg. mm. mm. 

0,5 7 ,3 à 8,2 22,4 3.580 ,1.030 4 .470 0 ,215 150 225 

O,tl 8, 7 à 9,3 32,2 5. 150 5.800 6.440 0,310 180 270 

0, 8 ll,7à 12,3 57,3 9.170 10.300 11 .500 0,545 240 360 

0,9 13,l à 13,!l 72,5 11.600 13. 100 14 .500 0 ,700 270 405 

l ,» 14,6à l 5,4 89 ,5 lC lOO 16 .100 17 .900 0,860 300 450 
, 

1 ,2 17,5à l 8 ,5 129,» 20.600 23 .200 25 .800 1,~40 3û0 040 

1,4 20,4à21,6 175,» 28 .100 31. 600 35 100 1 ,680 42ù 630 

1,6 23,3 à 24, 7 229,» 36 .700 •Il .300 45 800 2, 19') 480 720 

1 ,8 26,2 à 27 ,8 290,» 46.400 52.200 58.000 2,760 540 810 

2,» 29,2 à 30,9 358,» 57.300 64.500 71.600 3,420 600 900 

Avis ùnpoi·tant . - A t itre d' indication, il convient de noter que 
pour obtenir les charges de rupture réelles, il fa ut affecter les charges 
de r upture théoriques, ind iquées a u tableau, d' un coefficien t de 

réd uction d'environ i4 p. c. 
Les acheteurs de câbles sont invités à faire préciser par leur fabri­

cant, la charge de rupture qu'i l garantit dans chaque cas. 

(1) Les chiffres de cette colonne ont été obtenus en prenant le nombre 300 
comme rapport du diamètre de la poulie ou du tambour au diamètre du fil. Ils 
indiquent les diamètres mi nima absolus en-dessous desquels on ne peut descen­
dre sans compromettre la sécurité et la durée de service du câbie. 

(2) Les chiffres de cette colonne ont été obtenus en prenant le nombre 450 
comme rapport du diamètre de la poulie ou du tambour au d iamètre du fil . Ils 
indiquent les dia métres minima recommandés pour ob1enir la sécurité du fonc­
tionnement pendant une durée de serv ice normale . 

. ' ...................... _________ ~ 
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TABLEAU IL 

Câbles d'appareils de levage en g énér al. 

Composition : G lorans de 37 fils et i âme en chanvre. 

Diamètre 

du 

câble 

mm. mm. 

V> 

~ g en e·--
E ütt:: 

., Ill 
0 Ill CJ 
Cil V> "Cl ., 

"Cl 

mm2 

Ch:lrge 
de rupture théorique 

(somme des 
rési stances des fils) 

Pour des aciers 
ayant une résistance 
en kgs par mm2 de 

160 kg. 1180 kg. 1200 kg. 

0,5 10,l à i0,9 43,5 6 .970 7. 8·IO 8.710 

0,û 12, 2 à 12,9 62,8 10.000 11.300 12.600 

0, 8 1G,2 à 17,2 112,» 17.800 20.100 22.300 

0, 9 18 , 3 à 19, 4 141 , » 2.2. 600 25 .4 OO 28. 200 

l,» 20, 3à21,5 17,1, » 27 .900 31. 400 34.900 

1,2 24,3à25,8 251,» 40.200 ~5.200 50.2ù0 

1,4 28,4à30,l 342,» 54.700 lll.500 68.400 

1 ,6 32,-1 it :l4,4 446,» 71.400 80 300 89.300 

1 ,8 36,5à38,7 t:G4,» 90.400 102.000 113.000 

2,» 40 ,6 à43,» 698 ,» 11 1.000 126 .000 139.000 

kg. 

0,420 

0,600 

1,070 

1,470 

1,680 

2,400 

3,270 

4,250 

5,380 

6,640 

Diamètre des 
poulies 

et tambours 

Mini­
mum 
absolu 

(1) 
mm . 

150 

180 

240 

270 

300 

360 

420 

480 

540 

600 

Minim. 
recom­
mandé 

(2) 
mm. 

225 

270 

360 

405 

450 

540 

630 

720 

810 

900 

Avis impo1·tant . - A titz:e d' indication, il convient de noter que 
po ur obteni r les charges de r upture réelles, il faut affecter les charges 
de rupture théoriques, indiquées au tableau, a·un coefficient de 
réduction d'envi ron i 7 p. c. 

Les acheteurs de câbles sont invités à faire préciser par leur fabri­
cant, la charge de rupture qu'il gara ntit dans chaque cas. 

(1) Les chiffres de cette colonne ont été obtenus en prenant le nombre 300 
comme rapport du diamètre de la poulie ou du tambour nu diamètre du fil. Ils 
indiquent les diamètres minima absolus en-dessous desquels on ne peut descen­
dre sans compromettre la sécurité et la durée de service du câble. 

(2) Les chiffres de cette colonne on t été obtenus en prenant le nombre 450 
comme rapport du diamètre de la poulie ou du tambour au rliamètre du fil. lis 
indiquent les diamètres minima recommandés pour obtenir la sécurité du fonc­
tionnement pendant une durée de sen•ice normale,. 
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T AIJLEA u III. 

·c âb les d 'ascenseur s pour personnes . 

Composition : · 6 torons d~ 19 fil s et 1 âme en chanv re . 

Cha rge 1 CU~ Diamètres des 
"' de rupture théorique .. -:: ..o ..,., pouli es Diamètre ~·.:.>·e;'j·-C) 

~ .§ ..:!? (Somme des résistances '" E ~ _g e t tambour s ,Zi2 
du EE: des fil s) §:: t.. v c E :: - ~ ~ .... CJ 

M in i- ~li n im. 0 "'"' ~ c... = = '""O 
fJ "' -0 Pour les aciers 

"O := E o 0 câble "' aya nt une r ésistance ·o; =' = mum r ecom -"O 

absolu ma n dO:: en kgs par mm2 de ; a.. E 8 
(1) (2) 

mm. mm. mm2 160 kgs j 180 kgs j 200 kgs kgs m m . mm. 

0,5 7 ,3 à 7,7 22,4 3.580 4. 030 4.470 0,21 5 225 300 
0,6 8, 7 à 9 ,3 32, 2 5.-150 5.800 6.440 0,310 270 300 
0,8 11 ,7 à 12,3 57, 3 9.170 10. 300 11 . 500 0 ,545 360 480 
0, 9 13, l à l3,9 72,5 11.600 13 .100 14.500 0,700 405 ;J40 
1,0 14,6à l5,4 89 ,5 14 .300 16. 100 17.900 0, 860 450 600 
1,2 17,5à 18.5 129 ,» 20 600 ~3 . 200 25 .800 1,240 540 720 
1,4 20,4 à 21,6 175,» 28 .100 31.600 35 .100 1,680 630 840 
1,6 23,3 à 24, 7 229,» 36 .700 41. 300 45.800 2, 190 720 960 

Avis impo1·tant~ - A tit re d'indica ti on, il convien t de note r que 
pour obteni r les éharges de rupture réelles, il fa u t a ffecter les charges 

de r upture théoriq!1es, in diquées a u tabl eau d' un coeffic ie nt de 
réduction d'en viron 14 p. c. ' 

Les acheteurs de câbles so nt invi tés à fai r e p réciser par leur fa bri ­
cant, la charge de r upture qu'il garantit dans chaque cas. 

(1) Les chiffres de cette colon · · b 4-0 
ne out ete o tenus en prenant le no m br e o ,comme rapport du d. · d 1 . ' 

. d . . . iametre e a poulie ou du tambou r au d iamètre d u fi l. Jls 
111 1quent les d1ametres m· · b 

1 d m una a so us en-dessous desquel s o n ne peut des-
cen re sans compromettre la sécur ité et la durée d e service d ' ble 

('>) L 1 · rr u c,1 . 
- es c 11 · res de cette colon ne ont été b OO 

com me rapport du d " . d 1 . 0 tenus en p r enant le nombr e G 
1ametre e a poul 1e ou d b J J 

indiquent les d iamètres · . u tam ou r au diamètre du fi l. s 
min ima r ecommandés b · . . . r 

tion ne ment pèndant une d . d . p our o temr la secun te d u , onc-
uree. e service normale. 

--
1 

l 

• 

1 

,..4. ... 
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TABLEAU IV. 

Câbles d e b atellerie . 

Composition 6 tor ons de 12 fils et i âme en chanvre. 

Cha r ge 
Poids "' de r uptu re théoriq ue 

"' 
Dia mètre 

Q) g <I) (So mmes des r ésistances approxii:int if .~ te E ·= ;;::; des fil s) par metre d u ~ u E ~ c: C) "' 

courant 0"' "' " "O 
Cil "' "O Pour des acier s de câble i5 câble "' a ra nt 130 kgs non enduit -0 

d e résistance par m m2 

111111. mm. mn12 ko .,. kg. 

0,5 7,3 à 7,7 14 , 1 1.830 0, 136 

O,G 8.7 à \l ,3 20,4 2.640 0, 195 

0,8 11 , 7 il 12,3 3G,2 4. 700 0,350 

0,9 13, 1 à 13,9 45 ,8 5.950 0,445 

l ''> 1:1 ,6ü lfi,4 56,5 7.350 0,545 

1,2 17,5 à 18,5 SI , 1 10.600 0,795 

1,4 20,4 à 21,6 111 ,» 14. 400 1, 070 

1 ,6 23,3 à 2•1, 7 145 ,» 18.800 1,400 
. 

Avis impoi·tant . - A titre d' ind ication, il conv ie nt de noter que 
pour ob tcai t· les charges de rupture réelles, il fa ut a ffecter les cha rges 
de n 1ptu rc théoriq ues, ind iquées a u ta blea u, d ' un coeffic ien t de 
réd uction d'env iron 12 p. c. 

Les acheteurs de càbles sont invi tés à fa ire préciser par leur fabr i­
cant, la charge de ruptu re q u' il g arantit dan s chaque cas. 
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T ABl, EAU V . 

Câbles d'extraction. 

Il n'a pas paru possible de standardiser les diamètres des câ bles 
d'extract ion pou r charbonnages , les cond iti ons étaot absolument 
trop variables, mais il a cependant été convenu que : 

i ° Ces câbles seraient corn posés de fils de : 

i ,6-1 ,8-2-2,2 et 2,5 millimètres de diamètre. 

2° Les résistances de ces fil s seraien t de l' un des ty pes suivants : 

160, i 80 ou 200 kgs par mm2 • 

---
l 
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T ABL EAU VI. 

Câbles de plans inclinés pour mines. 

Composi tion : 6 torons de 12 fils el i âme en chanvre. 

1 

"' Charge de rupture ~ .!. = Diamètre des 
<+:: 

., E Ô ~ 
Diamètre -0 théor ique. ·- u - poulies 

::l ., "' X c.> c..> et tambours. 
-0 E g . (Somme .d es résistances ~ .'.: :0 
<> du E ·.::~ des fils) . 0..·>:J ·~ ... 
.<:; 0 u<+: "-E u 

Mi ni- 1 J\'l inim. 
E :/'J ~ Pour des acier s ayant C"l • V._; 

"' 
câble. .,, 130 kgs. · ~ ~~·:; mum recom-

Ci 
., ·5 .::- c: -0 absolu 1 m andé -0 de résistance par mm2 o...·;:; E ~ (1). (2) . 

mm. mm . mm2 kgs. kgs. mm m m . 

0,6 7 , l it 7,4 20,4 2.650 0, 182 180 270 

0,8 9,4 à 9,9 36,2 4 .700 0,325 240 360 

0,9 10,6 a 11 ,2 45,8 5.950 0 ,412 270 405 

I ,» Il ,8 à 12,4 56,5 ï.350 0,510 300 450 

1,2 1'1, 1 it 14,9 81,4 10 .600 0,730 360 540 

l, '1 16,5 à 17,4 lll , » J.1 . -100 1,000 420 630 

] ,6 18,8 à 19,9 14!1,)) 18.800 1,300 480 720 

11,8 21,2 à 22,3 183,» 23. 800 1,630 540 810 

li 2')) 
23,5 à 2<i ,8 226,» 29 .400 2,020 600 900 

Avis ùnpm·tant. - A titre d' indication , il convient de noter que 
pour obtenir les charges de r upture réell es, il fa ut affecter les char­
ges de rupture théoriq ues, indiq uées au tablea u, d' un cœtficient de 
r éduction d'environ 12 p. c. 

Les acheteurs de càbles sont invités à faire préciser par leur fabri­
cant , la charge de ru pt u re qu'il garanti t dans chaque cas. 

( ! ) Les chiffres de cette colonne ont été obtenus en prenant le nombre 300 
comme rapport du diamètre de la poulie ou du tambou r au diamètre du fi l . Ils 
indiquent les d iamètres minima absolus en-dessous desquels on ne peut d escen­
dre sans compromettr e la sécurité et la durée de service du câble . 

(2) Les ch iffres de cette colonne on t été obtenus en pr ena nt le nombre 450 
co mme rapport du diamètre. de la poulie on du tambour au diamètre du fi l. Ils 
indiquen t les d iamètres mi ni ma recommandés pour obtenir la sécurité du fonç­
tionnement pendant une dur ée de service normale . 

1 
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TAB!,EAU VIL 

Câbles de plans inclinés pour mines . 

Composi tion : 6 torons de 19 fils et i âme en chanvre. 

"' Charge de ru pture 
~ 1 c:: Diamètre des 

<::: " Ego 
Diamètre -0 théorique. ·- u c:: pou lies 

-6 ... "' (Somme cles résistances ~ CU~ et tam bours. E g . .... .... .D " . du E·-"' des fils .) o...tj ·~ .... 
.-.; 0 ü(ê g-E ~ Mini- Minim. E câble. 

<Il~ Pour des aciers ayant - 1/l ~"'O.~ 
"' "' 130 kgs. -0 • ~ ::l mum recom-
0 ... ·- o. c "O absolu mandé -;:: de résistance par mm2 ac:~~ ;j (1) (2) 

mm. mm. mmf kgs. kgs. mm . m m . 

. 
v,6 8,7 à 9,3 32,2 4 .190 0,310 180 270 

0,8 li , 7 à 12,3 57,3 7.450 0,545 240 360 

0,9 13, l à 13,9 72,5 !U30 0,700 270 405 

1,)) 14,6 à 15,4 8!) ,5 11.600 0,860 300 450 

1 ,2 17 ,5 à 18,6 129,n 16.oOO l ,2·10 360 540 

1,4 20,4à21,6 175,» 22.800 l , 680 420 630 
1,6 23 ,3 à 24,7 229,,, 29.800 2, 190 ,l80 720 
1,8 26 ,2 à 27,8 290, » 37. 700 2,760 540 810 

2,> 29,2 à 30,9 358,» '1 6 .tiOO 3,·i20 600 900 

Avis important. - - A tit re d'indication, il convient de noter que 
pour obtenir les charges de ruptures réelles. il fa ut affecter les 
charges de rupture théorique5, indiq uées au tableau, d'un coefficient 
de réd uction d'envi ron 14 p . c. 

Les acheteurs de câbles sont invités à faire préciser par leu r fabr i· 
cant, la charge de ru pture q u'i l garantit dan s chaque cas. 

(1) Les ch iffres de cette colonne om été obtenus en prenant Je nombre 300 
comme rapport du diamètre de la poulie ou du tambour au diamètre du fil. Ils 
indiquent les d iamètres minima absolus en -dessous desquels on ne peut des­
cendre sa!ls eompromettre la sécurité et la durée de servi ce du câble . 

(2) Les chiffres de cette colonne ont été obtenus e n prenant Je nombre 450 
comme rapport du diamètre d e la pou!iP. ou du tambour au diamètre du fi l. Ils 
indiquent les diamètres minima recommandés pour obtenir la sécuri té du fonc­
tionnement pendant une durée de service normale. 

1 
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TABLEAU VIII . 

Câbles de plans inclinés pour mines . 

Composition : 6 torons de 9 fils et 7 âmes en chanvre. 

"' Charge de r upture 
~ .!,,. c:: Diamètre dés 

<::: 
<.> .§ § g poulies Diamètre -0 théorique. 

::l ""' ~V V et tambours . -0 E g . (Somme des résistances 0 .... -
"- ·-.D 

CJ du E ·;; !:! des fils.) Cl.i·CJ •d .... 
~E ~ . .-.; out.:: Min i· Minim. 

E câble. 
<Il~ Pour des aciers ayan t ~ ~~ -; 

"' "' 130 kgs. mum recom -

Q ... ·ëC ;~ absolu mandé -0 de résistance par mm~ 0- ·:: "'" âj (1) (2) 
mn1. mm. 1nm~ kgs _ kgs. mm . mm . 

0,6 7, 1 à 7,4 15,3 1. 980 0, 148 180 270 

0,8 9,.1 à 9,9 27 , l 3.260 0,265 240 360 

0,9 10,6 à ll ,2 3·i,3 .J .460 0,330 270 405 

1 ,)) ll ,8àl2, ·1 42 ,4 5. 510 0,410 300 450 

1,2 14, 1 à 1'1 ,9 61, l 7.!)40 0,590 360 540 

l ' ·l 16,5 à 17,4 83, l 10.800 0,810 420 630 

1,6 18,8 à 19,9 IO!J,» 14. 100 1,040 ·180 720 

1,8 21,2 à 22 ,3 137 ,» 17 .!)00 1,320 540 810 

2 , » 23,5 à 24,8 170,» 22.000 1,630 
. 

600 900 

A vis impo,.tant . - A titre d'indication, il conv ient de no ter que 
pour obteni r les charges de rupture réelles. il faut affecter les 
charges de r uptu res théor iques, indiquées au tableau, d'un coeffi­
cien t de réd uction d'environ 10 p . c. 

Les acheteu rs · de câbles sont invités à faire préciser par leur 
fabricant, la charge de rupture qu'il gara ntit dans chaque cas. 

(1) Les chiffres de celte colonne ont été obtenus en prenant le nombre 300 
comme rapport du diamètre de la poulie ou du tambour au diamètre du fi l. l ls 
ind iquent les diamètres minima absolus en-dessous desquels on ne peut des­
cendre sans compromettre la sécurité et la durée de service du câble . 

(2) Les chiffres de cette celonne ont été obte nus en prenant le nombre 450 
comme rapport du diamètre de la poulie ou du tambour au diamètre du fil . lis 
indiquent les diamètres minima recommandés pour obten ir la sécur ité du fonc­
tionnement pendant une durée de service normale . 
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T ABLEAU IX. 

Câbles de plans inclinés pour mines. 

Composit ion : 6 torons de 12 fil s et 7 âmes en chanvre. 

Charge 
• .:.. C) 

Diamètre des 

Diamètre "' de ru pt ure théoriq ue ~ '""3.!:: poulies 
e c 

() .~ tr. (somme des 5. ~~n ..g et ta mbours 
·~~ r:: -- résistances des fi ls) du -ut::: O..r....., C) c 
.§ .g E"'"' '°'':;""O V 

0 "'"' Pour des aciers c.n nS • c Mini- t. l inim. 
Cl câble 

r./) Cl)"'O :::! Eu o ., mum reco m-
"O ayant 130 kgs 0 . ~ 

o. E obsolu mandé de résistance par mm2 
(1) (2) 

mm. mm. 1nm2 kgs kgs mm. mm . 

0,6 8, 7 à 9,3 20,4 2.650 0, 19\j 180 270 

0,8 ll ,7àl2,3 36,2 4.700 0 . 350 240 360 

0,9 13, 1 à13,9 -15,8 5.950 0, ·1·10 270 405 

l ,» 1-1 ,6à15,4 513 ,5 7.450 0,545 300 450 

1,2 17,5à 18,5 8 1,4 10.600 0,795 360 540 

1,4 20,1 à21,6 I ll ,» 14.400 1 ,070 ·120 630 

1,0 23,3 à 24 '7 145,» 18.800 1 , 4011 ·180 720 

1 ,8 26,2 à 27,8 183,» 23.800 ) '770 540 8 10 

2,» 29,2 à 30, 9 226,» 29 .400 2, ISO GOO 900 

Avis ùnpo>"tant. - A titre d'indication, il convient de noter que 
pour obtenir les charges de rupture réelles, il faut affecter le::: 
charges de rupture théoriq ues, indiquées a u tableau, d' un coefficient 
de réd uètion d'environ 12 p. c. 

Les acheteu rs de câbles sont invités à fa ire préciser par leur 
fabri1!ant, la charge de rupture qu'i l garanti t dans chaque cas. 

(1) Les chiffres de cette colonne ont été obtenus en prenant le nombre 300 
comme rapport du diamètre de la ?Oulie ou du tambour au diamètre du fil. Ils 
indiquent les diamètres minima absolus en-desrnus desquels on ne peut des­
cendre sons compromettre la sécurité et la durée de service du câble. 

(2) Les chiffres de cette colonne ont été obtenus en prenant le nombre 450 
comme rapport du diamètre de la poulie ou du tambour au diamètre du fil. Ils 
indiquent les diamètres mini ma reGomma ndés pour obtenir la sécurité du fonc· 
tionnement pendant une durée de service normale. 

~ 
1 
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TABLEAU X. 

Câbles d e plans inc linés pour mines. 

Composition : 6 torons de 7 fils et 1 âme en chanvre. 

Charge Diamètre des 
• .!. V poulies 

Diamètre "' de ruptu re théorique ~ L. :O .!:: ., c et tambours .... ., 0"' """ro·~ ::l (So mme des 
.a:; c:ë E·::.:;: résistances des fi ls) 

o.c.u-o 
o..~ ::s::: 

E :i du E g"' C"l ·= -0 C) 

.~ "O 0 "' ., Pour des aciers V) ~ ~ c:: Mi ni- ~inim . 
Cl t.J) rn "V :::! Eu o 

dble ., 
ayant 130 kgs 0 Ê a 

mum recom-
"O o. absolu mandé de rési~tance par mmt 

(l) (2) 
mm. mm. mm2 kgs kgs mm. mm. 

1 ,2 10,S à 11 , 4 47,5 6.750 0,458 360 540 

1,4 12,6 à 13,2 o4,7 8 .300 0 ,625 420 630 

1 ,6 14,H 15,i 84,4 11. 000 0,815 4~0 720 

1 ,8 J6,2àl7,» 107 ,» 13.()01) 1,020 540 810 

2,>) 18 ,»à 18 ,9 132,» 17. ! OO 1,270 600 900 

Avis important. - A tit re d' indication , il convient de note1· que 
ou r obtenir les charges de rupure r éelles, il faut affecter les 

~harges dé r u pture théoriq ues, indiq uées a u tableau, d'un coeffi­

cient de réd uction d'environ 8 p. c. 

Les acheteurs de câbles sont in vi tés à fai re préciser par le u r 
fabri cant, la charge de ruptu re qu'i l garnntit dans chaque cas. 

L h .ff de cette colonne ont été obtenus en prenant le nombre 300 (1) esc 1 res . . 
·t du d"iamètre de Ja poulie ou du tambour au d1ametre du fil . lis comme rappo1 ' 

. . 1 d"a nêtres minima absolus en-dessous desquels on ne peut des-rn d1quent es 1 1 . . . 
Olnettre la sécurité et la duree de ser vice du cable. cendre sans compr ' 

1 ·rr de cette colonne ont été obtenus en prenant le nombre 450 (2) Les c 11 res . . 
d d"amètre de la poulie ou du tambour au diarnetre du fil. Ils 

comme rapport U 1' . . . . . r 
. . . d" · t es minima recommandes pour obtemr la secunte du 1onc-1ndiquent le> 1amc r 
. t pet1da ti t une durée de service normale· tton nemen ' 
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NOTE SUR LES INSTRUCTIONS RELATIVES 
AUX OUVRAGES EN BÉTON ARMÉ 

A la demande de l'Uaioa belge de!' Entrepreneurs de Travaux 
P ublics, !'Association belge de è' tanda1·disation a en trepris, dès 
l'an née 1920, l'c'laboration d' instructions sur le calcul et la construc­
t ion des ouvrages eo béton armé. 

La Commiss ion technique chargée de ce t1·avail a été composée de 
délégués des Adminis trat ions et Grou pemcots sui van ts : 

Le Ministère des Chemins de fer ; 
Le l\linistèr e de la Défense nationale ; 
La Société Centrale d'architect u1·e; 
La Fédération nationale belge du Bàbime nl et des Travaux 

pu blics; 
L'Union belge des E nlrepreneu1·s de Trava u x publics. 

Dès l' origi oe de ses travaux, celle Comm ission a estimé que les 
i nslructions devaient ê tre conçues, cl' une façou gén(.\Joa le, sur le plan 
des ins tructi ons fran çaises de 1906, c'es t-à dire qu 'elles devaient se 
bo1·ne1· à éd icte r u n cer tain nombre de règ les générales sans entrer, 
comme le fon t cer tains I"èglements ét ra oge1·s, dans des s tipulations 
de détail q ui , le plus sou vent, ne soo t que la t rad uctiop de 1·ègles 
emph·iques. lfüe a cru que, de cette façon, e lle ferait œ u v re utile e u 
do tan t la Belg ique d'u o règlement que possèdent d~jà la pl upa1·t des 
autres pays et qu'elle éviterai t de soumettre la pratique à ries 1·ègles 
trop rigides, pouvant former obstacle aux pl'Og1·ès conti nuels réal isés 
dans la science, encore bie n jeune. dt1 béton armé . 

fi a cependan t paru nécessaire de ré vise1· le texte des instr uct ions 
françaises assez pI"ofondément, afin de l'adapter aux besoins de la 
Belgique et de l'expérience acquise depuis 1906. Ce travail a demandé 
un g rand nombre d 'études nouve lles, parmi lesquelles certaines 
recherches expérimen tales qui oot pu être entreprises a u Laboratoire 
de Résis tance des Matériaux de l'Unive1·s ité de Gand, grâce à la 
bienveillante autorisation donnée à ccl effet par le Ministère des 
Sciences et des Arts . 

Les principales mod ifica tions apportées aux Instructions frança ises 
de 1906 son t les suivantes : 

DÎVERS 559 

En ce qui conceme les données à admet tre dans la préparation des 
pr ojets, les instructions belges son t p lus précises que les françaises, 
en ce sens qu'elles indiquent, par des chiffres , les valeurs à admettre 
pour les efforts du vent et de la neige, pour les variations de tempé­
ratu re et pour le retrait du béton pendant le durcisement; ce retr~it 
est assimilé, po ur les besoins du calcul, à une chute de tempéra­

ture. 

Pour les limites de trava il ou de fati g u e! à admettre pour le béton 
et pour les armatu1·es, les ins truct ions belges donnent des chiffres 

absolus que l'on peut tolérer sans danger avec des matériaux de 
bon ne qual ité, sa ns qu'il so it im posé de reco uri r à des essais de 

résistance . 

L'em ploi de tens ions de sécurité plus élevées est cependant permi$, 
mais, dans ce cas, le texte exige que l'on prouve pa r des essais que 
ces tensions ne dépassent pas un certain pou rcentage de la résis­
taoce à l'écrasement pour le bétoo et la limite é lastique pour le 
métal des armatures. Dans celte dernière s tipulation les instructions 
beli:;es sont d'accord avec les françai!ies, sa uf en ce qu'elles lient les 
fa ti rrues à admettre pour le béton à la foi s à la résistance à 28 et à 0 . 

celle à 90 jours et celles a admett re pour les armatures à la fo is à la 
l imite élastique apparen te et propo1·tionnellc. Cette plus grande 
sévérité est permise étan t donné que les essais de résistance ne sont 
imposés que dans le cas où l'on dési re employer des fat igues excep­

tionnellement élevées . 

Pour ce qui est de l 'augmentation de r ésista nce du béton créée ~ 

pat' u n frettage, le texte be lge, tout e n prescrivant les mêmes règles 
(mieux précisées cependant) q ue le texte français, n'admetteot qu'une 
augmentat ion maxima de 50 °/0 , alors que les instructions françaises 

tolèrent j usque 114 °/0 • 

La partie la plus originale des i nstructions belges est peut-être 
celle relati ve aux tensions admisib les au cisaillement ou au glisse­
ment du béton su r fui-mê me. Le tex te est inspiré des idées suivantes : 

a) Aussi longtemps que la fissurat ion (à 45°) du béton, causée.!lar 
l'effort t ranchant, n'a pas com mencé, les é triers ne travaillent pas à 

u ne tension appréciable ; 

b) La présence des ét1·ie rs ne retarde presque pas la productio n 

des premières fissures dues à l'effort. t1·anchant; 

c) Après fissuration duc a ux effor ts t ranchants, le béton a perdu 
toute résistance à ces efforts; la pou tre ne pe ut continuer à y résister 
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que si elle possède une autre source de résistance aux efforts tran­
chants; cette source peut êt~e fournie par les étriers. 

cl) Il y a dans tous les cas intérêt à ce que la fissuration due aux 
efforts tranchants ne se produise pas ; mais il n'est pas nécessaire 
d'avoir une sécurité élevée vis-à-vis de la production de ces fissures ; 
car elles n'entraînent pas l'effondrement de la poutre, mais simple­
ment la nécessité pour celle-ci de puiser sa résist:.nce aux efforts 
tranchants à une autre source (les étriers). 

C'est pourquoi les instructions belges spécifient qu'en tous cas la 
largeur des poutres ou nervures devra êtt'e suffisante pour que les 
tensions tangentielles dues aux efforts tranchants ne dépassent pas 
les 0,9 de la résistance à la traction du béton. Si ces tensions tangen­
tielles sont t rès basses, c'est-à-dire ne dépassent pas les 0 ,28 de la 
résistance à la traction du béton, le texte considère que Je béton seul 
suffi t po~r résister aux efforts tranchants et que, partant, il ne faut 
pas prévoir d'étriers dans ce but. S i, au contraire, ces tensions sont 
élevées, c'est-à-dire comprises entre les 0,28 et les 0, 9 de la résis­
tan ce à la traction du béton, le texte prévoit qu'on a une sécur ité 
ins uffisante en considérant le béton seul , que des fissures sont possi­
bles et que, pat' tant, il importe de prévoir des étriers capables à eux 
seuls de résister, en vertu de leur résistance à la t raction, à l'effort 
tranchant. 

Pour ce qui est des ca.lculs de résistance, la seule innovation 
importante est relative à la fixation de la valeur du coeffi cient m . 
Alors que les Instructions françaises le considèrent comme variable 
entre 8 et 15, Je texte belge fixe sa valeur à 15 dans tous les cas, 
sauf celui de la compression simple, où il préconise m = 12. 

Sous le chapit re « Exécution des Travaux l) la commission belge 
a sui vi d'assez près le travail français ; elle y a cependant ajouté 
des prescriptions générales relatives à la qualité des matériaux à 
mettre en œuvre. 

L~ chapitre relatif aux épreuves des ouvrages n'a pas non plus 
subi de modifications profondes, sauf peut-être qu'il est dit explici­
tement dans le texte belge que les épreuves devront se faire sous des 
charges égales à celles qui ont ser vi de base au calcul et non sous 
des charges supérieures. 

Le bref aperçu qui précède permettra au lecteur de se faire une 
idée du tt'avail accompli par la Commission du béton armé. 

r 
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Ce travai l vient d'être publ ié dans le Bulletin du Comité Central 
Industriel de BelgiqÙe, non pas comme œuvre défin itive, mais dans 
le but de le SOlt?nett?·e a 1tne enquête JJztbl?'que. 

Il importe en effet que tous les spéci alis tes belges aient l'occasion 
de donner leur av is sur les règles édictées, afi n que la Commission 
puisse être considérée comme ay ant l'approbation de tous les inté­
ressés. 

Ce travail de critique qui est demandé a u public technique sera 
beaucoup faci lité par les notes explicatives qui sont jointes au texte 
publié. 

Celui-ci peut être obtenu sur demande adressée à !'Association 
Belge de Standardisation, ::33, rue Ducale , dema nde à accompagner 
de l'avis du versement de la somme de 1 franc au crédit du compte 
chèqu es postaux n• 21.855 du Secrétaire, M. Gustave L. Gérard. 
Une simple mention sur le talon du bu lletin de >ersement ou du 
mandat de v iremt>n t suffi t moyennant encad1·e1· cette mention pour 
att irer l'attention . · 

Les obser vations que suscitera it le projet seront reçues avec 
empressement, à là mêmo adresse,}1tsqn'au 31 octobre 1922. 
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EXPLOITANTS ~ ~ 
"" CONCESSIONS "" -Sièges d 'ex ·f!if traction Directeurs gèrants Directeurs des travaux -

ou Société s exploita ntes 
c: c: "' ., 

C) "' "' r.:i 
::::: r.:i "" ~ Q. - C) z :> i::i . c: z u :a 

NOMS, COMM UNES NOMSOUl'\U:UÉROS f-o c: 0 u 0 
SIEGE 

;.!; DAT ES NQ)IS NOMS -~ ... 0 z 
r.:i 

SIT UATION sur lesquelles elles a) en activité ;:;: des arrété,; LOCAI, JTE RÉSIDENCE R ÉSIDENCE t> Cl) 

NOMS 
.. 

b) c11 co11str11ctio11 w ~ ·~ et 
s'étendent "' de ET PRÉNO~IS E1' PRl~NO~I S 

ÉTENDUE 
SOCIAL 011 e11 avaleresse "' 

0 > 
< classement et :> 

C) Cii l"éSCl'JI(' ,.J 0 
u 1 

B ass in du O ou chant de Mons 
Blaton, Blaton, Bern issart, Har- Société anonyme 

1 

13crnissart a) nos 1-2 l 10 juill . 1914 Bernissn rt Alber1 ,\ ~CIAUX Bern issnr1 Achille BA r.tOT 13ern issan 221. 230 1 .925 
à Bernissar t chies, Ville- Pomme- des ,Charbonna-

3 ,610 h . 74 a . 87 c. rœu l, Pommerœul, ges de Bernissart Siège cl' Harch ies. 50 15 déc. 1905 Harchies 
Grandglise, Stambru- " 
ges, Peruwelz e--

Hensi es- -
Pommerœ ul et Hensies-Pommerœu l , Charbonnages Hensies a) Siège des Sar - 26 jui n 1917 Hensies Louis DeHASSE Hensies Ar thur i31EVFl.EZ Hensies 213.300 1. 283 

Ville - Pommerœul, d 'Hensies- Pom mc- S" 
Nord de tys . " 

Quiévrain, Quiévra in rœul 

à Hensies Société anonyme b) Si ège Lo u is 
1,892 h . 25 a. 42 c. Lambe1·t. 

-
E spéra nce e t Hautrage, Baudour, Vil: Société anonyme 1 lautrage - Emile D1·011.nE Hautrage Char les Juvf:~T Hautrage 242.660 1. 630 a) Siège d' l lau- 7 nov . 1913 Hautrage 

Haut r a ge, Jerot, T ertre des charbonna- trnge. 
sg 

"""' à Hautrage ges du Hainaut. Siège de 7 nov . 1913 Baudour ...... 4, 960 h . ......_, 1' Espérance < 
sg 

~ -z B elle-Vu e-B a i- Baisieux, .-\ udregnies, -
20 ~ars 1885 Fernand Dl'REZ Dour Nelson Ho~OREZ Dour 556 .700 4.799 

~ a) n° 1 (Ferrand) 3 Elouges 

~ 
s ieu x et B ou s s u , Quiévrain, Mon trœul- :10 7 3 20 mars 1885 Dour 

à Boussu sur - Haine, Thulin, no 4 
,,.. 20 mars 1885 Elouges 

~ 5334 h . 27a . -1 3c . E louges, Dou r, \Vihé- (Grande - 3 
rn r ies, Hai n in , Boussu, Veine) · 

20 mars 1885 Baisieux rn b) 110 I2 ( Bmsieux) 3 1-4 Horn u. Société anonyme 
A ) des Charbon- 20 mars 1885 Elouges z nages Uni s de c) 110 S 3 
0 l'Ouest de Mons Boussu 
~ 
~ a) no 4 (Alliance) 20 mars 1885 Boussu 

< 2 20 mars 1885 )) 

no 5 (Sentinelle) 2 20 mars 1885 )) 
~ 1 no 9 (St-Antoine) 2 20 mars 1885 )) 
~ 110 10 (Vedette) 2 

1 -
Gra nde Dou r , Elouges Société anonvme - 20 mars 1885 Dour 1 Fernand T ILLIER Dour 120.300 904 Dour 1 

M a c hin e à feu du Charboniiaâe a) no 1 2 20 mars 1885 )) 

1 
d e Dour, de la Gran c Frédéric 2 

à Dour Mach ine à feu de 
271 h . Dour 1 

. 
../:" Gaston HEN RY Dour -Gra nde Chev a - Dour Société anonvme 

1 J .-B. MERCIER: Dour 83 .100 - 20 mars 1885 Dour 

\ 

626 
lié r e et Midi d e des Chevalï"ères 

Dour a) no l (Ste-Cathe- 3 
D our, de Dour ri ne) 20 mars 1885 » 
à Dour no 2 (St-Charles) 3 

711 h . 30 a. 

(l) DJrecteur du ]cr a r rondissem ent des Milles : M l' i 
• . . . ngénieur en chef Léon . . 
) Explication con cernant le cla1 ;se ment . nç _ non cla , Dema1 et, a Mons . 

· - sse · s - ·· 
' g - siege sans grisou; l = siège à grisou de 

[ r• catégorie ; 2 = siège à grisou de 2• catégorie : 3 = siège :i grisou de 3• catégorie. 



566 ÀNNALÉS DÉS MÎNÈS DÉ BÈLGÎQUË DIVERS 567 

EXPLOITANTS 
c;; c;; 

"' "' 
CONCESSIONS Sièges -41 d'ex traction Dir ecteurs gêr ants Directeurs des travaux - -

Socié t és exploitantes 
c: 

- ou c: 
"' "' 

~ 
Cil .,, r.:i 
r.:i "" i::: z Q. 

G> ::> e 
NOMSOUNUM ~ROS .... c: z <.> ... 

NOMS, COMMUNES z DA'l'ES 
c: 0 <.> 0 

SIÈGE :.i NOMS NO~IS ~ 
.... C> z 

SITUATION ·sur lesquelles elles 
a) en activité ~ des a rrêté~ R~SIDENCE R ÉSIDENCE 

.,, 
NOMS "'" LOCALITf. 

<.> ... 
b) e11 co11sln1cl io11 ~ ::> Q) 

et . Cil de PRÉNOMS ET PR ÉNOMS 
'O 'i: 

ÉTENDUE 
s'étendent SOCIAL 011 e11 a valer esse Cil ET C> > 

< classemen t 
.. ::> 

c) en r éserve '"" 
c.. 0 

u 

Bois de Sain t- Dour, Hornu Société anonyme Dou r a) no 1 (Sauwartan) 2 29 jal1\'. 1900 Dour R ené D1uoN Dour Fernand Buvs Dour 92.290 651 

Ghis la in, du Charbonnage no 3 (Trou à 
à Dour du Bois de Sa int- Dièvcs) 3 20 mars 18 5 

212h.68 a. Gh islain 
)) 

b) 11° S (Av.1/eresse) 3 20 mars 1885 )) 

' .. - -
Buisson . Hornu , Wasmes . Société anonyme \Vas mes a) no 1 (Mach . à feu - 20 mars Hornu l.ucien l30 11 É l lornu Et. DESCA)!PS 'Wasmes 113. 400 957 

2 18 5 
à 'Vasmes des Mi nes de d u Buisson) 
l ,015h. H ouille du Grand 

Buisson 
no2(1e 18) 2 20 mars 1885 Wasmes 
no 3 (le 1()) 2 20 ma rs 1885 » 

- --
E-c 

L 'E scouffiau x, \Vasmes, Hornu, Eugies, Compngnie Frameries a) no l (Le Sac) 3 13 mai 1892 l lorn u Georges COTTON F ramer ies Georges CoLLET \Vasmes 221.600 1. 801 
à Wasmes W arquignies, Dour, de Charbonnages 

~ l , 279 h 32 a. Boussu belges no 7 (St-Antoine) 17 nov. 18!13 Wasmes 3 
~ 
~ no 8 (Bonne- 3 22 OCl. 1807 )) 

r/.l Espérance) 
r/.l ...... 
~ 1 z -
0 Grand Bouillon , \Vasmes, Pâturages, Société anonyme Pinurages a ) no 1 (1 cr siège) 3 ' 7 nov. l890 p;\turagcs Re ué Dt::rnY Pfnurages Pâturages 56.210 508 

Il:: à Patu rages Eugies, La Bouverie. des charbonna- r 
Il:: 340 h . 41 a . 97 c. ges du Bo ri nage c) 110 3 ( 2c siège) 3 29 avril l !)'> \ \rasmes 

< Central ·-- - -
-~ .. Cha rbon nages Frameri es, La Bouverie, Compagnie Framenes j Georges CoTTON F rameries Hen ri FRANCE La Bouverie 446 .600 4 . 236 

~ a ) no 10 20 mars 1885 P:'ltllrages 
R éu nis Pâturages, \Vasmes, J e Charbonnages (Grisœuil) 3 

d e l'Agrappe , Quaregnon , Cuesmes, Belges no 3(Grand T rait) 3 20 mars 1885 F ramer ies 

à F rameries Hyon , Noirchain, no 2 ( La Cour) 20 mars 1885 )) 

1,708 h. 42 a. 96 c. Ciply, Genly , Eugies. 3 
no 7 (Crac het) 3 23 oct. 1896 » 

' 
(St-Placide) 

1 :io 12 (Crachet) 3 23 oct. 1896 )) 

(Ste-/llath ilde) 
Noirchain 

no 12 (Noirchain) 3 1 20 mars 1 85 
1 , 

no 12 (Comeaux) 2 
19 juil!. 1912 La Bouverie ' 

(Ste- Mathilde) 
. 

1 20 mars 1885 
c) 110 S (Ste-Cal'O· 3 

)) ,.. 
line) 
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~ 

CONCESSIONS 
EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploita ntes 
Sièges 

"' 
NOMS , NOMS OU NU~lÉROS 

... 
COMMUNES 

SIÈGE 
z 
~ 

SITUATION sur lesquelles elles NOMS a) en acti,·ité ;::; 
~ et b) e11 co11strnctio11 "' ÉTENDUE s'étendent SOCIAL "' 0 11 e11 ava/eresse .-.: 

c) e11 nise1·ve ..J 
u 

<:; <:; 
a> a> 

d'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -c: c: 

"' 
G) 

2 en "' ~ ~ "" c:: ëD z Q. t:l:i 
c: z ~ ~ 

DATES c: 0 <.> 0 

~ 
... 0 z 

des arrê1 és NOMS 
RÉSIDENCE 

NOMS 
RÉSIDENCE ~ 

LOCALITÉ 
<.> 

ET P RÉNOMS ET PRÉNOMS 
::: "' de "<::> '&: 
~ > 

classement c.. ::: 
0 

Bonne-Veine, 1 La Bouverie, Pâturages, Société métall ur-
à Quaregnon Quaregnon giquc de Gorcy 

Pâturages a) Le F ief 2 
142 h. (charbonnage.du (St-Laurent) 

0 Fief de Lambre-

21 no \'. 1800 Quaregnon Oscar 0EnCLA yi; P'1turagcs J oseph F 1LLEUL Pâturages 98 . 780 714 

z chies). 
0 
a: 
a: 
< -- ,_ 

-:; ..... 
Ciply, Asquillies, Ciply 3 et Société anonyme Ciply à Cipl_v Mesvin du Cha rbonnage 

a) no 2. 
285 h . de Hyon-Ciply. b) Siège d'Asquil- 2 

lies. 

2 1 sep1. 1888 
Ciply Ari l IIA~1.~mE Cip ly E rnest HAYEZ Ciply 79 . 040 729 

30 sept. 192 1 Asquillies. 

-
Grand Hornu, St-Gh islain, \VasmuciI Société civile des à H ornu Hornu, \ Vasmes, Ter~ Hornu a) no7(Ste-L ouisc) 2 

977 h. tre, Baudour Usines et Mines 
de Houille du no 0 (Sainte-

,.-... 
Grand Hornu Désirée) 2 ..... 2 .__, no 12 

25 avri l 1002 l lornu Co mt e P . oE Pa r is 1 leur y SAUVAGE Hornu 232.010 1. 663 
~ l ocSTI Ell 

18 ma i 1!!17 )) 

25 av ri 1 1002 » 

E--4 -z Hornu l lornu, \\'asmes Société anony111e r:i:l et Wasmes, \.Vas111es a) no 3 2 
:.s à Wasmes du Charbonnage 

dï -lornu et \Vas- (no 3 des Vanneaux) 
r:i:l 465 h. mes no <1 1 
Ul (no4 des Vanneaux) 

1 
Ul ' 2 ..... no 6 
l::::i (no6 des Vanneaux) z 1107 l 
0 (no 7 des \'anneaux) ~ l ~ 

Nord du Rieu 
- -~ 

du Cœ u r, 
Quaregnon, Jemappes Société anonyme 

0 à Qua regnon du Charbonnage Quaregnon a) Siège du Nord 3 
1 s 

C\l 306 'h. du Nord du Rieu 

- du Cœur 

20 mars 1885 \ Vasmes Adclson \Vasm cs ~ 1 aurice BAnntrn W asmes 524 .100 3.894 
ADRASSA RT 

23 oct. 1896 l!o rnu 

20mars 1885 Wasmes 

20 llHll'S ) 885 Hornu 

-
11 juil!. 1013 Quaregnon Gaston 1.EvllQUE Quaregnon Jule s LESOILIX Quaregnon 98 400 644 

1 

1 --- --
1 Direc teur du 2mc a rrondissement e ' ( ) 

d s Mmes . M. l lngen 1eur en chef Ci N'b . 
• · 1 elle, a Mo ns. 

a .. ..... .-. ........ __ 
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EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

ou Soci étés exploita ntes 
Sièges ~d'ex traction· 

E-4 z 
r:i::i 
=s 
r:i:1 

NOMS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

Rie u-du-Cœur, 
à Quaregnon 

825 h . 52 a. 58 c. 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Quaregnon, La Bouve­
rie , Paturages, \~asmcs, 
Jemappes, Flénu 

l'll ' 

NOMS 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges du Rieu du 
Cœur et de la 
Boulc réunis. 

SI EGE 

SOCIAL 

(luarcgnon 

)) 

NOMSO U N UM ÉROS ~ 
w 

a) en activité "' 
b) e11 co11slruclio11 ~ 

0 11 e11 aiialeresse ~ 
<:) e11 n!serve d 

a) no 5 (Sans Ca­
lotte) 

c) 11° 2 (Sans Ca­
lo/le) 

3 

3 

a) no '1 ($te-Désirée 3 
ou la Boulc) 

no 2 (Pcttcs d'en 2 
bas) 

St-Placide 2 
St-F él ix i 

(16 Actions) 
St-f'lorcnt (Man- 2 

chc d' A ppiète) 

a) no 12 (St-Louis) 2 
no 20 1 
no 18 (Ste - H en- 3 

ri et te) 

~ 1--- - ----1------------•- -------
Q Prod1ûts, Flénu, Quaregnon , e ues- s · · . - - ---11-------- -
Z . 1-1 · oc1ete allOll)' llle F a ' enu mes, Ghlin , Mo11s, Fr:i- d • lénu 
0 J 454 1 9 - es Produits 
~ , l. 3 a. 78 c. mer ics, J emappes 

~ 
< no 25 2 

no 28 1 
c)11°23 (Stc.Félicilé) 2 

DATES 

des arrê tés 
d e 

classemen t 

25 avri l 1902 

25 avril 1902 

6 juin 1902 

20 mars 1885 
~ 

20 mars 1885 
20 mars 1885 

20 mars 1885 

20 mars 1885 
5 août 1898 

2·1 avril 1891 

20 mars 18851 
24 fév. 1905 
29 oct. 1896 

- ------ -------- - /"' 
Leva n t du 

Flénu, 
à Cuesmes 

2,375 h. 82 a. 04 c. 

Flénu, Cuesmes, Mons 
H yon , Mesvi n , ()_uar~'. 
gnon, J emappes 

Société anony·mc C 
(le Cl b 

uesmes a ) no 4 2 
s 1ar onna-

ges du Levant du n° 15 2 
Flénu no 17 2 

no 19 2 
Heri bus 2 

C) /lO I4 2 

19 sept. 1902 
19 sept. 1902 
10 sept. 1902 
19 sept. l !l02 
12 mars 1918 
19 sept. 1902 

LOCALITE 

()_uaregnon 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Flénu 
Quaregnon 

Flénu 

)) 

Jemappes 
F lénu 

Jemappes 
Cuesmes 

)) 

)) 

)) 

)) 

Bassin du Centre 

S a int-Denis = Obourg, Hav~é 
a: à Havré ' 

1 ~ 3, 182 h . ~ I o. 25<. 

Ha v1:é, Obourg, 
Saint-Denis 

Société civile de~ 
Charbonnages d.u 
Bois-du-Luc 

a ) no l 
1 13 oct. l!l05 Havrë 

' 
DIVERS 571 

-(;; ... 
Directeurs gèrants Directeurs des travaux ~ 

c: 

Cl> 
~ 

NOMS 

RÉSIDENCE l 
ET PRÉNOMS 

Hector DECROLY 

Léon G1tAVF.Z 

Charles 
Ü ë:HAllVENG 

Quaregnon 

Flénu 

Cuesmes 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

Henri 
t\ TTLN ELLE 

Alfred Mo~i;-r 

Martin i\LrnoT 

!.ÉON A NDRÉ Houden$- Alexandre 
Ai men es DESCAMPS 

(i nt érieur) 
Alfred R i c ttARD 

(surface) 

R ÉSIDENCE 

Quaregnon 

Flénu 

Cuesmes 

Houdeng­
Aimeries 

Id. 

"' .E 
Q; 
c: 
c: 

.!:? 
13 
:::1 
-0 
0 

~ 

"' w z z 
0 .... 

236 .-100 2.055 

522 . 700 3 . 924 

570,700 4.109 

164 . 750 1.302 
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,_ 
z 
LL.I 
::;::: 
IJJ 

"' "' 0 
z 
0 
a: 
a: 
< 

CONCESSIONS 

NO~lS , 

SITUATJOl'\ 
et 

ÉT ENDUE 

Ma urage e t 
Boussoit , 
à Maurage 

750 h 

Bray, 
à Bray 
650 h. 

Strépy e t Thieu , 
à S1répy 

3,070 h . 

B ois du Luc et 
Tri v iér es réunis. 
à Houdeng-Aimeries 

2,084 h . 

L a L ouvière 
et 

Sa rs­
L ongc ha mps, 
à La Louvière 

l , 102 h . 16 a . 

c m rMUNES 

sur lesquelles elles 

s"étendcnt 

i\lauragc, Boussoit 
T hieu, Strépy 

Bray-Maurage 

Estinnes-au-i\lo nt. E stin­
nes - au - Val , l la rm i­
gnies, S t·S) mphori en, 
Spien nes , Villerei lle­
le-Sec. Villers- St-Ghi s­
lain, Wa ud rez 

Srrépy, T rivièr cs,Thicu, 
Ville-sur-1-faine, Gotti­
gnies, Houdeng-Aime­
ries, Boussoit, .Ma u­
rage 

Houdeng-Goegnies, 
Houdeng-A im eries, Tri­
v~~rcs, Strépy , La Lou­
viere 

La Louvière , St- Vaast, 
! laine-S t- Paul 

EXPLOITANTS 

ou Socié tés exploita nt es 

~O:l!S 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Maurage 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Bray . 

Société nouvelle 
des Charbonna­
ges du Levant 
de Mons 

Soc iété a non nne 
des Charboi1 na­
ges, Hauts-Four­
nea ux et Usines 
de Strépy - Bra­
q uegni cs 

Société civile des 
Char bo nnages du 
Rois-du-Luc 

Soc iété anony me 
des Charbonna­
ges de J .a Lou­
vière et Sars­
Longchamps 

SI Ë:GE 

SOCIAL 

i\lauragc 

O ugrée 

i\ lons 

Srrépy 

1 lol_1deng­
A1 mcr ies 

La l .ouvière 

Sièges ·d'ex .J traction 

NOMS OU NUM ÉROS ~ 
"' a) en acti,·ité ïj 

b) e11 .:011sl1"11ctio11 rn 
011 e11 avaler csse ~ 

c) 1!11 nfserve j 

a) no 2 (La Garenne) 2 
(puits nos 3 et -1) 

no 3 Maric-.f osé 
(puits nos :5 e t 6) 

a) no l 

b) 110 / 

a) St-Alphonse 

St-J ulien 

Siège de Th ieu 
(St-Henri) 

a) St-E mmanuel 
St-Patrice 
Le Quesnoy 

Section 
de La Louvière : 

a ) nos 7-8 L éopold 
nos D-10 (St- Vaast) 

Section 
de Sars-Longchamps 

nos 5-6 

2 

11 .C. 

2 

DATES 

des a rrêtés 
d e 

classeme nt 

29 ma i 1903 

27 avr il 1915 

13 janv . 1922 

LOCA LITÉ 

Ma urage 

» 

llrny 

·----- --- ----
» 

I 22 jan,·. 1897 

28 mars 19 13 

•{ 17 oc't. ID1 3 

Estin nes-a u-Va l 

Strépy 

» 

Thieu 

29 jan v. 1897 Houdcng-Ai me-
22 janv . I 909 T rivières [r ies 
21 oct . 1904 

28 avril 1893 
Io- 6 sept . 1880 

10 juin 19 19 

La Louvière 
Saint· Vaast 

La Lou \'ière 

(1) Directeur du 3m• arrondissement des Mines· .M l' In,,é · h 
. . o meur en c ef E. Li botte, à Charler oi. 

DlVl!:RS 

Directeurs gérants Directeurs des travaux 

~m ~m 

R ÉSIDENCE RÉSIDENCE 

ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS 

\.harles BERNIER 

Char les 
0 EHOUSSE 

Herman 
C•PIA U 

Albe rt Gm<ART 

Léon ANon 1~ 

;,Jaurage 

Bray 

Mons 

Strépy. 

Houdeng­
Aim erics 

Pa ul RoutNSO:> 

Félix VotTURON 
(inté rieur) 

Emile T noussAnT 
(surface) 

Pierre 0 Efü\RT 

l . J ules BRENEz 
(i n térieu r) 

Ovide M>\ NCllE 
(intérieu r) 

J ules Bnoul!z 
(surface 

des 3 siègesi 

Alexdre 0 ESCAMPS 
(i ntéri cur) 

Alfred R1cnAno 
(sur face) 

Maurage 

Bray 

Id. 

~-J ons 

Strépy 

Thieu 

Strépy 

Houdcng­
Aimcries 

id . 

c: 

"' rn 
t.i 
z z 
0 .... 

573 

350 . 000 2.311 

198 . 190 1. 380 

» 180 

368 .680 3 . 21 0 

207 ,850 2 .166 

Louis Gon.-z E nrt.E UnnA1N La Louvière La Lou\'ière ( 

\ 278. 150 2 . 648 

1 
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CONCESSIONS 

NO~IS, 

SITUATION 
et 

à EN DU E 

M a riemont, 
B a scoup, 

à Morlan welz 
4,432 h . 55 a. 32 c. 

Cha rbonna g es 
réunis de 

R essaix, Leval 
P éronnes . 

Ste-Aldegonde 
et Hou ssu, 

à Ressai x 
3,231 h . 62 'a. -18 c . 

Bois de la H aye, 
à Anderlues 

1,469 h . 

. 

COMM UN ES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

13ell ecourt , 13o is- d"Hai­
ne, Carn ièr es, Cha­
pelle - le7.- Herlaimont, 
Fayt-lez-Seneffe , For- · 
chies - la-Marche, Go­
da rville, Gouy-lez-Pié­
ton, Ha ine - St - Paul, 
Ha ine - St - Pier re, La 
1 lestr e, La Louvière, 

· Manage , Mont- Ste -
Aldegonde, Mor la n­
welz, Piéton, Souvret, 
Trazeg nies 

Anderl ues, Binche , Bu­
vri nnes. Ep inois, Hai­
ne-Saim-Paul , Haine­
St-Pierre, l.eva l-T ra­
h egnies, Mont-Sainte­
Aldegonde , Morlan­
we lz , Péro nnes, Res­
saix, St-Vaast, \Vau­
drez . 

Anderlues, Leval-Trahe­
gnies, E p inois, Mon:­
:::ite - Aldegonde, Pte­
ton , Carnières 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploit a ntes 

NOMS 

Société a nonyme 
des Charb onna­
ges de Mar ie­
m ont- 13ascoup 

Société anon vme 
des Charbon na­
ges de Ressaix, 
l .eval, Pérennes 
S tc - A ldegon de 
et Genck 

Société anonyme 
des Hou i li è res 
d' Ande rlues 

SOCIAL' 

Morla n we lz 

Ressai x 

Anderlues 

~~~~~-~ ~~~~~~~~~~.~~~~~~~ ~--~~-

Beaulieu sart, 
à Fontaine­

l"E véquc 
884 h . 50 a . 

F ontaine-!' E véque, An­
derlues, Leern es, Lan ­
del ies 

Société a non \"!ne 
d es Cha rboirna­
gcs de F ontaine­
!' Evéque 

Fonta ine­
l"Evéque 

Di VERS 575 

Siège~~d'extraction ,, Directeurs gérants Directeurs des travaux 

NO~!S OU!\UMi.:nos %; 
Ci: 

a ) en acti ,·i té ~ 
b) e11 co11structio11 ~ 
ou c11 a valcrcsse < 

c) c11 résen •c u 

Section de Marlemont 

a ) St-Arth ur 
La Réun ion 
Ste-1 lenriette 
Le P lacard 
St- Fél ix 

c) S t-Eloi. 

Section de Bascoup 
a) nu 4 

no 5 
no 6 
no 7 

Ste-Cath er ine 

1 
1 
·1 
1 
1 
1 

~~~~~~~- ~ 

Division de Ressaix 
a) n° 1 (Ressaix) 

Le \·aI 
no 2 (Sai ntc­

Aldegonde) 
Division de Péronncs 

St-A lbert 
Stc-Barbc 
S te -Mari e 

Division de la Princesse 
Ste-!;; lisabeth 
S te -Margu erite 

Division de Houssu 
nos 8-!.l 

2 
2 
3 

2 
2 
2 

Il. 

c l. 

Bass in d e 

a ) no 2 
no 3 
n° 5 

c) 110 4 

2 
3 
3 
2 

LOCALlTÈ RÉSIDENCE H ÉSIDENCE 

DATES 

des arrêtés 
d e 

classe ment 
ET PRÉNOMS ET PR ÉNOMS 

16 sep t. 1898 
29 janv. 1897 
16 sept. 1898 
10 juin 1890 
31 oct. 1889 

9 oct. 189 1 

25 avril 1902 

25 avril 1902 
25 avril 1902 
25 a vri l 1902 

l'vlo rlanwelz 
)) 

)) 

Cumières 
Haine-Si- Pierr e 

Carn ières 

Chapell e-lez­
Herla imont 
Trnzegnies 

Piéton 
Cha p ell e-lez­
] !er la irnont 

20 m ar s 1885 » 

Léon G utNOTTE 
:\d m inistratcu r­

délêgué 

]van O no.rn 
Directeur 

général 

27 avr il 1900 Ressaix E vence COPPÉE 
20 mars 1885 Leval-Trahegnies Admi n is tr~t~ur-. 
20 mars 1885 Mont-St- Alde · delegu e 

12 sept. 1890 
illl 20 mar s 1885 
1 2:7 av ri l 1900 

10 ju in 19 19 
)) 

gond e 

Péron nes 
Ressa ix 

Pé ronnes 

Péro nncs 
)) 

3 m ars 1893 Haine-St-Paul 

O h arleroi 

20 ma rs 1885 
28 nov. 1895 
16 ju il!. 1897 
20 mars 1885 

Anderlues 
)) 

)) 

)) 

Georges LE11Ei.;w 
Directeur­

technique 

J ules GoL'v10:-i 

Bellecourt 

La Hestre 

Bruxelles 

Ressa ix 

Anderl ues 

Hector L.wAt.LÉE Morlanwelz 1.046.470 8 . 211 

----- ---- --
Paul Ta.LIER 

A Ibert DE:>1s 

Léon SANZé.: 

1-1 ecto r R UELLE 1 

Armand C11ABOT 

Ressa ix 

Péronn es 

Ha ine­
St- Paul 

AnJerl ues 

939 250 6 .756 

291 .345 2. 115 

--- ----- --~ ----- - - --- ·-------1- - --- ----
~~~-l-~~~~1 

a) no ] 
no 2 
no 3 

3 
3 
2 

7 mars 1890 Fontaine-l'Évé-
7 mars 1890 » [que 

10 ju in 1919 Leernes 

E ugène l . AGAGE Fontaine­
!' E véque 

Louis AD.Ht Fontaine­
l'E\·êque 

303.000 1.897 



ANNALES DES ~UNES DE BELGÎQUÈ 

EXPLOITANTS 
CONCESSIONS Sièges 

ou Sociétés exploitantes 

NOMS OU NUMÉROS <-< 
NOMS, COMMUNES 

z 
sii;GE ~ 

SITUAT ION a ) en activité :<: 
sur lesquelles elles NO/llS r.:i 

et b) e11 co11str11cl io11 en 

ÉT ENDUE s'étendent SOClAL 011 e11 avaler esse 
en 
< 

c) e11 réserve ...J 
u 

E-4 Courcelles , Courcelles, T razegnies, Société anonyme Courcelles z à Courcelles Gouy-lez-Piéton 
a) no3 1 

f;l;1 des Charbon na- no() sg 

=s 429 h . 75 a . 56 c. ~s de Courcelles- no 8 1 
~ 

ord 

OO -OO ...... Nord Courcelles, Souvret, T ra-i:l Société anonyme Roux a) no 2 1 

z de Cha rleroi, zegnies, Forchies-la- des Charbonna- n° 3 2 
0 à Courcelles Mar che, Roux ges du Nord de no 4 S" 
Il:: 927 h . 80 a. 89 c. Charleroi 

0 

Il:: no 6 l 
~ 
èÎ) 

Moncea u - Fon- Mo nceau s/Sambre, Pié- Société anonyme t.lonceau- a) no 17 2 
taine . M a r tinet ton, Roux, Courcelles, des Charbon na- s/Sambre 

8 ) 
n• 1 ! et Marchienne, Landelies, Goutro ux, ~~sdc .~ l onceau-

no 2 no 2 
à i\lonceau Souvret, Fontaine - onta111e no 10 2 
s/Snmbrc !'Evêque, Forchies-la 

4,083 h . 33 a. 20 c. Marche , T razegn ies, ,.-... ..... Carn ières, Chapelle- n° 14 2 .._, 

E-4 
lez - B erlaimont, An- no 4 2 
dcrlues, Marchienne- n° 18 (Providence) . 2 z au-Pont, L eernes, 

~ Montigny- le -Ti lle ul, no 19 
=s 2. 

Marcinelle et · Mont -
~ sur - Marchienne. 
rJJ 
rJJ ...... -
i:l z Forte T a ille, Montigny - le - T illeul, Société anonyme Montigll\·- a) A,·cnir 3 

0 
à Montigny- Monceau-sur-Sambre, F ranco-Belge du le-T illeul 

Il:: le-Tilleul Marchienne -au- Pont, Charbonnage de Espinoy 

Il:: 1,499 h. 78 a. 26 c. Landelies , Mar baix-la- Forte T aille 
2 

< Tour, Gozée 

" ~ -
Gra nd Conty Gosselies, Jumet, Vies- Société anonvme Gosselies a) Spinois 
e t Spi nois, ville, T himéon, des 

so 
Charbonna-

:> 

à Gossel ies \ Vayaux, Ransa r t et ~es de Grand 
St- Henn sg 

l ,469 h .88 a . H eppignies ontr et Spinois 

(1) Directeur du 4mearrondissem en. des Mines ·: M . l' i ngénieur en chef L[ Gl . Ch 1 . • . i ysen, a nr ero1. 

l 
1 

~ d'extraction 

-
DATES 

des arrêtés LOCA J, JTÉ 
de 

classement 

20 mars 1885 Courcelles 
20 mars 1885 )) 

20 mars 1885 » 

21 avril 1889 Courcelles 

1' 
mars 1885 )) 

0 mars 1885 )) 

Souvret 
0 mars 1899 

1 

20 mars 1885 Piéton 

20 mars 1885 Forch ies-la-/llar-

20 mars 1885 )) Lche 

20 mars 1885 Gout roux 
20 mars 1885 ~l0ncenu s/Sbre 
~20 mars 1885 Marchienne 

... 
9 avril 19 18 id. 

21 ju in 1921 Mont iyny-le· 
Til eul 

30 avril 1918 « 

·-
20 ma rs 1885 Gosseli es 
22juillet 1909 « 

) 

DIVERS 

C;j C;j 
C> C> 

Directeurs gérants Directeurs des travaux - -c c ., 0) 

~ 
en "' r.:i w ..,, 

"' Q z c.. 

1 

:::i Cl 
c z <:> ~ 
c 0 <:> 0 

NOMS NO:\IS "' 0 z .2 ~ 
RË:SJDENCE RÉSIDENCE 0 

~ 
1 

:::i 

ET PRÉNOMS E1' PRÉNOMS "O > 

1 

~ c5 Q. 

Léon Guiso-n·E Bellecourt Joseph Gnw Courcelles 394.31 0 2.881 

Admin istrateur-
d.!lé!gué 

--
A Ibert Tun1.0T Roux yh·a '.\ lnt hi eu Courcelles 360.000 1. 990 

1 
1 
1 

\ 

1 Mo nceau lllonceau 
Edgard SrntN s/Sambre 

\ 

Léon CANIVET s/ Sambre 
657 000 4 . 390 

1 
1, 

1 
Charles Mont igny- Edouard i\l on~if,ny- 76.000 596 

MAnCHANT le-Tilleul DEJ.CUVELLElllE le-Ttl cul 

---
Ju les FnASQUET Gossel ies A del son Qu1.'lrr Gosselies 149.350 1.170 
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ANNALES DES MÎNES DE BÈLGiQÙË 

CONCESSIONS 

NOMS , 
SITUATION 

et 
É TENDUE 

COMMUNES 

~ur lesquelles elles 

s'étendent 

Centre de Jumet, J umet, Roux, Gosselies, 
à J umet Co urcelles. 

860 h . G4 a . 01 c. 

Amercœur, 
à Jumet 

398 h. 12 a. 80 c. 

Bayem ont 
et Cha u-w à Roc, 

à Marchienne 
196 h. GO a. 

Sacré-M a dame. 
à Dampremy 

249 h. 11 a . 60 c . 

Marcinelle-Nord 
à ~larcinell e 

2,307 h . 39 a. 

J umet, Roux, l\lonceau 
s/Sambre 

i\larchienne-au-Pont 

Dampremy, Charleroi 
Marchienne-au-Pont 

Charleroi, Couillet, Mar­
cinell e, Mont s/Mar­
chienne, i\larchienne, 
Loverval, Montigny-le­
Tilleul , Acoz, Bouf­
fioulx,Gerpinnes, .J on­
cret. 

EXP LOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges du Centre de 
Jumet 

Société anonyme 
Charbonna-des 

ges d' Amercœur 

Société anonyme 
des Charbonna-
ges de Mon-
ceau - Bayemont 
et Chauw il Roc. 

Société anonvme 
des Charbonna-
gcs de 
Madame 

Sacré-

, 

" 

Société ano nyme 
des charbonna­
gesde i\larcinelle­
Nord. 

Sl~GE 

SOCIAL 

Jumet 

J umet 

i\larchienne 

Dampremy 

Marcinelle 

~~~-----------------------

Sièges t d'ex traction 

NOMS OU NUMÉROS 

a ) en activité 
b) e11 co11str11ctioii 

0 11 e11 avalcresse 
c) c11 r éserve 

a) St-Quentin 
St-Louis 

a) Chaumon-1 no 1 
ceau l n° 2 

Belle-Vue 
Naye à Bois 

a) St-Char les 
_St-Auguste 

c) St-fle111·i 

1 .... z 
:i 
"" C'1 
If) 
en 
< 
..:i 
u 

( 

• 

-
1 

1 
1 

-
2 
2 
2 

-
a) Blanchis~eri e 

2 ~ 
Des Piches 2 
St-Théodore 2 

2 Mécanique 

4 
~no 1 (Fies-1 3 

a) no · 1no2 tall 1') j 3 
no 11 3 
n• 12 
no 5 (Blanchis- 3 

se rie) 3 no 10 (Cer isier) , 

f 
J 

DATES 

des arrêtés 
de 

classement 

20 mars 1885 
17 oct. 1902 

20 mars 1885 

20 mars 1885 
11 sept. 1885 

20 mars 1885 
20 mars 1885 
20 mars 1885 

20 mars 1885 
20 mars 1885 
20 mars 1885 
20 mars 1885 

22juill~t 1921 

» 
» 

» 
)) 

LOCALITÉ 

Jumet 
)) 

Jumet 

)) 

Roux 

Marchienne 
)) 

)) 

Charleroi 
Dampremy 

" )) 

Couille t 

Marcinelle 
)) 

Couillet 
Marcinelle 

DIVERS 579 

c::i c::i 
en en - -
c c 
0) 0) 

Directeurs gérants Directeu rs des tr avaux 

0) en "' [il 

:::: [il 'G> ~ o. 0) z = "' c z <> ::; 
c 0 <> 0 

-~ 
.... .. z 

t; 1'.! 
= ·~ .... .. > 
è: = 0 

NOMS NOMS 

RÉSIDENCE RÉSIDENC E 
PRÉNOMS ET E'l' PRÉNOMS 

Victor T1LMAN Jumet Ernest Gl!Et:; 
1 

Jumet 159.510 818 

--
Joseph 

CAPPELLES 
Jumet Charlot DETHA YE Dampremy 223 .730 1, 724 

- ·- ----
Léon NAVEZ i\larchienne Arthur l.A URE!'T i\larchienne 114.170 l. 040 1 

--
Louis Ro1s1s Dampremy Pierre VA:>NESSE Dampremy 227 ,000 1. 713 

Michel VoGELS Marcinelle Nestor FoNTAHŒ Marcinelle 512.700 3.505 

___________ ....... 



580 ANNALES DES !\!INES DE BEJ..G1QÙÈ j nfrmi.s 581 

d'ex~traction - c;; E X PLOITANTS .... .,, .,, 
CONCESSIONS Sièges Directeurs gèrants Directeurs des travaux - -

ou S ociétés exploitantes c: c: 

"' "' ' 
., "' "' r.i 
::: r.i - i:: z CL IJl "' "' NOMS OU N UMÉROS E-< c: z Q :a 

N OMS, COMMUNES z DATES c: 0 Q 0 
SI ÈGE r.i NOMS NOMS .2 

E-< C> z 1, a ) en activité :a des arrétés LOCALITÉ R ÉSIDENCE R ÉSIDENCE "' SITUATION sur lesquelles elles NOMS w ;;; .... 
b) e11 co11slnu.:tio11 "' e t "' cfe PRÉNOMS PRÉNOMS "' ·;:: 

s'étendent SOCIAL ou e11 avaleresse "' ET ET .., 
> ÉTENDUE < C> classement .... "' c) e11 r ésen1e .:l Q. Q 

(.) . 
' 

f-4 B ois de Cazier , i\l arci nelle . Loverval , Société anonyme Marcinelle a ) St-Charl es 3 9 sept. 1921 Marainelle Joseph Jumet Charlot DRTHAYE Dampremy 126.480 829 

z Mar cinelle et Jamioulx. du Charbonnage CAPPKLUN 
~ du P r ince, du Bo isde Cazier 

1 :s à Marcinelle 

~ 688 h.5a. 75 c. 
rn -
rn . ' .... Masse Ransart, J umet, Heppi- Société anonyme Ransart a ) no 4 l Ier aout 1902 Ransart Carl BAUCHAU Ran sort Victor POTTIER Jumet 181. 240 1.034 
A et Diarboi s , gn ies . des Charbonna- no5 l ~ 

13 mars 1906 Jumet z à Ransart ~es de Masse-
0 588 h . 92 a. iarbois. 
~ 
~ 
< - --
" Ch arleroi, Charleroi, Dampremy, Société anonyme Charle ro i a) no l 20 mars 1885 Charleroi Alfred SourART Mont-sur- Albert BELOT Charleroi 502, 200 3 ,440 ~ 2 (Ch arbonnages Montigny-sur-Sambre, des Charbonna- no 2 (MB) 2 20 mars 1885 )) March ienne 

Réunis de} Lodeli nsar t, J umet, gesRéunis (Mam- no 7 l 20 mars 1885 Lodelinsar t 
il Charleroi Gilly . ourg1 no 12 (MB) 2 20 mars 1885 Charleroi 

786 h. 33 a. 75 c. 
no 2 (SF) 2 20 mars 1885 Lodelinsart 

Hamendes 1 

J 
12 janv. 1900 J umet 

' 

Charbonnages Gilly, Montigny-sur-Sam- a) Vallées 2 ~ 18 déc. 1896 Gi lly Maurice M1CHEL Gilly 164 .000 1 .357 ,-.... Réu nis du bre, Charleroi 18 déc. 1896 ....... St-Bernard 2 )) ....... Centre de Gilly, 
f-4 à Gilly 1 

~ 
224 h . 96 a . 

\ :s - 1-

~ 
rn Appaumée-Ran- Ransar t, Heppignies, \\'an- a) no l A ppaumée 23 oct . 1903 Ransart Henri lfaRZÉE Ransart rn 1 

f 
.... s a rt, Bois du Roi genies, Fleurus Societé anonyme n• 2 Si-Charles 1 23 oct. 1903 Fleurus 237.500 l. 609 A et Fonten elle , des Houillères no 3 Marquis 1 12 fév. 1886 l> Léon Hovo1s Gilly Joseph LINARD F leu rus z à Ransart Unies du Bassin Gilly no 4 St-Auguste 1 

23 oct. 1903 Ransart 
0 695 h . 69 a . 94 c . de Charleroi J 
~ ·- - -< -
.. La Masse F arciennes a) St-F rançois l er juil!. 1898 Farciennes Emi le Farciennes 125.200 946 Il) 

S a int-François, 2 sept. 1913 GOUVERNKUR Sain te Pauline 1 ~ 
à Farciennes 

305 h . 97 a . 88 c. 

t ' 

(1) Oirec1eur du 5mc arrondi5sement des Mines: M. l' l n" énieur en chef N Orban · Ch l · " . , a ar ero1. 



582 ANNALÈS DES MiNES DE BÈLGIQÛÉ 

CONCESSIONS 
EXPLOITA NTS 

ou Sociétés exp loitant es 

NOMS, COMMUNES 
SIÈGE 

SITUATION - sur lesquelles elles NOMS 
et SOC IAL 

ÉTENDUE s'étendent 

Gran d Mam- Montigny-sur-Sambre, Société anonyme 1 Montigny-
b ourg et B onn e - Charleroi des Charbonna- sur-Sambre 

Espérance, ges du Grand- j 
Montigny s/Sambre• 

Mambourg Sa-
blonnière, dite 

225 h. 98 a. 53 c. Pays de Liége. 

P oirier, Charleroi, Montigny-sur- Société anonyme Montigny-
à Montigny-sur- Sambre, Marcinelle des Charbonna- s/Sambre 

Sambre ges du Poirier 
238 h. 12 a. 

E-4 
z 
~ - ·- - -
~ 
~ N oël, Gilly Société anonyme Gilly r/l 
r/l à Gilly des Charbonna-.... 209 h . ges de Noël-San A z Cul part 

0 
~ 
~ 
< Trieu-Kaïsfu, 

1 

Châtelineau, Gilly, Mon- Société anonyme Châtelineau ë à Châtelineau tign y-sur-Sambre des Charbon na-
U':) 733 h. 113a . de Tri eu-ges 

Kaisin 

Bouhier, Châtelet, Bouffioulx Société anonyme Châtelet à Châtelet du Charbonna-448 h. 81 a. ge du Boubier 

, 
I 

T 
1 

1 
1 d' . Siège r extract10n 

~ NOMS OU NUMÉROS 
... 
z DATES w 

a) en activité .... des arrêtés LOCALITÉ "' w 
b) e11 c:o11str11t:lio1J rn de 

"' 011 e11 avaleresse < 
..J classement 

c) e11 r éser ve u -
1 

a) Résolu 2 20 mars 1885 /\ lontigny s/Sam-

Ste-Zoé 2 20 mars 1885 )) [ bre 

~ 
- · 

1 
20 mars 1885 Montigny s/Sbre a) St-André 2 

St-Charles 2 20 mars 1885 )) 

1 , -
a) St-Xavier 1 15 oct. 1920 Gilly 

1 

î -
20 mars 1885 Châtelineau 

a) no 4 (Sébastopol) 2 
2 20 mars 1885 Montigny s/Sbre 

n° 6 (Duchère) 20 mars 1885 Châtelineau 
n° 8 (Pays-Bas) 2 
n° 1 (Viviers) 2 29 janv. 1897 Gilly 

- 1 

2 
20 mars 1885 Chf1telet 

a) no 1 20 mars 1885 }) 

n° 2 2 

DIVERS 583 

~ ~ 
Directeurs gêrants Directeurs des travaux 

en en - -c c: 
G> G> 

a> "' .. r.:l 
:::: c.:i ..,, i:: 
a> z Q. Ill 
c z ~ ::a 

NOMS c 0 u 0 NOi\IS E-< 0 :i: 
RÉSIDENCE 

.5! 
RÉSIDENCE c:; ~ 

ET PRÉNOMS = a> 
ET P RENOMS -0 ·;: 

0 > ... = c.. 0 

1 

Léon OrnoucQ Montigny- Louis ÜELVtGNE Montigny- 109 .410 1.080 
s/Sambre s/Sambre 

--
Léon RonERT Charleroi Oscar FosTv Montigny-

s/Sambre 
169 .000 1.443 

' 

' 1 

,_ 

Fernand GiHv Albert Bom<ET Gilly 184.000 739 
STOESSER 

- --
Anselme Châtelineau Ernest MoNsEu Châtelineau 363 .180 2.500 

BAILLEUX 

-
Georges FnÉSON Cnâtelet Lou is NAMUR Châtelet 155.680 955 
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EXPLOITANTS - N 

1 
CONCESSIONS 

N 

Siègea.illrd' ex. tr action 
CD CD 

ou Sociétés exploitantes 
Directeurs gérants Directeurs des travaux. - -c: c: 

°' "' ~ "' ... ril 1 
ril "" i::: 

NOMS, NOMS OU NUMÉROS 
... êô z ~ Cl 

COMMUNES z 
c: z u :a 

SIÈCE ~ 
. DAT ES NOMS NOMS c: .0 u 0 

11 S ITUATION 
... Q 

sur lesquelles elles NOMS a) en activité "" des arrêtés 
0 z 

et b) e11 co1rstr11ctio11 ril LOCAf, ITÉ RESIDENCE: R ÉSIDENC E - "' 
"' 

u .. 
ÉTENDUE s'étendent SOCIAL "' de PHÉNOl\IS = "' 

011 e11 avale1·esse < ET ET PRÉNOl\IS "O ·;: 

c) e11 rése1·11e ..l classement 
Q > 
Q: :::1 

0 0 

Nord de Gilly, Fleurus, Gill\-, Chateli- Société anon ,·me 1 Fleurus a) n• 1 l 29 junv. 1897 Fleurus Henri FEnAUGE Gi ll y Joseph DOFSY 1 à Fleurus neau, Farciennes du Charbonnaâc 1 Gilly 152.530 761 

l 55 h . 85 a . '60 c . du Nord e 
Gilly 

' 

1 
1 

- ' --
Bois Communal Fleurus Société anonyme Fleurus 

de Fleurus, du Charbonna-
a) Sie-Henriette 1 1.,,- 20 mars 1885 F leurus Jos. fa<GLEDJ,:RT ?.lontigny- Georges CnISPIJ' Montigny- 99. 550 599 

à foleurus gedu Bois Com-
sur-Sambre sur -Sambre 

89 h . 56 a . 37 c. munal 

E-4 Gouffre, 
- -

z Châtelineau , Gillv, Société anonyme Châtelineau Ier avril J 904 
ril !t Châte lineau Pironchamps · des Charbonna-

a) no 9 1 Châtelineau HenryT1LLE.'lANS Châtel ineau E mile H ALLOT C hâteiineau 303. 000 1. 975 

729 h. 89 a . 40 c . n° 7 
I 20 mars 1885 

~ ges du Gouffre 
2 )) 

ril 
n° 8 1 20 mars 1885 )) 

C/.l 
b) IIO IO ne. )) 

C/.l - ·-------.... 
~ Ca rabinier Châtelet - ··-- -
z Pont de Loup, et Pont de Loup 

Société anonyme Pont de Loup a) no 2 l r 20 mars 1885 Pon t de Loup Jean \li;;1.11<Gs Pon t de Loup ;\ uguste Sco11Y Pont de Loup 192.-JOO 1 .307 
0 des Charbonna-
'1:: à Pont de Loup ges du Carabi-

no 3 ) 

11 
20 mars 1885 Châte let 

'1:: 595 h. 40 a. 81 c. nier et Pont-de-

< Loup-Sud. 

lb ---- - -Ormont. Châtelet, Bouffioulx Société anonyme 
à Châte let du Charbonnage 

Châte let a ) St-Xavier 2 20 m ars 1885 Bouffiou lx Octave JADOT Bruxelles Oscar R ENARD Châtelet 95 . 750 756 
776 h . 8 a. 39 c. d'Ormont Carnelle 2 10 m:irs 1911 Châtele t Administrateur-

délégué 

- -Petit Try, Lambusart, Fleurus. Société anonyme 
Trois Sillons Farciennes des Charbonna-

Lambusart a) Ste-Marie 1 29 janv. 1897 Lambusart François Lambusart E loi LECLEllCQ Lambusart 1.11. 970 880 
Sainte-Marie ges du Pctit-Try 

LKDORNE 
Défoncement et 
Petit Bouilleur I• 

réunis , 
à Lambusart 

528 h . 45 n. 77 c. > 

~ 

( 
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1 EXPLOITANTS c::; c::; 
a> a> 

CONCESSIONS Sièges d 'ex .. tr action Directeurs gèr ants Directeurs des trav aux - -Socié tés exploitantes c c ou 
"' en "' 
~ 

c:,J <I) !': 
z "" ~ c.. 

~ 1 "' z ::1 s NOJIIS OU NUMÉROS 1 
c 0 

.., 
"" NOMS , z DATES ~ 

.., 
0 COJIIMUNES SIÈGE ::: NOMS NOMS c 0 z 

SITUATION NOMS 
a ) e n activité "" des a rrêtés 

LOCALITÉ RÉSIDENCE R ÉSIDENCE 
~ ~ sur lesque lles elles b) eu co11structiou i:,J .., 

-~ et en 
de ::1 

Il 
SOCIAL 011 e11 avaleresse en 

ET PR ÉNOMS ET PR ÉNOMS "C ~ ÉTENDUE s'étendent -:: 0 
c) eu résen 1e "'" 

classem ent ... ::1 
(.) c.. 0 

Roton, Farciennes, Fleurus a) Ste-Cather ine 1 20 mars 1885 Farc iennes 

1 
Ar mand Farciennes 191. 900 1 . 224 

Ste-Cath erine; Aulniats 1 ll mars 1887 )) LAUflE~T 
à Farcie nnes Société a nonyme 

403 h. 34 a . 37 c . des Charbonna-
ges r éunis de Tamines 
Rot on, Farcien-

Victor Tt-fiRA N T a mines O ignies- - --E-4 nes, et 
(A dmin istrateur -z Aiseau-Oig nies, Aiseau, Roselies Aiseau a) no 4 1 20 ma r s 1885 Aiseau délégué) Amédée Aiseau 175 .200 1. 053 4-f;i;1 à Aiseau no 5 1 2 30llt 1895 )) ScHEFFERS ~ 567 h . 14a.47 c. 

f;i;1 
fil - - - - - --- - --fil 
~ Bonne Lambusart Société a nonyme Lam busart a) no 1 1 20 mars 1885 La mbusart Auguste Lambusart Edmond Lambusart 96.800 538 A z E s p érance des Charbonna- MEILLEUR VIGNERON 
0 à La mbusar t ges de ~on ne-
~ 115 h . E spérance 
~ 

~ , 

-< 
0 T er gnée, Aiseau - Pont de Lou p, Presles, Société anonvm e Farcien nes a) T er gnée 1 20 mars 1885 Farciennes Carlo HENIN Farcie nnes Edmond T n Ys Farciennes 110 . 430 740 
i.n Presles, . Aiseau, F arciennes, du Charbonnage Roselies l 16 ma rs 1888 Roselies ( Admi nistrateur-

à Farciennes Roselies. d 'Aiseau-Presles délégué) 
688 h. 85 a 53 c . r - --

Ba ul et , 

1 

vVanfo rcée-Baulet Société anonyme Auvela is a) Ste-Barbe sg ,,. 20 mars 1885 \Vanfercêe · Omer LAMntOTTE Auvelais Alfred Moi-;rn Velaine-sur- 128 . 630 877 
Wanfercée-Ba ulet Fleurus, Moignelée des charbonna- Bau let Sambre 

650 h . ges Elisabeth. 

Bassin de Namur 
i 

- Tamines, Tamines, Moignelée, Société anonYme Tam ines a) Ste-Eugén ic 1 2 oct. 1896 Tamines Henri LIESENS T ami nes Bernar d Vt:NDY T amines 205 . 300 1. 197 ...... Tamines Keumiée et Velaine des C harbonna-......., Stc-Barbe 1 28 ju in 1900 " ...,; 657 h. 7 1 a. 09c . ges de T amines 
~ 

Ci -:z Au velais- Auvelais Société anonyme Omer L•~1D10TTE Auvelais Alfred MONl1' Velaine-sur- 86 . 680 578 Q Auvelais a ) no 2 l 2 oct . 1896 Auvelais r:r:: Saint-Roch , des Char bonna- Sambre r:r:: 
4 à Auvela is ges de St-R och- c) 110 / )) 
0 :l98 h . 71 a . Auvela is 

n e . 
CD 

(1) Dir~cteur du 6me ar ronçjisse me nt des Mines ; M. l' ln i;1~n ieµr çn chef G , a oçhkr;i ltz, à Namur. 
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588 AN NALES DES tlllNES DE BELGIQUE DIVERS 589 

l 

EXPLOITANTS 
c::; c::; 
O> O> 

CONCESSIONS Sièges_. d'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -c: c: ou Sociétés exploit a ntes - "' "' Ul "' r.J -- ~ r.J "" ~ z c. 
c:Q G> ::::1 

NOMS OU NUMEROS 
.... c: z t.> ::;;i 

NOMS, %; 0 t.> 0 COMMUNES 
SIÈGE l'i DATES NOMS NOMS c: E-< 0 z 

a) en activité .5! ~ SlTUA'rlON sur lesquelles elles NOMS "' des a rrêtés LOCALITE R ÊSIDENCE RESIDENCE ê:i b) c11 co11str11ctio11 
i;,J 

·~ et Ul ::::1 
Ul de PRÉNOMS ET PRENOMS -0 

ETENDUE s'étendent SOCIAL ou e11 avaleresse ET 0 > < ::::1 
c) c11 r éser11e ...:i classement .. 

0 0 Q.. 

Falisolle, Fal isolle, Tamines Fosse Société anon"mc Fa lisolle a) Réunion 1 19 no v. 1!)15 Falisolle Emi le CHAPEAUX Fal isoll e Augustin Pmos 1 Falisolle 124 ,210 998 
à F alisolle Aisemont et Le Roux ' du Charbonnage 

651 h . 14 a. 03 c. de Falisolle 

-
Ham -sur-Sam- Ham-sur-Sambre, Société anonyme Ham-sur- a) Arsimont no 1 l 2 oct. 18!l6 Arsimont Armand Joms /\lousticr- Division Arsimont 
bre , Arsimont Auvelais, Arsimont, des Char bonna- Sambre Galerie Castai- sg. 24 1884 Ham s/Sambre sur-Sambr e d'Arsimont 
et Mornimont, ~lornimont, Aisemont ges de Ham-sur- , oct. Paul VAN H.<sSEL 
Franière et et Franière . Sambre et Mous-

gne. -D eminche. 
Ste- Flore 1 21 sept. 1900 )) 

Di\·ision de tier c)110 2 d'A rsi111011t l 2 Oct. 1896 Arsimont Ham-sur- 165,480 1,180 à Ham-sur-Sambre Ham-sur-Sambre Sambre E-t l ,627 h . 88 a. 10 c. 
St-Albe1·t l 2 Oct. 1896 Ham-s/Sambre 

Edouard \ 

~ C.\UOROS 

::8 
ri! 
rlJ 
rlJ -
...... J emeppe, Auvelais et Société anonym e Jemeppe s/ S. a) Jemeppe Alexandre Lodel insa rt Gaston J emeppe sur 16,040 138 Cl n c . J em eppe s/S . z à Jemeppe sur Jeme ppe s /Samb re du Char bonn age » 

AussE1.ET GRÉGOIRE Sambre 
Sambre de Jemeppe-Au- b) Ste E ruesti11e 0 383 h . 68 a. 16 c . n c. > Auvelai s 

~ velais 

~ --< - 1 

ëo 
Soye, Flor if- Floreffe, Floriffou x. Fra- Soc iété anonyme fo loreffe a) Sainte-Barbe sg 1 24 Floriffoux Camille F loriffoux Victor RtQUETTE Floriffoux 560 54 

foux, Floreffe n ière, Flawinne, Tem- des Charbonna- .. oct . 1884 
IDouMONT Fla w i nne ' ploux, Soye, Spy ges Réun is de la 

à F loriffoux Basse Sambre 
2047 h. 32 a. (en liquidat ion) 

-
Le Château Namur Société anonyme Namur a) Galerie sg 2 oct. Namur Arthur DEFOSSE Namur Joseph Dunois Leuze- 1, 180 18 à Namur ' Charbonnière du 1896 Longchamps 

201i h. 40 n. Château 

-
1 

-
Basse- Namur Paul VAN HASSEL Namur a) Galerie sg 2 Oct . Namur Prosper Namur Georges Srnus Namur 410 6 M arlague 1896 

VAN HASSEL à Namur ' 
143 h . 99 a. 19 c . 

- ,_ -St~d-Rouvroy, Andenne el Sclayn Georges HEUZE Andenne a) Stud 2 Andenne Geor ges HEUZE Ixelles Victor MATHIEU Andenne 2,010 23 sg oct. 18!l6 a Andenne c) Rouvroy sg 2 oct, 1896 Bonneville 328 h . 98 a. 

-



590 ANNA LES DES MINES DE BELGIQUE 

~ 
z ....., 
:E: ....., 
en 
en 
i5 
z 
0 
a: 
a: 
c:r 

" u:J 

EXPLOITANTS i· 
·sièges 

ou Sociétés ex ploitant es 
CONCESSIONS 

1==========jr============l============;========l==========;===;==l 
NOMSOUNUMÉROS ~ NOMS, 

SITUATION 
et 

ÉT ENDUE 

Groynn e, 
à Andenne 

209 h . 29 a . 04 c. 

Biena u fo is , 
à Bonneville 

95 h . 95 a. 60c. 

E s p é r a n ce, 
à Wanze, 

422 h . 

Couthuin , 
à Bas-Oha . 

l ,068 h. 53 a. 

-· -
Bois d e Gives 
et Saint-P a ul , 

à Ben-Ahin 

388 h. 76 a. 

H albosar t -
Kivelterie. 

à Villers-le-BouÙlet 
288 h . 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Andenne et Sclayn 

Bonneville, Sclayn et 
T !10n-Samson 

Bas-Oha, Moha et 
\ Vanze 

Bas-Oha et Couthuin 

Ben-Ahin, Couthuin et 
Bas-Oha 

Villers-le-Bouillet 

NO!llS 

Société anonyme 
du Charbonnage 
de Groynne 

Georges Heu4é 

Soc. an . des Char-
bonna ges de 
!' Espé r ance et 
d'Envoz. 

Soc. an. Les Char-
bonnages réun is 
d 'Andenne. 

Société anonyme 
des Charbonna- 1 
ges de GiYes. 

Société anonyme 
Charboirna-des 

ges de la Meuse. 

SIEGE 

SOCIAL 

Andenne 

Ixelles 

t<l 
a) en activité C3 
b) en co11slr11ctio11 en 

ou c11 ava/cressc ~ 
c) en résen 1c G 

a) Groynne S" 
" c) Peu-d'eau sg 

bl Puits 110 13 et I.f n c. 

B a s sin d e 

H uy 

Anden ne 

Ben-Ahin 

Vi llers-le 
Bouillet 

a) Galerie du Bois 
de Champia. 

(2) 

a) Galerie de J ava 

a) St- Pau l 
Galerie du fond 

Gorgin 
c) Sie-Barbe 

Sai11t Henri 

a) Bellevue 

ne 

ne. 

ne. 
n e . 
n e. 

sg 

(1) Directeur du 7c arrondissemen t des Mines : M. l'ingén ie ur en c he f L. Dc;lruell e, à Liége. 
(2) Mine inacti ve au I er janvier 1922. 

-

Di VERS 591 

;:;:; -
"" cn en 

d'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -, c: c: 

"' "' 
.E "' "' 

t<l 
t<l ..,, p:: c; z Q. Q 

c: z g ~ 
DATES c: 0 t> 0 

NOMS NOillS 
.~ "" C> z 

des arrêtés LOCALITE R ÉSIDENCE R ÉSJJ)ENCE 0 ~ 

ET PRÉNOMS 
:::i ·i: de ET PRÉNOMS "Cl 
C> > 

classement c:. :::i 
0 

2 1896 Anden ne Ernest Andenne Alfred Smo~ · Andenne 3, 110 22 Oct. 
T 11rn1FA\' >' 

-

» Bonnevill e Victor MATHIEU Andenne Victor M,n11mu Andenne » » 

1 

Lié ge 

1 

Jules FAUCONNIER Statte J ules FA UCONNIER Statte 550 20 - Wanze 

- Alfred Hm~on1x Couthuin 
Bas-Oha Bu1no:-< Andenne 1,310 15 -

---
23 avril 1902 Ben-Ahin J ules FAUCONIHR Statte Jules FAUCONIER Statt e 8,760 107 

- )l 

- )) 

- )) - ---
25 nov. 1896 Villers-le- Alexandre Lodelinsart E Gn.wv Ampsin 16,750 135 . 

Bouillet AussELET 
administrateur· 

délégué 
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1 DIVERS 5~3 

ANNALES DES MÏNÉS DÉ BÉLGÎQUÈ 

~traction ë::i ë::i 
Directeurs Directeurs des travaux "' "' EXP LOITANTS gérants 

CONCESSIONS Sièges d'ex c: c: 

ou Sociétés exploitantes 
Q "' rn "' [il $ [il 'Q) 

~ 

1 
Q z c. = Cl 

1 
DATES 

c: z u :a 
E-< NOMS NOMS c: 0 u 0 

NOMS OU NUMEROS z E-< C> 

NO.MS, COMMUNES SIÈGE 
[il des arrêtés LOCALITÉ RÉSIDENCE 

.!:! "' z 
R ESIDENCE ë, .... 

a) en activité ::a ·~ SITUATION sur lesq uelles elles NOMS [il de ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS = 
b) e11 constr11ctio11 rn ""' > 

et classemen t C> = rn .... 
ÉTENDUE 

s'étendent SOCIAL 011 e11 avaleresse < c.. 0 

c) e11 réserve ..J 
u 

lcrmars 19051 1 Louis M.<RDAtS 1 1 Hubert GAum:> 1 46 , 710 1 550 l 1 

Horion-

1 Pays de Liége 1 Awirs , Horion-Hozémont,, Société anonyme Montigny-

1 

Hozémont Awirs Awirs 
à Horion-Hozémont Chokier, Flémalle- des Charbonna- s/Sambre a) Horion. 7 nov . 1900 Awirs 

2, 035 h. 51 a . Haute, Flémalle-Grande ges du Pays de Héna 2 , St-Georges 
Engis, Gleixhe et Liége. Tincelle n e 
Saint-Georges. c) Galerie de la Engis 

J.1 allie11e sg Engis 

Dos ne. 'J6" --- 17 sept. 1902 !\Ions Georges Hollogne- René Rt:>GLE.T i\l ons 96, 700 725 
Arbre-St-Michel Horion-Hozémont, Société anonyme Mons a) Halette sg DELTF.NRE aux-Pierres lez-Liége 

Bois d 'Otheit Mons et Awirs. des Charbonna-
et Cowa, ges de l' Arbre-

à Mons St-Mich el 
728 h. 07 a 

25 n ov. 1896 Seraing Direct.général: Désiré DUFOUR Seraing 109 ,830 E-4 1, 1-t:i 

z Marihaye. Seraing, J emeppe - st:r - Société anonyme Ougrée 2 25 nov. 1896 )) Jacques Hubert BnASSEUR Ra met 

~ 
à Flémalle-Grande Meuse, Flémalle-Gran· d 'Ougrée -·Mari- a )Vieille Marihaye 

2 25 nov. 1896 Flémalle-Grande VAN HoEGAnoEs Ougrée Emile s~:ICUGlm Flémalle-Gdc 
1 ,530 h . de, Flémalle - Haute, haye Many 

2 25 nov. 1896 Seraing Henri PAQ.UAY Seraing 
l";l:l Chokier , Ramet. Division de Mari- Flémalle 

2 25 nov. 1896 )) Auguste DENÉE Id. 
Cil haye Fanny 

2 
Yvoz-Ramct 1 ngénr en ch et : 

Cil Boverie di v. de Marihaye ....... 
c) Yvo1 ne. 

~ 
Emile DuuoNT Flémalle-Gde 

0 
i:i:: 2f> nov. 1896 Jemeppe- Désiré S1•1:<Eux Ra met Joseph G1L1s Jemeppe- 333,700 2,670 
i:i:: Kessales- Jemeppe-sur-Meuse, F ié- Société anonyme sur-/ Meuse. su r- Meuse 
< Artistes, ' malle-Grande, F lémalle- des Charbonna-

Jemeppe- a) Kessales 2 25 nov. 1896 )) Arm. \VAnm:u Id . .. à Jemeppe-s/ Meuse Haute, Chokier, Mons ges des Kessales sur-Meuse. 
Flémalle-Grand• Georges PoLis Flémalle-Gd• !:'- 766 h . 64 a. et Horion-Hozém ont . Bon-Buveur 2 25 nov. 1896 

2 25 nov. 1896 )) :\rm . \VATHIEU Jemepp e-
Xhorré sur-Meuse 
Artistes 2 

- 25 nov. 1896 Jemcppe- J oscph DEHASSE Liége Michel J emeppe-su r- 162.2:i0 1 ,630 
Concorde, Flémalle-Grande, Grâce- Société anonyme sur- Meuse. f ngénieuren chef SEPULCHRE Meuse 

à J emeppe-s/:\11 eu se Berleur, Hollogne-aux- d es Charbonna- Jemeppe- a) Grands Makets 2 25 nov. 1896 Mons-lez- Liége d es 3 sièges J emeppe-sur- H enri MANNOY Mons lu-Liêge 

935 h. 01 a Pierres, J emeppe-sur- sur-Meuse 25 nov. 1896 Grâce-Berleur Henri BODEN Grâce-Berlr s es réunis de la l Jacques HAL.BART Meuse 
Meuse et Mons-lez-L.i ége. Concorde Champ d'Oiseau:c 

2 Corbeau 

25 nov. 1896 Grf1ce-Berleur Lambert GALAND I-lollogne- Oscar 13Al.THAZAn Li ége 126, 400 1,045 
Bonnier, Grâce-Berleur et Société anonyme aux- Pierres 

à Grâce-llerleur Hollogne-au x-Pierres. du Charbonnage Grâce- a) Péry 
253 h. 27 a. du Bonnier Ber leur 
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·594 ANNALES MINES BÈLGÎQUE ' 1 DES DE .. 
595 DIVERS -

EXPLOIT AN'l'S 
N N CONCESSIONS Sièges.: cn en 

ou Société& exploitantes •d'extraction Directeurs gèr ants Directeurs des trav aux ~ ~ 

- c: c: 

"' "' 
~ 

Cil "' f,1 
t.i "" "" NOMS OU NUMÉROS 8 z Q. 

i:Q z "' "' NOMS, COMMUN ES Sll\:GE f,1 c: z <> :a 
DA'l'ES 0 <> 0 a) en acti vité . ::a NOMS NOMS c: 8 c:> SITUATION sur lesquelles elles NOMS ::.! .!:! z 

b) e11 co11str 11ctio11 d es ar rêtés !, OC ALIT É RÉSIDE NCE RÉSIDENCE "' et Cil ti '-
s'étendent SOCIAL 011 e11 avale1·esse Cil 

-~ É TENDUE < d e PRÊNOi\JS f>R i::NOMS "' c) e11 l"éserve ..:l E'l' E'l' "C > c:> (.) 1 classemen t il: "' 

\ 

0 

1-
Goss on-La g asse , i\fontegnée, Jemeppe- Société anonyme J cmeppe- a) no 1 2 

25 nov. 189G Montegnée Gustave L1orm-r .l emeppe- Gaston z à Montegnée su r - Meus!! et Grâce- des Charbonna- su r-M euse. Montegnée 232 ,680 2,260 
...... 269 h . Ber leur. ges de Gasson- no 2 2 'I sur-~leuse Cou .1GN0:> ::;:: 

Lagassc 1 25 nov. 1896 )) lngén. en chef: ...... 
Cl) Pau l GOFFAl<T ~ l ontegnéc Achille Cnrns J emepp e-en 
ëi su r-i\l euse -z -
c::: 

Société anonyme i -------a:: "Horloz, J emeppe-sur-Meuse, T illeur a) Braconier 2 a:: à T illeur Sai nt-Nicolas-lez- Liége des Charbonna- !M too 25 nov. 189G St-N icolas· lcz · Gérard PtLITT T illeur Georges St -Nicolas 219 ,960 2 ,050 <: 

" 271 h. 79 a. et T illeur. ges du Horloz T illeur 2 Liége 
1 ngén . en chef: MASSAl\T ,_ 

25nov.1 896 Tilleur 
1 Nicolas HANS Tilleur Em ile HALLET T illeur 

E s p érance Liége, Montegnée, Saint· Société anonyme Montegnée a ) Nouvelle- 2 
et Bonne- Nicolas-lez-Liége, Glain, des Charbonna- Espérance 25 nov. l 89G Montegnée Paul H.rn1rrs l.iége Char les HA:-<OT l\f ontegnée 322,550 2,420 

Fortune, Ans, Grâce · Berleur, ges de l'Espé- Bonne-For tune 1 
â Monteyi1ée Loncin, Alleur rance et Bonne- St-Nicolas 2 25 nov. 1896 Ans George• RAnEu .-r )) 

494 h. 2 a. Fortune. 25 no v. 1896 Liége Paul HALLET Liége -
Société Ans --,--,, Ans et Gla in, Ans, Loncin , Voroux, anonyme a) Levant 1 ...... ........ (Tassin), à Ans Racou r, Alleur des charbonna- c) Rocow · 1 25 nov. 1896 Ans Sylvain Ans Oscar F LEsr.11 Ans l 2·i ' 800 930 . 

~ 562 h ges d' Ans et de 25 nov. 1896 Rocour GOUVl!RNEUI\ 
z Rocour. ..- ... Adm inistrateur-
r:i:1 - gé rant 
::;s P atien ce- Ans , Glain , Liége Société anonnne Glain a) Bureaux femmes 2 r:i:1 Beaujonc, des Charbon na- Beaujonc 2 25 nov. 1896 · Glain Léon T Hm1ART L iége Henri RiFFLAl\T Glain 246,410 1 ,900 r:n a Glain ges de Patience- Fanny 1 25 nov. 1896 Ans r:n .... 285 h . 45 a. l:leaujonc 25 nov. 1896 )) Hector HArrnEL Ans i:::i z -
0 

La Hay e, Société L iége a) St-Gilles - - -
~ Liége, Saint-Nicolas-Jez- anonyme 2 
~ à Liége Liégc:, T illeur d es Charbonna- 25 nov. l 896 Liége Henri L110F:s-r Liége Georges CAsT1AU Liége 230 , 270 1,330 
~ 288 h . 03 a. ges de La Haye Piron 2 
0 

.5 nov. 1896 St- Nicolas-lez-
e Liége 
OO -

Sclessin- Liége, St-Nicolas, Ti lleur, Société anonyme Ougrée a) Val Benoit 2 
Val B enoit, Ougrée, Angleur du Charbonnage Perron 2 25 no v. 1896 Liége Gaston L~:vËQUE Liége J ean De CAUX Liége 242 ,300 1, 480 

à Ougrée du Bois d'Avroy. Grand Bac 2 25 nov. 1896 Ougrée 
1, 204 h. 62 a. Bois d 'Avroy 2 25 nov. 1896 » 

25 nov. 1896 Liége 

(1) Directeur du gmc arrondissement des MiRes: M. l' in génieur en chef V. F irket, à Liége. 

~ 
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' 597 596 ANNALES DES MINES OE BE J.GJQUE DIVERS 

EXPLOITA NT::> (;j -
"' "' Sièges1c1 ~'extraction Directeurs gèr ants Dir ecteurs des tr av aux - "' CONCESSIONS -où Sociétés èxploitantes c: c: 

"' Cl 

~ "' "' t<J (,) "<> c:: i-.. !G Q. 
NOMS OU NU~I Éf\OS "' :::i Cl z c: z <.> 

"" NOl\IS, CO~li\IUN ES Sl l~GI:: (,) DATES 
c: 0 <.> 0 a) en activité ;a NOllIS NOMS 

.!: E-< 0 z SITU AT ION sur lesquelles elles NOl\IS b) e11 co11str11c:lio11 t<J des arrêtés 
LOCALITÉ f\ ÉSIDENCE RÉSIDENCE <; ~ en 

"' Vl du :::i et SOCIA f, 011 e11 a11ale1·esse < ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS "" 
·;: s'étendent 

0 > ÉTl~NDUE c:) e11 réser11e ,.J classe ment .... :::i u o.. 0 -
Bon ne-Fin- Liése, ,\ ns, R acou r Société anonyme Liége a)Stc-1\largueril'C l 25 nov . 189GI Liége Cam ille R1c11m J.iége Eug. DE \VARZÉE Liége B à.neu x , St-N 1colas, Bressoux des Charbonna-

i1 Liége ges de Bonne Fin fü111eux 2 25 nov. 1896 )) lng. en che f: H e nri l\IAS\' )) 285,520 2 ,210 686 h. 59a. 
2 Ju les ll":<J:< Liége 

1 

:\umûnier 25 nov . 1896 » Oscar E1u1EL )) 

- ·------ --
Liége, Rocour , Votte m , a) Batter ie l .flll "' 1-' B atterie , 25 nov. 1896 Liége 

I 
147 ,400 l , 165 à Liége Voroux 

485 h. Société anonyme 
des Charbonna-

Théodore M AS\' 

\ Gêrncd Tmm 

) gcs de Bonne- Liége -
Liége Liége Espérance, Bat- admi n ist. gérant Espé rance !lerstal, W and re, Jup ille 

terie e; Violette . a) Bonne-Espérnnce 2 17 juil!. °1 913 H erstal 235 ,700 1 , 735 et Violette, et Bressoux Violette 1 29 juill. 1905 Jupille 
E-4 à H erstal l 953 h . 28 a . z - ----- 1-I ~ Abhooz et Bonne- \ Vand re, Milmort , Che- Société anonym e l lcrstal a) Abhooz l 25 nov . 1896 H ersta l Emi le WE11Y H ers1al Loui s ÜEGllA YE Herstal 170, 130 l , 180 ~ Foi-Haren g , ratte, Rocour, H er stal, des Charbonna- Milmor t 1 25 nov . 1896 Milmort rn à H erstal Vottem , Vi,·egn is, Vo- gcs cl',\ bh ooz et c) H a re11g l 25 nov. 189G H erstal H enri DEWEZ Milmort rn 2,213 h. 91 a . rou x-lez-Liers,Oupeye, Bonne - F oi - Ha-...... 
~ Liers, Argenteau, H er- rcng z tuée , H ermalle - mus-

l'd ~ 0 Argen teau. 
~ 
~ -< Grande-Bacnure L ié:;e. H erstal , Vott èm, Société anonyme Liége a) Gérard Cloes 1 25 nov. 1896 Liége Charles DE)IANY l.i~ge Louis K NAPE.'l Liégc 193,050 1 ,245 0 ec Br essoux des Charbonna-OO 

Pet ite-Bacnure , ges de la GranJc- l'etite-Bacnure 1 1896 Herstal Lou is MERCE:<IER Herstal 25 nov. 
à Liége 13acnure 

529 h. 52a. 

' - - - ---
Belle-Vue Herstal , J u pille, Vottem, Société anonyme Herstal a) Belle-Vue 

2 \' 

!) ju in 1910 Herstal Eugène F 111s!lP. Liége Nicolas L EMAIRE Herstal 43,480 350 et Bie n-V e nue , Li ége, Bressoux du Charbonna-
à Hersta l ge de Bell e-Vue 

202 h. 63a. et Bien-Venue 

. 
1 

1 ' 

1 

1'4 

r 1 
1 

1 

1 
l' 
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598' ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

EXPLOITANTS 

ou Sociét és exploitantes 

1 d' Siêges..,. ex traction CONCESSIONS 

N OMS , 

SITUATION 
et 

ÉTENDUE 

Cockerill , 
ù Seraing 

309 h . 06a. 

Six-Bonnier s, 
à Seraing 

280 h. 67 a. 

Oug r ée, 
à Ougrée 

397 h. 11 a. 

Trou-Souris, 
Houlleux ­
Homvent, 

à Beyne-Heusay 
586 h. -Il a. 

Steppes, 
il Vaux-sous­
Chèvremont 

410 h. 

W érister , 
à Beyne-Heusay 

784 h 52 a. 80 c. 

Qu a tre J ean 
e t P •x h er otte, 
à Queue du !.lois 

692 h . 07 a . 93 c. 

CO~JMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Seraing , J emcppe - sur­
.Meuse, Tilleur, Ougréè . 

Seraing , Ougrée 

Ougrée, Angleur 

Beyne-Heusay, fléron , 
Queue-du -Bois, .J upi ll e, 
Grivegnée, Ch ênée 

Vaux-sous-Ch èHemont, 
Romsée, 1\ lagnée, Flé­
ron, Ayeneux 

Beyne-Heusay, Romsée, 
Fléron , 1\lagnée, Vaux­
s/Chèvrcmont, Chênée, 
Queue du Boi s 

Bellaire, Queue du Bois, 
Retinne; Sa ive, Eve­
gnée, T ignée, Fléron , 
.Ju pille 

NOl\IS 

Société anonyme 1 
J oh n Cocker ill 

. 
Société charbon­

nièr e des Six­
P.onnicrs 

Société anonvme 
d'Ougrée-Marihaye 

Société anonyme 
des Chn:·bonna­
ges de l'Est de 
Liége 

Société civi le du 
canal de Fond­
Piq ueu c 

Socitté anom me 
desCharbonna"es 

de \Véristcr" 

Soc iété anonyme 
des Charbonnages 

des Quatre-J c(rn 

SOCIAL 

Serai ng 

<: . 
~ cra111g 

Ougrée 

Bcyne-
1-l cus:I\· 

Vaux-sous. 
Chèvremont 

Romsée 

Queue du 
Bois 

1 

NOMS OU NUMÉROS 

a) en acti,·ité 
b) en construction 

0 11 en avalc1·esse 
c) en 1·éser11e 

a)Cola rd 
c) Caroline 

Ala1"ie 

a) Nouveau S iège 

a) no l 

a ) Hom ve nt 

a) Soxh lusc 

a) \\/ érister 

a ) 1'1airi t 

(1) Directeur du 9m•arrondissementdes Mines : M . l' I ngénieu 1 f, . r en c ie n1. Delbrouck, a L '.ége. 

'""' 
DATES ;.-; 

LOCAL!T!~ 
1"l des arrêtés ;; 
1"l d u 
"' rn 

classeme nt < 
,_;i 

u 

2 
25 nO\' . 189(l 
25 nov. 1896 

2 25 nov . 1896 
2 

Seraing 

Seraing 

-
2 

25 nov. 1896 Ougrée 

. 
25 no 1·. 18961 -

l 1 13e)'nc-I-Ieusay 

1 

1 - -"<"' 2;) nov . 1896 Romsée 
2 1 . 

I - 25 nov . 1896 Romsée 
2 ~ Il 

- 25 nov. 1896 Queue d u Bois 
1 

1 

1.i~,1 

-

DIVE RS 

Directeurs g érants Directeurs des tr avaux 

:-<OMS 

ET PRÉNOMS 

1
1.éon G n1:.1NE1t 

(~ l arcel IlAnETS 
à J emeppe-sur-

1'1euse. üirec­
des 1'1 i nes et 
Char bonnages) 

François 
BEAU\'OIS 

J acques 
V •N H oEGAllDEN 

1'lauricc 
TnASE~STEJ\ 

1'1arcel H,11,1.ET 

Noël Di,:ssAno 

i\Jathicu LEDENT 

NOMS 
Rr:°:SWENC I:: RESIDENCE 

ET PRÉNOMS 

Seraing 
1 

Ju les \VJ LLE~I 1 Seraing 

l-~~~~-1-~~~~~~ 

Seraing Nicolas D1mEU~E Seraing 

Ougrée François DEF1n : Ougrée 

Gri,·cgnée Françoi s Bey ne-
J ACQ.UE,llN H eusay 

Vau x-sous- J oscph H ALLET Vaux-sous-
Chèvr emont Chèvremont 

Bey11e- Emile 1-l u,mLET F léron 
ll eusay 

Jupille Henri RF:N NA UX Queue-
du-Bois 

599 

c:i - 1 "' "' "' - -
~ 

c: 

"' 
~ "' "' ~ 

1"l 'C> c:: 
"' 

z Q. 
Q 

c: z ü ;; 
c: 0 <.> 0 

.:? 
E-< 0 z 

<:; ~ 
:::> ·~ "<> 
0 > 
Q: :::> 

0 

159,380 11 ,006 

83,550 620 

21,590 407 

86 . 200 583 
-

5î,î70 2-15 

207,000 913 

--
65 ,040 561 
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EXP~OITANTS (;j ~ 

"' "' CONCESSIONS Siège~ d 'extraction Directeurs gér ants Directeurs des trav aux - -
c: c: ou Sociétés exploita ntes 
"' 

Q) 

rn 
"' w 

.8 w . .,, 
"" ., z Q. 
c:l z = E- c: <> ~ NOil!S, COMMUNES NOMS OU NUMÊROS z DATES 0 <> 0 SIEGE :: NO~IS NOMS c: E- 0 z 

a ) en activit é des a r rèt.:s RÉSID ENCJ:: -~ :'.! SITUATION sur lesquelles elles NOIIJS 
..., 

LOCALIT É RESIDENCE ê) 
b) Cil COllS / r11ctio11 

w 
= "' Cl U1 de PH l~NO~IS PHÊNOMS ·.: s'étendent SOCIAL '" ET E'l' "C > ÊTENDUE 011 en a va lcr esse -<. 0 = classem ent .. 

c) e11 r éserve ..:i c.. 0 u 

Lo nett e, Retinne, Queue du Rois, Société ano nym e Retinne 

1 

a) Reti n ne l 25 nov. 1896 Ret in ne Pierr e NornL1." Rét inne Alben ÜEUOL'CllE Reti nne 51.220 386 
à Reti nn e Fléro n des Charbon nages 

135 h. de Lonette 
- - - -

H asar d-Fléron , Fléron , Retinne. Queue Soc iété anonym e 
25 96 i\licheroux René HE:<n\· Liégc Armand ROLA:<o Cheratte 230 .î90 1. 258 à Micheroux du Bo is, Ayeneux, Mi- Jes Charbonnages ill ichcroux a) M ichero ux 2 nov. [ 

1 ,869 h . 6 1 a. -t3c. ch eroux, E \"egnée,Sai\"e, du Hasard Fléron 2 25 nov . 1896 F léron 
Tignée, Cerexhe -Heu-
seux, r.Jelen, Soumagne, .J-. 
Olne et Magnée 

--
M i c h e r ou x , Soumagne, Micheroux Société anon 1mc 

Soumag ne 1 25 nov. 1896 Louis (.;ATllO\"E Soumagne Sylvain T 111nY Soumagne 6 -1 .030 515 à Soumagne du Charbonnage a).Théodor,. 2 Soumagne 
' 107 h . 50a. du Bois de !Il i-

1 
cheroux 

- -
Cr a h ay, Soumagne, Ayeneux, Socié t~ -a no nrme Soumagne _a) i\laireux 2 25 nov . 1896 Sou magne Constant Soumagne W a lther P ll\LET Sou~agne 75 . 8 10 573 à Souma§ne Micheroux des Charbonnâges 

Bas-Bois 2 2[; nov . 1896 .J OASSA l\T ·lOI h. 3 a . de ~la ircux ' et 
c) G11illa11111e 2 24 oct. l!JOO E-4 lfas-Bois z - -i:i:::i 

Herv e-Wer gi- r lerve, Xhendelesse, Olne, Socié té -~ anonvn1e 
25 nov. Xhende lesse Edmo nd Xhendelesse ll cnri VAES Xhendelesse 69.280 647 i:i:::i fosse, Ayeneux, Souma~ne , des Charbon nages Xhendelesse a) Xh awi rs 2 1 

180G 
25 1806 Batti ce Co1.1.11> ET en à Herve Melen , Bal t ice, Chai - de J lervc-Wer- Halles 2 no v . 

rf.J l ,929 h . 56a. neu x et l3olland gifosse c) St-Hadelin n e . -1--1 
~ - - -Q z Minerie, Battice. Herve. Bolland, Soci ét~ anonyme Batt ice a) Battice 13 nov . 1913 Battice Ernest GAnsou Batt ice Adrien i\ lAssET H erve 50. 7Sù 347 

0 à Battice Thim ister , Clermont, ~es ~harbonnages c) D ellico111· 
sg - Thimister 

~ 1 ,867 h. 68 a. Charneux reuu1 s de la J\I i nerie ne. 

~ - -< Wandre, Wandre, Herstal , Cheratte, Sucrmo nch, frëres \Vandre a ) Nom·eau Sicge { 25 nov. 1896 Wandre Charles Liégc Léonard \Vandre 51 .550 498 à \Vandr e Sah·e 1 
VAN l\l AnCKE STASSAllT " 541 h. 89a. 

. t· (j) 
(sequestre) 

- -- -Cheratte, Cheratte, \Vandre, Housse, Société a nonvme Micheroux - Liégc Armand Chenitte 90.3~0 516 à Cheratte S t- Remy, T rembleur, des charbonnages a) Che ratte l 22 déc. 1910 Cheratte René 1-'IHNnv 
R oLAr>D 

881 h. 26 a . Barchon, T ignée, Saive, du Hasard 
Baelen 

1 ' - -Bas se-Rausy, V~ ux-sous-Chèvr~mont, Socié té a non ym c - Gérar d P11.1n- Tilleur J oseph Vaux-sous- 4 1. 600 227 Till eur a) Basse-Ransy 23 nov. 1911 Vaux- sous-à Vaux-sous- Chênée , An!!leu r des charbonnages 2 
Chèvrem ont Mu:tUIONT Chèvremont 

Chèvremont de la llasse- Ra nsy 
198 h .26 a. 

If --- -Argenteau, Che~atte, St- Société anonyme - 1 Arge n teau -
1\rgentèau » T rem bleur Léon BnlÎGY Argenteau Jules RoltAIN St-Remy 12.530 115 

1 

Trembleur , 
Rom r, Oolhom, "'"'"'· I "' Ch"b°'"'B" a) /l'larie l> . 

à Argenteau Mortier, Samt -And ré, d ' Argenteau 

.l 
879 h. 40 a. Trembleur 

' : 

.................... ____ __ 



---· 
Bassi n de la Ca•npine. tome ARRONDISSEMENT (i). 

N OM , ETENDUE SOCIÉ TÈS CONCESSIONNAIRES SIÈGES D' EXTRACTIO N Administrateurs délégués Directeurs des travaux Production Ouvriers 
DAT C: pré paration COMMUNES ..,. en nette occupés ET 

DATE D' INST IT UTION de 

1 

en 1921 en 1921 sous lesquelles elles s'étendent 
OES CONCESSIONS NOMS SJÈGC: SOCI A L classement COill ~IU NC: L I E U l)l'r NOillS H E SI DENCE NOMS H é SJDENCE 

T ON:"\ES NOMBR E 
1 

André Dumont Asch en .Campine, Opglab- Soc iété auo nnnc des Bruxe ll es , Non classé Gcnc k \Vatcn•chei J . K EHSTEN Bruxelles J os. V1:1tWILG!I EN \\laterschci )) 450 
sous-A s ch beck , N 1el (Asch). Mechelen- Charbonnages A11dré 3, Montagne l ngén ieur Ge nck 

3, 080 hectares sur - Meuse et Genck . Dumont. du Parc . en chef 
1 •r août 1906 -

Les Liégeois J\sch en Campine, Genck,G ru i- Société anonym e p our Seraing Non classé Gcnck Zwartbe rg Marcel 1 I..111-:rs Sera ing H. Dc::m Genc k }) 300 
4,269 hecta res trode, 1-J outhaelen, Meeuwen, \' Exploitation de la Ingé11ieur 

25 octobre 1906 Niel (Asch), Opglabbeek et Concession charbon- en ch ef 
Opoeteren. nière des Liégeois en 

Campine . 
·- >-

Helchteren Cou rsel , Heusden, Zolder , Zolde r Voo rt 1 . •~ON Gi.;1No·n 1·: Bellecourt 32 
3 , 732 h ectares Houthaelen et Helchteren . 

25 octo bre 1906 
Société J os. VAN Houc111; modi fi é le 27-1-1919 anonyme des 

Char bonnages d' Hclch - Mariemont Non classé Ingénieur Zolder )) 

Zolder Zolde r , Heusden, liouthaclen rcrcn- Zolder. )) )) Y van On BAN La ll estre en chef )) 

3, 328 hectares et Zonho1'en. 
25 octobre 1906 

m odifié le 27-1-1919 

Genck-Sutendael Genck, Sutendael, Ascii-en- Société anOll \ ' ITI C des Ressaix Non classé )) )) E\~E~CI~ C OPPÉE Bruxell es E . D EnENNE Bruxelles )) )) 

3 ,003 hectares Campi ne , Opgr imby et ~ l e- C har bon nages de Res- l11gt! nieur 
3novembre1906 chelen-sur-Meuse . saix, Leval , l'é ronnes, en ch ef 

Sa int e - Aldegonde et 
Genck . 

- --- -
Beeringen- Course l, Heusden, Lummen , Société anonyme des .1!'1-

Coursel l< le ine-Heide PAl;). l lADP.TS Liége Louis S.HJv~s,- 11E Cou rsel )) ·193 
Coursel Beerin gen , Oostham, Paal , l'.ha rbonnages de Bee-

Coursel Non classé 
1 

Ad min istrateu r-
4 , 950 hectares Tessenderloo , Heppen et n ngen . Directeur 

26 novembre 1906 Beverloo . 

--- -
Concessions Rot h em , Di lsen, Lanklaer, Société anonyme des Bruxelles , No n classé 

~\ 
E ysden Eysderbosch L. M EllCIU l ~ I azinga rbe J\ n OJ.PllE E y,;den )) 44 

r éuni es Stockheim , M eeswyck , Char bo nnages de J, im- place Madou,7 Pas-de-Calais 0 E) 1EC 1U!'.: 
Saint e-Ba rbe Leuth , E ysden, Vucht et bourg-Meuse . Directeur 
e t Guilla ume Mechelen-sur- Meuse . 

Lambert P. LA)IUERT Bruxelles 
4 , 910 hectares 1 

29 novembre 1906 
20 mai 1919 

- -
H o n t h a elen J-1 outhaelen, Zolder. Zon ho- Société anonyme de R echerches et )) )) )) )) )) )) d'E x- Non classé )) )) 

3 ,250 hectares vcn , Hasselt et Gcnck . p loitation . Eel en-Asc h ; Société civile If· 6 novem bre 1911 Dury. Sm us et Piette ; Société civile 
I-Inwan - Dumont • Baron Léon de Pi t-
teu rs de Buddi ngcn et Alex. Doreye . . ----

Wintersla g Genck. Société anonyme des W inte rslag E vENCE COPPÉE Bruxelles A. Dur:RANE Genck 322 530 2 .634 
Bruxelles, Non classé Genck 960 hecta res Charbonnages d e Win- Directeur 

23 novembre 1912 103, boulev. technique ter slag . 
de Waterloo 

(1 ) Directeur du !Oc arrond issement des mines: M. !' Ingénieur en chef J. Vranckeu, à Hass~!• . 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

ADMINISTRATION DES MINES 

El' 

OFFICE DU TRA V AIL 

Loi du 14 juin 1921. 

Article 5. Industries soumises à l'influence des saisons. 
Carrières à ciel ouvert. 

ALBERT, R oi des Belges , 

A tous, présents et à venir , SALUT. 

Vu la loi du 14 juin 192 1 instituant la journée de huit heure3 

et la semaine de quarante-huit heures et notamment l'article 2, 
a linéas ] 0

• à 3, l' article 5 , a linéas 1•·r et 2, l 'article 7, l 'arti­

cle 10, alinéa 1 " , les articles 13 et 16, ainsi conçus : 

'' ART. 2. - La d urée du trava il effectif du personnel occupé 
dans les exploita tions énumé rées à l'a rticle I"'" ne p e ut excéder 
huit he ures pa r jour, ni q uarante-huit heures par sem aine . 

n Toutefois , un arrêté royal pourra, à la suite d'un a ccora 
intervenu entre la ma jorité d es che fs d'entreprise e t la majorité 
des travailleurs app arte na nt à une industrie, y é tablir le re pos 
de l'a p rès-midi du same di; da ns ce cas, la limite de huit heures 
pourra ê tre dépassée les autres jours de la semaine e t la seconde 
d es limita tions énoncées à l'a linéa précédent sera seule appli-

cable . 
» La même autorisation peut ê tre donnée à la suite d'un 

a ccord conclu entre un che f d 'entreprise e t ses ouvriers. Elle 
est accordée p ar arrêté royal, pour un temps déterminé, qui ne 
pourra excéder un a n , après avis du gouverneur, sur le rapport 
de l'inspecteur d u travai l ou de l'ingénieur des mines compé­
tent. La di te autorisatio n est renouvelable. 

» A RT. 5. - - Une limita tion équivale nte à celles qui se trou­
vent énoncées à l' a rticle 2 pourra ê tre établie par le Roi, sur 
un espace d e te mps p lus long que la semaine pour : 

» 1° Les _industries q ui sont soumises à l'influence des sai-

sons; 
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n ART. 7. - L'autorisation de faire travailler a u delà des 
nombres m axima d'heures fixés par les articles 2 et 3 e t des 
limites prévues aux articles 5 e t 6 pourra ê tre accordée à la suite 
d'un accord intervenu en tre le chef d'entreprise e t le ou les 
groupem ents auxquels sont rattachés la m ajorité de ses ouvriers 
ou, à défaut de groupement, la majorité de ses ouvriers. 

,, Cette au torisation est accordée p a r le Ministre de l'lndus­
trie. du Travail et du Ravita illement, sur rapport de l'inspec­
teur du travai l ou de l'ingénieur des mines compétent, en vue 
de permettre au chef d'entreprise de faire face à des surcroîts 
extraordinaire s de commandes occasionnés p ar des événements 
imprévus. 

,, L'autorisation ne pourra ê tre accordée pour p lus de trois 
mois dans le cours de l'année . Elle indiquera la mesure dans 
laque lle la journée de travail pourra être prolongée ; cette pro­
longation n'excédera p as deux he ures p a r jour. 

,, A RT. 10. - En faisant usage de la dérogation énoncée au 
2° a linéa de l'a rticle 2, les chefs d'entreprise veilleront à ne pas 
prolonger la durée du travail a u de là de neuf heures. 

» ART. 13. - La diminution de la durée du travail résultant 
de l'application d e la présente loi, ne p eut e n aucun cas en traî­
ner une diminution d e sala ire . 

» En outre, dans )es cas prévus a ux articles 5, 6 e t 7, le tra­
vail effectué en dehors des limites fixées aux articles 2 e t 3 sera 
payé à un taux qui dépassera de 25 p. c. au moins , celui d e la 
rémuné ra tion ordinaire, pour le.s de ux premières heures supplé­
m entaires , et de 50 p. c. pour les heures supplé mentaires sui­
vantes. 

» Il en sera de même des travaux dont il est question à 
l'article 9, dans la m esure où il aura é té fa it usage de la déro­
gation qui s 'y trouve énoncée. 

» Le travail supplémenta ire du dimanche sera p ayé avec 
100 p . c. de m ajoration sur les taux ordinaires. 

,, ART . 16. - Les chefs d ' entreprise consigneront, au fur e t 
à m esm e , dans un registre spécial , les h eures supplémentaires 
ou fractio ns d'heure s supplémentaires penda nt lesquelles ils 
auront fait travailler par application des articles 5, 6, 7 e t 9, en 

-

r 

1 
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" Je nombre des travailleurs qui auront é té ainsi meme temps que 

occupés. 
» Ils se conformeront, en outre, à to~tes autres dispositions 

établies par arrêté royal en vue du controle. ll 

V u les avis exprimés par: 
10 Les délégués des principau.~ groui:iements d e chefs d'en-

d 1 d t des carriè res à ciel · t cle travailleurs e m us n e trepnse e 

ouvert; d l ' · d · d 
L · mpe' tentes des Conseils e m ustne et u 2° es sect10ns co 

travail; 'l · • br · 
30 Le Con~eil supérieur de 1 1y~ene pu ique , 
40 Le Conseil supérieur du t.~·ava1l; . 

d 1 d t11e et du commerce; 50 Le Conseil supérieur e m us . 

C 
.d, d s J 'industrie des carrières à ciel ouvert, 

ons1 erant que ' an d , d 1 
. · , d ·1 t influencée par la courte uree e a la JOurnee e trava1 es . . l . , . 
. , Il d t l'hiver amsi que par es mtempenes ; 

lum1ere nature e pen an ' . . , . · d ·• 

C 'd ' d 11s ces conditions, 1 mdustne es carneres 
ons1 erant que, a •. d · 

• . l t ff ti'vement soumise à 1 mAuence es saisons 
a c1e ouvert es e ec . , · , · l d 

• '\ l' par conséquent d •autoriser un reg1me specia e 
et qu_ l y a ieu te d récupérer /es heures perdues sur la base 

1 permettan e . , . l • Il . 
trava1 . . . de la durée du travail eqmva ente a ce es qm 
d ' une hm1tat1on • , . 

2 
. 

t ' noncées a 1 article ' 
se trouven e 

. . de Notre Ministre de l ' Industrie et du 
Sur la propos1t1on 

Travail , 
Nous avons arrêté et arrêtons : 

L d . , du travail effectif du personnel a u1ee , 
A RTICLE PREMIER . ~ ·• es à cie l ouvert pourra exce-

1 •. d t e des carner . 1921 
occupé dans m us ~1 

1. t' cle 2 de la loi du 14 jum , 
. . énoncees par ar J 

d er les limites s dépasser : 
d . · de n e pa · d 1 à la con it10n . . . 9 heures par JOUr ' pen ant e s 

. qumzame ni 108 heures pal . . 
· · · e t Juillet; · d t 1 mois de mai, 1um . . . 8 heures par Jour, pen an es 

. q umzame ni b b 96 heures pai .1 Ot septem re et octo re; 
. rs avn , ao i ' d 1 

mois de févner, m~ •. . 7 h ures par jour, p en an t es mois 
. . ar quinza ine m ~ 

84 h em es_P décembre et janvier. . 
d e novemb1 e, 
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Toutefois, pour récupérer les heures perdues à cause des 
intempéries, la durée journa lière du trava il pourra a tteindre 
8 1 /Z heures pendant les mois de février , m ars, avril , août, 
septembre et octobre et 8 heures pendant les mois de novem­
bre, décembre et janvier, tout en respectant les maximums dé­
terminés ci-dessus par quinzaine. 

Lorsqu'une quinzaine s'étend sur deux mois soumis à des 
régimes différents, les m aximums d 'heures fixés par jour et par 
quinzaine pour le premier de ces mois seront applicables jus­
qu'à la fin de la quizaine. 

Le chef d'entreprise ne pourra compenser préventivement le 
temps qui serait éventuellement perdu par suite d'intempéries. 
D'a utre part, la récupé ration des heures perdues ne pourra se 
faire individuellement. · 

Pour le calcul des quinzaines, on prendra comme point de 
départ le premier lundi du mois de janvier. 

Il n'est pas porté préjudice aux dispositions de !'article 2, 
alinéas 2 e t 3, et de l'article 10, a linéa l0 r , de la loi du 14 juin 
1921, relatives à l'établissement du repos de !'après-midi du 
samedi. En cas d'application de ces dispositions, les maximums 
journaliers fixés pa r le présent arrêté sont majorés d'une heure, 
les cinq premiers jours de la semaine. 

ART. 2. - En vue de faciliter le contrôle et en même temps 
de p ermettre à la fin de chaque trimestre, p ar application éven­
tuelle de l'article 7 de la loi du 14 juin 192 1, la récupération des 
he ures p erdues en suite d'intempéries d'une durée anormale, 
les chefs d'entrepris consigneront jour par jour, dans un registre 
spécial , la durée effective de la journée de travail. 

Si dans une e ntreprise, la journée de travail n'est pas la 
m êm e pour toutes les catégories de travailleurs , les inscriptions 
permettront de distinguer la durée effective de la journée de 
travail de chaque catégorie. 

Le registre sera tenu à la disposition du p ersonnel et des 
fonctionnaires chargés de surveiller l'exécution d e la loi. 

A RT. 3. - Le régime énoncé par le présent arrêté est auto­
risé, à titre d'essai, pour une p ériode d'un an. 

.. 

, . 
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ART. 4. - Notre Ministre de l'industrie et du Travail est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

D onné à Bruxelles, le 26 mai 1922. 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'industrie el du Travail, 

R. MOYEHSOEN. 

ALBERT . 

OFFICE DU TRA V AIL 

Article 5. - Industrie soumises à l'influence des saisons. - Bâtiment, 
travaux publics et travaux privés du génie civi l autres que. ceux qu i 
rentrent dans l'industrie du bâtiment, 

ALBERT, Roi des B elges, 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu la loi du 14 juin 1921 instituant la journée de huit heures 

et la semaine de quarante-huit heures , et notamment !'article 2, 
a linéas 1 crà 3, l'article 5, alinéas 1 cr e t 2, 1 'article 7 , !' arti­

cle 10, alinéa 1°,. , les articles 13 et 16, ainsi conçus : 

!< ART. 2. - La durée du travail effectif du personnel occupé 
dans les exploita tions énumérées à l'article 1 cr ne peut excéder 
huit heures par jour, n i quarante-huit heures par semaine. 

» Toutefois, un a rrêté royal pourra, à la suite d'un accord 
intervenu entre la majorité des chefs d'entreprise et la majorité 
des travailleurs appartenant à une industrie, y établir le repos 
de l'après-midi du samedi; dans ce cas, la limite de huit heures 
pourra être dépassée les autres jours de la semaine et la seconde 
des limita tions é noncées à l 'alinéa précédent sera seule appli­
cable. 

» La même autorisation peut ê tre donnée à la suite d'un 
accord conclu entre un che f d'entreprise et ses ouvriers. Elle 
est accordée par arrêté royal, pour un temps déterminé , qui ne 
pourra excéder un an, après avis du gouverneur, sur le rapport 
de l'inspecteur du travail ou de l'ingénie ur des mines compé­
tent. La dite autorisation est renouvelable . 
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» ART. 5. - Une limitation équiva lente à celles qui se trou­
vent énoncées à l'article 2 pourra être é tablie par le Roi, sm 
un espace de temps plus long que la semaine pour : 

» 1° Les industries qui sont soumises à l' influence des sai­
sons; 

» A RT. 7. - L'autorisatio11- de faire trava iller au delà des 
nombres m axima d'heures fixés par les articles 2 e t 3 e t des 
limites prévues aux articles 5 e t 6 pourra ê tre accordée à la suite 
d'un accord interve nu entre le chef d' entreprise e t le ou les 
groupements auxquels sont rattachés la majorité de ses ouvriers 
ou, à défaut de groupement, la majorité de ses ouvriers. 

» Cette autorisation est accordée par le Ministre de l'indus­
trie , du Trava il e t du Ravitaillement, sur rapport de l'insp ec­
teur du travail ou de l'ingénieur des mines compétent, en vue 
de perm ettre a u chef d ' entreprise de faire face à des surcroîts 
extraordinaires de com m andes occasionnés par des événements 
imprévus. 

» L'autorisation ne pourra ê tre accordée pour p lus de trois 
mois dans le cours de l 'année. Elle indiquera la mesure dans 
laque lle la journée d e travail pourra ê tre prolongée; cette pro­
longation n'excédera pas deux heures p ar jour. 

>> ART. 10. - En faisant usage de la dérogation énoncée au 
2° a linéa de l'article 2, les chefs d'entreprise ve illeront à ne pas 
prolonger la durée du travail au delà de neuf he ures . 

>> ART. 13. - La diminution de la durée du travail résultant 
de l'app lication de la présente lo i, ne peut en aucun cas entraî­
ner une diminution de salaire. 

>> En outre, dans les cas prévus a ux articles 5, ·6 et 7, le tra­
vail effectué en dehors des limites fixées aux articles 2 et 3 sera 
payé à un taux qui dépassera de 25 p. c. au moins, celui de 1 
rémunération ordinaire, pour les deux p remières heures supplé~ 
menta ires, et de 50 p. c. pour les heures supple'ment · · aires sui-
vantes. ' 

» Il e n sera de même des travaux don t il est t. , 
l
' · 1 9 d 1 , . ques ion a 
arhc e , ans a mesure ou 1 aura été fa it usag d 1 d, . . • , , e e a ero-

gation qui s y trouve enoncee. 
» Le t ravail supplémentaire du dimanch 

. . e sera payé avec 
1 OO p. c. de m a1orahon sur les taux oi·di'n · aires. 

» ART. 16. - L es che fs d'entreprise · 
' d . , consigneront, au fur e t 
a mesure, ans un registre special, les h I ' . eures supp ementau es 

............ _________ _ 

..,,. 
1 

--
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pendant lesquelles ils auront fait travailler par application des 
articles 5, 6, 7 et 9, e n même temps que le nom bre des travail­
leurs qui auront été ainsi occupés. 

» Ils se conformeront, en outre, à toutes autres dispositions 
é tablies par arrêté royal en vue du contrôle . » 

V u les avis exprimés par : 

1° Les délégués des principaux group em ents de chefs d'en• 
treprise et de travaillems d e l'industrie du bâtiment et d es 
travaux p ublics; . 

2° Les sections compétentes des Conseils de !'industrie et du 

travail; 
3° Le Conseil supérieur de l'hygiène publique; 
4° Le Conseil supérieur du travail; 
5° Le Conseil supérieur d e l'industrie e t du commerce; 

Considérant que, dans l'industrie du bâtiment et les travaux 

publics, la journée de travail est influencée par la courte durée 
de la lumière naturelle pendant l ' hiver ainsi que par les intem­

péries; 

Considérant que, dans ces conditions, l'industrie du bâtiment 
et les travaux publics sont effectivement soumis à ) ' influence des 
saisons et qu'il y a lieu , par conséquent , d'autoriser un régime 
spécial de travail permettant de récupérer les heures perdues sur 
la base d 'une limitation de la durée du travail équivalente à 
celles qui se trouvent énoncées à l'article 2 ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l' Industrie et du 

Travail , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. - Le présent a rrêté s'applique : 

1° Aux travaux exécutés par les ouvriers terrassiers, piloteurs, 
maçons, plafonneurs, cimenteurs, bétonneurs, menu1s1ers, 
charpentiers, monteurs d'échafaudages et de charpentes, po­
seurs de voies, grutiers , couvreurs, poseurs de paratonnerres, 
carreleurs, puisatiers , ta illeurs e t sculpteurs de p ierres, serru­
r iers-ferronniers, peintres e n bâ timent, badigeonneurs, plom­
b iers-zingueurs, vitriers et par leurs aides; 
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2° Aux entreprises ·de travaux publics ainsi qu'aux travaux 
privés du génie civil autres que ceux qui rentrent dans l'indus­
trie du bâtiment. 

ART, 2, - Sans préjudice au régime de travail qui serait 
appliqué éventuellement dans les communes adoptées, la duréé 
du travail effectif du personnel occupé dans les travaux et entre­
prises énumérés ci-dessus pourra excéder les limites énoncées 
par l'article 2 de la loi du 14 juin 192 1, à la condition de ne pas 
d~passer : -

108 h~ures par quinzaine ni 9 heures par jour, pendant les 
mois de mai, juin et juill~t; 

96 heures par quinzaine ni 8 heures par jour, pendant les 
mois de février, mars, avril, août, septembre et octobre; 

84 heures par quinzaine ni 7 heures par jour, pendant les mois 
de novembre, décembre et janvier. 

T ~utefois, pour récupérer les heures perdues à cause des 
intempéries, la durée journalière du travail pourra atteindre 
8 1 /2 heures pendant les mois de février , mars, avril, août, 
septembre et octobre et 8 heures pendant les mois de novem­
bre, décembre et janvier, tout en respectant les maximums dé­
terminés ci-dessus par quinzaine. 

Lorsqu'une quinzaine s'étend sur deux mois soumis à des 
régimes différents, les maximums d'heures fixés par jour et par 
quinzaine pour le premier de ces mois seront applicables jus­
qu'à la fin de la quizaine. 

Le chef d ·entreprise ne pourra compens~r préventivement le 
temps qui serait éventuellement perdu par sui te d'intempéries; 
d'autre part, la récupération des heures perdues ne pourra se 
faire individuellement. 

Pour le · calcul des quinzaines, on prendra comme point de 
départ le premier lundi du mois de janvier. 

Il n'est pas porté préjudice aux dispositions de l'article 2 , 
alinéas 2 e t 3, e t de l'article 10, alinéa Ier, de la loi du 14 juin 
1921, relatives à !'établissement du repos de !'après-midi du 
samedi. En cas d'application de ces dispositions, les maximums 
journaliers fixés par le présent arrê té sont majorés d'une heure 
les cinq premiers jours de la semaine . · ' 

ART. 3 . - En vue de faciliter le contrôle et en même temps 
de permettre à la fin de chaque trimestre, par application éven-
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tùeÎle de l'article 7 de la loi du 14 juin 1921, la récupération des 
heures perdues en suite d'intempéries d 'une durée anormale, 

· les chefs d'entrepris consigneront jour par jour, dans un registre 
spécial, la durée effective de la journée de travail. 

Si dans une entreprise, la journée de travail n'est pas la 
même pour toutes les catégories de travailleurs, les inscriptions 
p ermettront de distinguer la durée effective de la journée de 
travail de chaque catégorie. 

Le registre sera tenu à la disposition du personnel et des 
fonctionnaires chargés de surveiller l'exécution de la loi. 

ART. 4. - Le régime énoncé par le présent" arrêté est auto­
risé, à titre d'essai , pour une période d'un an. 

ART. 5. - Notre Ministre de lïndustrie e t du Travail est 
chargé de !'exécution du présent arrêté . 

Donné à Bruxelles, le 26 mai 1922. 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'industrie el du Traoai/, 

R. MOYERSOEN. 

ALBERT. 

MIN"ISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Loi approuvant la Convention relative à l'assurance· 
contre les accidents du travail, conclue à La Haye, 
le 9 février 1921, entre la Belg.ique et les Pays­
Bas. 

ALBERT, Roi des Belges, 
A tous, présents et à venir, SALUT. 

Les Chambres ont adopté et Nous sancti~nnons ce qui suit : 

ARTICLE UNIQUE. - La Convention relative à l'assurance 
contre les accidents du travail, conclue à La Haye, le 9 février 
192 1, entre la Belgique et les· Pays-Bas. sortira son plein et 
entier effet. 
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Promulguons la présente loi, ordonnons qu' elle soit revêtué 

dù sceau de l'Eta t e t publiée par le Moniteur. 
Donné à Bruxelles, le 21 juillet 1921 . 

Par le Roi : 
Le Ministre deil· Affaires Etrangères, 

HENRI JASPAR. 

Vu ·e t scellé du sceau de l'Etat : 
Le Ministre cle la Ju-Stice, 

F . MASSON. 

ALBERT. 

CONVENTION. 

Sa Majesté le Roi des Belges e t Sa Majesté la Reine des Pays­
Bas, également animés du désir de régler les rapports entre la 
Belgique et les Pays-Bas en matière d'assurance contre les 
accidents du travail, ont résolu de conclure à cet effet une con­
vention e t ont nommé pour Le urs Plénipotentiaires, savoir : 

Sa Majesté le Roi des Belges : 

M. le Prince Albert de Ligne, Son Envoyé extraordinaire e t 
Ministre Plénipotentiaire près Sa Majesté la R eine des Pays­
Bas; 

Sa Majesté la Reine des Pays-Bas : 

M. le Jonkheer H . A. van Karnebeek , Son Ministre des 
Affaires é trangères; 

lesquels, dûment autorisés, sont convenus des articles suivants : 

ARTICLE: PREMIER. - Les e ntreprises assujetties aux lois d e 
réparation obligatoire des suites dommageables des accidents 
du travail, d'après les lois des deux parties contractantes e t qui , 
ayant leur siège sur le territoire de l'une d'e lles, exercent aussi 
leur activité sur le _territoire de l'autre , sont en ce qui concerne 
les travaux exécutés dans chacun des pays, exclusivem t _ 

. , l 1, . l . d en sou 
mises a a eg1s atton u pays où se font ces trava . J t , d . , ux, e out 
sous reserve es exce ptions prevues aux articles 2 e t 3. 

ART. 2. - En tant que les travaux vise' s a' l ' t" 1 1er , , ar 1c e sont 
executes par des personnes ayant leur dom· ·1 1 · · 1c1 e sur e territoire 
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d u pays où J' entreprise a son siège, il est fait exclusivement 
application de la législation de ce pays. 

A RT. 3. - Pour les entreprises de transport qui ont leur siège 
dans l'un des d eux p ays et qui exercent aussi leur activité dans 
l'autre, la législa tion du pays où l'entreprise a son siège est 
seule appli.cable à la partie mobile (ambula nte) de l' exploita­
tion. Le personnel de la partie ambulante reste soumis à cette 
législation , même s 'il reste occupé à de;; tra vaux se rattachant 
à d. autres sections de r entreprise et qui s. effectuent sur le terri­
toire de l'autre pays. 

La disposition du précédent alinéa est applicable aux entre­
prises visées à l'article l0

r , qui se servent d e moyens de trans­
port pour J' exercice de leur exploitation et uniquement en vue 
de leurs besoins propres. 

ART. 4. - En tant que les e ntre prises prévues par les arti­
cles 1 et 3 sont, en vertu de cès articles, soumises à la législation 
de l'un des Etats , cette législa tion s ' applique a ux personnes 
occupées dans les dites entreprises , même si ces personnes 
n'ont pas leur domicile sur le territoire du dit Etat. 

ART. 5 . - L 'accident auquel s'applique la loi de réparation 
des dommages résultant des accidents du travail en vigueur 
dans l'un des E ta ts n e peut , indépendamment d e l'action fon . 
dée sur cette loi, donner ouverture à des actions autres que 
celles qui sont accordées p ar la légisation de l'Eta t dont la dite 
loi est applicable. 

ART. 6. - Pour faciliter de part e t d'autre l'exécution des lois 
rela tives aux accidents du travail, les autorités a dministratives 
e t judiciaires compétentes s'accorderont mutuelle assistance et 
se prêteront a ide juridique d'après les d ispositions convention­
nelles en vigueur e ntre les deux pays en m atière civile e t com­
m ercia le. Dans les cas urgents, les autorités procéderont, même 
d'office, aux m esures d 'instruction nécessaires, comme s 'il 
s ' agissait de l'exécution de la loi nationale. 

L'aut~rité compétente pour exécuter les commissions roga­
toires sera : 

a) En Belgique, le juge de paix dans le ressort duquel l' exé­
cution doit avoir lieu; 
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b) Dans les Pays-Bas, .le président du u Raad van Beroep 
voor de ongevallenverzekering )) dans le ressort duquel r exécu­
tion doit avoir lieu. 

Les dispositions légales qui régissent la procédure devant les 
u Raden van Beroep »s' appliquent par analogie, à la procédure 
devant le président. · 

ART. 7. - Les dispositions, en vigueur dans l'un des deux 
pays, d'après lesquelles, en ma tière d'accidents du travail sont 
accordées des exemptions du droit de timbre e t autres droits 
fiscaux , Y compris les dispositions rela tives à la passation ou à 
la délivrance gratuite des actes, certifica ts et documents seront 
observées lorsque dans ce pays la législation sur les a~cidents 
de l'autre pays doit être appliquée. · 

ART. 8. - Les dispositions des articles 5, 6 e t 7 sont égale­
ment applicables lorsqu ·une entreprise,. quel que soit le lieu où 
elle a son siège, n 'exerce son activité et n'est assujettie à l'assu­
rance que dans l'un des deux pays. 

ART. 9. - Lorsque , dans l'application de la législation sur 
les accidents de travail de l'un des pays, il y a lieu d'exprimer 
la valeur du salaire fixé dans la monnaie de )'autre pays, la con­
version se fait sur la base d 'une valeur moyenne déterminée 
par chacun des d eux gouvernements pour l'application de sa 
législation e t qu'il doit faire connaître à l'autre gouvernement. 

ART. 10. - La présente convention sera ratifiée e t les instru­
ments des ratifications seront échangés le plus tôt possible. 

La convention entrera e n v igueur un mois après le premier 
jour du mois qui suivra l'échange des ratifications.' 

La convention pourra être dé noncée en tout temps par cha­
cune des d eux P a rties contractantes e t cessera ses· effe ts à l'ex­
piration de r année civile suivant· la dénoncia tion·. 

En foi de quoi, les Plénipoten tiaires respectifs ont signé la 
présente convention et y ont apposé leurs cachets . 

Fait e n double exemplaire à La Haye , le 9 février 1921. 

(L. 5.) PRINCE ALBERT DE LIGNE. (L. 5.) VAN KARNEBEEk . 

L'écha nge des ratifications a e u lieu à La Haye , le 13 avril 
1922. 

Certifié Par le S ccri!. tairc Général 
du Ministère des Afiaircs Etrangères, 

H . COSTERMANS. 

T 

î 
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MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DU TRAVAIL 

Loi modifiant diverses dispositions· des lois 
sur les pensions de vieillesse. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir , SALUT. 

Les Chambre3 ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : · 

A RTICLE PRE\o!IER. - L'a rticle 3 de la loi du 10 m a i 1900 sur 
les pensions de vie illesse est modifié comme su it : 

Pour ê tre admis au b énéfice des primes d'ericouragement, il 

faut : 
1° Etre Belge e t avoir sa résidence en Belgique. 

Sont admis toutefois a u bénéfice des primes les étrangers 
résidant en Belgique e t appartenant à une n ation q_ui acco rde 
des avantages analogues aux Belges ; 

2° Etre âgé de 16 a ns accomplis, à moins que l'a ffilia tion 
n'ait lieu par l'intermédiaire de sociétés mutualistes reconnues; 

3° Etre titulaire d'un livre t de la Caisse générale de re traite ; 

4° Avoir fait des versemE:nts sur ce livre t au cours de l'exer­

cice budgéta ire . 

A RT. 2. - L 'article 12 de la loi du 10 m ai 1900 sur les pen-
sions de vieillesse est modifié comme suit : . 

Le Gouverne me nt alloue à toute société m utualiste reconnue 
ayant pour objt!t )' affilia tion de ses m embres à la Caisse géné · 
rale de r e tra ite, une sub vention a nnuelle de 2 francs par chaque 
livret sur leque l il est versé a u cours de 1' année une somme d e 
3 francs au moins, non compris les sub sides des pouvoirs 
p ublics et à la condition que la gestion e t les écritures de la 
société a ient été trouvées régulières. 

ART. 3. - La disposition suivante est ajoutée à l'article 1•r de 
la loi du 20 août 1920 lart. 18 des lois sur les pensions de vieil­
lesse en faveur des ouvriers mineurs, coordonnées par r arrêté 

royal du 30 aoüt 1920) : . . . . 
Le Fonds national jouit de la p ersonnification c1v1le da ns les 

1. 'tes fixées pour les caisses de prévoyance en faveur des 
1m1 . d ·c. , l ' 

ouvriers mineu rs , par la 101 du 28 mars 1868 mo mee par ar-, 
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ticle 40 de- la loi du 24 décembre 1903 sur la réparation des 
dommages résultant des accidents du travail. 

Le conseil d'administration peut, avec ]'autorisation du Gou­
vernement, décider qu'une partie des intérêts de J' avoir du 
Fonds national sera affectée à J' a llocation d 'indemnités tem­
pora~res au_ profit d' o~vri~rs invalides ou de veuves d'anciens 
ouvriers _qu!, ~out en reumssant les autres conditions prescrites 
par la_ 101 general: des pensions, n 'ont pas atteint l' âge fi.xé par 
les 101s coordonnees du 30 août 1920 ou le nombre d , . , es annees 
de travail prevu par ces lois. 

Le Fonds national prendra à sa charge les p ensions, complé­
m~nts de p_ensi~n et autres avantages reconnus au profit d' ou­
vne~s pensionnes ayant appartenu à des charbonnages qui 
sera1ent abandonnés ou qui cesseraient leur exploitation. 

Le service de' ces alloca tions sera assuré par l'intermédiaire 
de la Caisse de prévoyance à laquelle les exploitations étaient 
affiliées. 

Le Fonds national est chargé, dans les limites déterminées 
par le Gouvernement, d'assurer, de concert avec les Caisses de 
prévoyance reconnues du Royaume, l'exécution des conven­
tions conclues avec les pays étrangers re latives au régime de la 
retraite des ouvriers mineurs. 

ART. 4. - Les dispositions des articles 1 et 2 de la présente 
loi seront applicables aux versements opérés à la Caisse de 
retraite depuis le 1 cr janvier 1921 . 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue 
du sceau de l'Etat et publiée par le Moniteur. 

Donné à Bruxelles, le 9 avril 1922. 

Par le Roi : 
Le Ministre Cie l'industrie et du Travail, 

R. MOYERSOEN. 

Vu et scellé <lu sceau de l'Eta t: 
Le Ministre de la Justice, 

F. MASSON. 

ALBERT. 

• 
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POLICE DES ~1INES 

EMPLOI DES EXPLOSIFS DANS LES MINES 

Arrêté royal du 24 avril 1922, modifiant les dispo­
sitions du paragraphe 3 de l'article 3 de l'arrêté 
royal du 24 avril 1920, portant règlement sur 
l'emploi des explosifs dans les mines. 

ALBERT, Roi des Belges , 

A tous , présents et à venir, SALUT. 

Vu !'arrêté royal du 24 avril 1920, portant règlement sur 

J 'emploi des explosifs dans les mines; 

Revu l'article 3, § 3, de cet arrêté, ams1 conçu : 

<< Les détonateurs é lectriques seront, préalablement à leur 
emploi, essayés à la surface à l'aide d'a ppareils galvanosco­
piques permettant de s' assurer que les amorces présentent une 
conductibilité P. lectrique convenable. » 

Vu 1 'a vis du service des accidents miniers et du grisou ; ' 

Considérant que la pratique a démontré qu'en vue d'éviter la 

production d'accidents, il y a lieu de modifier et de renforcer 
les prescriptions relatives à la vérification des détonateurs é lec­

triques employés dans les mines ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l' Industrie et du 
Travail , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. - Le paragraphe 3 de J' article 3 de J' arrêté 
royal du 24 avril 1920, portant règlement sur l' emploi des explo­
sifs dans les mines, est abrogé e t remplacé par les dispositions 

suivantes : 
« Avant livraison, les détonateurs électriques seront essayés 

» à J 'ohmmètre et classés d 'après la résistance électrique des 

» amorces. 
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» Ils seront fournis en paque ts. Chaque paquet ne pourr::i 
» contenir que des amorces de m ême résistance. Cette dernière 
» sera indiquée sur l'enve loppe du paquet. 

» L 'exploitant procèdera à des contrôles périodiques de la 
» résistance indiquée par les fabricants . 

» Ces contrôles auront lieu à' des intervalles ne dépassant 
» pas trois mois, ainsi qu'à toute réquisition de l'ingénieur des 
» Mines.» ' 

ART. 2. - Notre Ministre de l'industrie e t du T ravail est 
chargé de !'exécution du p résent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 24 avril 1922. 

Par le Roi: 
Le Ministre de l'industrie et du Travail, 

R. MoYF.RSOEN. 

ALBERT. 

Explosifs S. G. P. 

Ar1·éte ministùiel d it 8 mai 1922 , admettant la « Matagnite R ». 

LE M INISTR E DE L' fNDUSTRIE E1' DU 'l'HA VAJL , 

V u l'arrêté royal du 24 avril 1920, relatif à l' emploi des 
explosifs dans les mines , prescrivant que les explosifs S. G. P . 
seront définis comme tels par arrêtés ministériels ; 

Vu la circulaire du 18 octobre 1909 déterminant ce qu'il 
convient d'entendre par explosifs S. G. P .; 

Vu l' arrêté royal du 29 octobre 1894, portant règlement 
général sur les fabriques, les dépôts, le débit, le transport , la 
détention et l 'emploi des produits explosifs ; 

Vu l'arrêté du 25 avril 1922, par lequel l'exp!osif dénommé 
« Matagnite R » a été reconnu officiellement et rangé dans la 
classé III (Explosifs difficil ement inAammables ) ; 

Vu la demande introduite par la « Société anonyme de 
Dynamite de Matagne n, à Matagne-la-Grande ; 

-
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Vu les résultats des essais auxquels ont été soumis des échan­
tillons de l'explosif c< Matagnite R » à l'Institut National des 

Mines, à Frameries; 
A RRETE: 

A RTICLE UNIQUE. - L'explosif dénommé « Mata gnite R n, 
présenté par la 1t Société a nonyme de Dynamite de Matagne », 
à Matagne-la-Grande, et dont la composition est la suivante : 

Nitroglycérine 
Farine de b ois 
Nitrate d' ammonium 
Nitrate de sodium . 
Chlorure de sodium. 

10. 
10. 
54. 
5. 

21. 

100. 

p eut être utilisé comme explosif S. G . P ., à la ch arge maximum 
de 900 grammes, dont l'équivalent en dynam ite n° 1 est de 

633 grammes. 

Expédition du présent arrêté sera adressée, pour information, 
à la « Société anonym"e de Dynamite de Matagne » , à Ma­
tagne-la-Grande, et à MM. les Inspecteur: _Généraux des 
Mines , et pour exécution, à MM. les lngemeurs en Chef­
Directeurs des dix arrondissements des Mines. 

Bruxelles , le 8 mai 1922. 
R . MOYERSOEN. 

A,·,-éte minütù iel du 12 mai 1922, admettant la « Matagnite C ~ 
ou « Jrfatagnite Couche » . 

L E MINISTRE DE L' I NDUSTRIE ET DU TRA VAlL , 

Vu l'arrêté royal du 24 avril 1920, relatif à l' emploi des 
losifs dans les mines, prescrivant que les explosifs S . G. P. exp . . , . l 

seront définis comme tels par arrêtés m1mstene s ; 
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Vu la circulaire du 18 octobre 1919 déterminant ce qu'il 
convient d'entendre par explosifs S. G. P. ; 

Vu l'arrêté royal du 29 octobre 1894, portant règlement 
général sur les fabriques , les dépôts, le débit , le transport, la 
détention et l'emploi des produits explosifs ; 

Vu l'a rrêté du 4 mai 1922, par lequel l'explosif dénommé 

« Matagnite C » ou « Matagnite Couche » a été reconnu offi­

ciellement et rangé dans la classe III (Explosifs difficilement 
inAammables) ; 

Vu la d emande introduite par la « Société anonyme de 
D ynamite de Matagne » , à Matagne-la-Grande ; 

Vu les résultats des essais auxquels ont été soumis des échan­

tillons de l' explosif « Matagnite C » ou « Matagnite Couche » 
à l'Institut National des Mines, à Frameries ; 

A RRETE : 

AHTICLE UNIQUE. ·- L 'explosif dénommé u Ma tagnite C ,, ou 
« Matagnite Couche >J , présenté par la u Socié té anonyme de 
Dynamite de Matagne », à Matagne-la-Grande , e t dont la com­
position est la suivante : 

Nitroglycérine 
Fa ri ne de bois. 
Sulfa te d 'ammonium. 
Nitrate d 'ammonium. 
Nitrate de sodium 
Chlorure de sodium . 

10 
8 
5 

42 
17 
18 

100 

peut être utilisé comme explosif S. G . P., à la charge maximum 
de 900 grammes, dont l'équivalent en dynamite n° 1 est de 
541 grammes. 

Expédition du présent arrêté sera adressée, pour information, 

à la « Société anonyme de Dynamite de Matagne », à Ma-

-

~ 

1 
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taone-ia-Grande , et à MM. les Inspecteurs G énéraux des 

Mines , et, pour exécution, à MM. les Ingénieurs en Chef-Direc­

teurs des dix arrondissements des Mines. 

Bruxelles , le 12 mai 1922. 
R . MOYERSOEN. 

Ai.,.éte min·istùiel dn 7 juillet 1922 , admellan'l 
le « Flammivore-Couclte » . 

LE MINISTRE DE L'INDUSTRIE ET DU TRAVAIL, 

Vu l'arrêté royal du 24 avril 1920, relatif à l' emploi de3 

explosifs dans les mines, prescrivant qu.e .le~ ~xplosi fs S. G . P. 
seront définis comme tels par arrêtés m1mstenels ; 

Vu la circulaire du 18 octobre 1909, déterminant ce qu' i! 

convient d' entendre par explosifs S. G. P. ; 

Vu l'arrêté royal du 29 octobre 1894, portant règlement 

énéral sur les fabriques , les dépôts , le débit , le transport , la 

~étention et l' emploi des produits explosifs ; 

Vu l'arrêté du 16 juin 1922, par lequel l' explosif dénommé 

<< Flammivore-Couche n a été reconnu officiellement et rangé 

dans la classe III (explosifs diffi cilement inAammables) ; 

Vu la demande introduite par la « S ociété d ' Arendonck », 

à Arendonck ; 
Vu les résultats d es essais auxquels ont é té sou;nis ? es éch~n­

tillons de l'explosif « Flammivore-Couche » à 1 Institut Natio-

nal des Mines, à Frameries, 

A RRETE: 

A RTICLE UNIQUE. - L' explosif u Flammivore-Couche », fabri­
, 1 S ciété d'Arendonck H, à Arendonck, et dont la 

que par a u o . 
composition est la suivante : 
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Nitrate d'Ammonium 
Nitraté de Sodium 
Nitroglycérine. . . 
Cellulose . 
Chlorure de Sodium 

47 
15 
10 
6 

22 

100 

peut être utilisé comme explosif S . G. P. à la charge maximum 
de 900 grammes, dont l'équivalent en dynamite n° 1 est de 
500 grammes. 

Expédition du présent arrêté sera adressée , pour information , 
à la Société d 'Arendonck et à MM. les Inspecteurs G énéraux 
des Mines, et pour exécution, à MM. les Ingénieurs en Chef~ 
Directeurs des dix arrondissements des Mines. 

Bruxelles, le 7 juillet 1922. 

R. MO YERSOEN. 

ECLAIRAGE DES MINES 

Verres des lampes de sûreté employées 
dans les · 

mines à grisou de la zmc et de la 31110 catégorie. 

Décision ministél'ielle du 27 mai 1922, nconnaissant 
une ma1·que nouvelle. 

LE MlNJSTRE DE L'INDUSTRIE ET DU 'f RAVA IL , 

Vu l'ar rêté du 20 décembre 1906, pris en exécution de 
l'article 3 de l 'arrêté royal du 9 août 1904, e t prescriva nt 
que les verres des lampes de sO.re té employées pour l'éclai­
rage des mines à g risou de la 2m0 e t de la 3mo catégo rie, 
porteront une marque spéciale reconnue par décision 
ministérielle ; 
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Vu la circulaire du 20 décembre 1906, relative aux 
conditions que ces verres doivent remplir pour que l'emploi 
puisse en être autorisé ; 

Vu la de mande introduite l e 6 mai 1922, 
Robax ·par M. Hubert Joris, Industriel, rue des 

E burons, 4 1, à Liége , en vue de la recon­
naissance de la marq ue reprodui te ci-contre. 

Considéran t que les verres po rtant la dite marque ont 
subi, à l' Institut National des rvi ines, à F rameries, les 
ép reuves prévues par la circulaire prérappelée du 20 décem­
bre 1906, 

DÉClDE : 

Roba x 
· ARTICLE UN IQUE . - La marq ue est reconnue. 

Expéd it ion de la p résen te ùécis ion se1·a ad ressée, pour informa­
tion à M. Hubert J oris, Ind ustr ie l. rue ùes Ébu rons, 41, à L iége et 
a M~L les Inspecteurs généraux des Mines, e t , pou r exécution, à 
MM. les Ingén ieurs en chef-D irecte urs des d ix arrondissements des 
Mines. 

Bruxelles, le 27 mai 1922. 

R . MOYERSOEN . 
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MISSION DES DÉLÉGUÉS A L'INSPECTION DES TRAVAUX 
SOUTERRAINS DES MINES DE HOUILLE 

CIRCULAIRE 

à MM. les Ingénieurs en Chef-Directeurs 

des dix Arrondissements des Min es. 

Bruxelles, le 6 mai 1922. 

MoNs1ÈuR L ·INGÉNIEUR EN CHEF. 

Il m'a été demandé si la mission des délégués à l'inspection 
des travaux souterrains des mines de houille comprend )' exa­
men des installations de bains-douches des charbonnages. 

Ma réponse est négative . 

La loi du 11 a vril 1897 détermine explicitement, en son 
a rticle 10, la mission des délégués. 

Ceux-ci n'ont à examiner, au point de vue de la salubrité et 
de la sécurité des ouvriers, que les travaux souterrains des 
mines. 

La circulaire ministérielle du 24 février 1898 spécifie claire ­
m ent que la loi e ntend par travaux souterrains , !'e nsemble des 
puits, galeries, tailles et autres excavations accessoires, qui 
constituent la consistance d'une mine ; elle a joute qu' il résulte 
des d iscussions p arlementaires que la surveillance des délégués 
doit s'éte ndre également aux lampisteries de la surface.-, 

Une instruction du 29 octobre 1920 a, au surplus, permi 
d 

, 1, d , 
1 

s a ux 
e egués e s ,assurer d e ' exécution de !' article 32 de ) 'arrêté 

ro~al du 10 decembre 1910 (aide-machiniste pendant la trans­
lation du personnel). 

Il n'existe aucune disposition ou instruction p tt t 
d 'l' , d ·11 . erme an aux 

e egues e surve1 er les installations de bai"ns 'd h E 
d d . . - ouc es. ten-

re ans ce sens la m1ss1on des délégués e t b 1 
. ' l ' . d 1 1 . s a so ument con-traire a esprit e a 01. 

Pour le Ministre . 
Le Directeur Général des Mines, 

J. L EBACQZ . 

----

_.,.,. 
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DIVERS 

Plantations sur les terrils . 

CIRCULAIRE 

à MM. les Ingénieurs e n C /1 e/ -Directeurs 

d es dix Arrondissem e nts des Mines. 

Bruxelles, le 6 mai 1922. 

MONSIEUR L' INGÉNIEUR EN C HEF, 

De communications de la Chambre Syndica le belge d'api­
culture à la Commission Royale des Monume nts e t des Sites, 
communications qui me sont transmises par M. le Ministre 
des Scie nces e t des Arts, il résulte que le p ays trouverait de 
grands avantages, si l' on m ultiplia it les plantes mellifères sur 
les accote ments des routes, sur les terrils , sur les talus des che­
mins de fer et des canaux. 

Ces plantations embellira ient ces endroits tout en procurant 
à l'apiculture des ressources e n mie l, qui enrichiraie n t le pays, 
toujours tributa!re de l'é tranger pour c~ produit .. 

Les plantes qui pourraien t ê tre utilisées pour la p lantation des 
terrils de cha rbonnages et d'usines, sont : toutes les espèces de 
trèfles, sp écialement les vivaces; la luzerne ; le sainfoin; le 
lupin; le chèvrefeuille ; les saules: le cornouiller ; le robinier faux 
acacia; les till ~uls ; le sorbie r; l alisier ; le troëne ; le mérisier; 
le coudrier ; le châtaignier; les érables; les bouleaux; les frênes; 
les chênes; le méli lot - très recommandable - (toutes les 
espèces); les choux; les navets, les colzas, e tc. 

Il y a lieu de remarquer que les abeilles ne se bornent pas à 
butiner les fle urs, mais lèchent les sécrétions sucrées (miellats 
ou miellées) sur les bourgeons et les feuilles des plantes qui ne 
sont pas véritablement mellifères. 

Je vous serais obligé , Monsieur l'ingénieur en Chef, de vou­
loir bien occasionnelle ment a ttirer sur ce qui précède, l'atten­
tion des Industrie ls que la chose concerne. 

Pour le Ministre : 
Le Directeur Gén éral des Mines, 

]. LEBACQZ. 
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POLICE DES APPAREILS A VAPEUR 

instruction sur les précautions à prendre dans 
le sertissage des tubes Field . 

C IRCU L A IRE 

â MM. les Ingénieurs en Che f, chefs de service pour les 

appareils à vapeur. 

Bruxelles, le 17 juin 1922. 

MONSIEUR L'INGÉNIEUR EN CHEF, 

A la suite d'un récent accident de chaudière occasionné par 
le mandrinage défectueux d'un tube Field, j'appelle votre 
attention sur les précautions à prendre dans la construction et 
la réparation d es chaudières tubulaires. 

Le simple serrage d'un tube dans le trou cylindrique d'une 
tôle n'est pas un mode de fixation suffisant. Il faut que 1' assem­
blage soit assuré par un dispositif efficace. 

Ainsi , certains constructeurs soudent à 1' extrémité du tube 
une bague à laquelle ils donnent, au tour, une forme extérieure 
tronconique; c'est par cette bague que le tub e est fixé dans le 
trou, tronconique égalem ent, de la tôle. 

On peut aussi rabattre sur la plaque tubulaire le bord exté­
rieur du tube. 

Tout autre procédé efficace peut être employé pour le sertis­
sage des tubes dans une plaque tubulaire. 

Je vous prie, Monsieur l' ingénieur en Chef d' 1 1 
b 

. . , , , , appe er sur es 
o servahons qui precedent 1 attention sérieu d · d · 1 . . . , se es m ustne s 
qui construisent ou qm reparent des chaud·' . ' b F" Id 1e1es a tu es 1e . 

Le Ministre, 

R. MOYERSOEN. 

-

PERSONNEL 

CORPS DES INGÉNIEURS DES MINES 

Situation au 1•• avril 1922 

NOMS ET IN ITIALES D ATES 

des 
de l'entrée du 

PRÉNOMS au dern ier 
service avancement 

A. - Section d 'activité 

Dirtcle11r g tnlra/ 

l i Lebacqz (J.) O. llfi, M. C.A. }r• cl. D. S. P. l re cl .. 1 1869 1 2-11- 1892 1 4-12- 1919 

Iuspecte11rs g lnlra"x 

l • Ledouble (0.), C. •·O. @, *· ~. C. C. A. Ire cl. , 
>f<l re cl. , O. S. P. Jre cl.. 1860 24-11 -1882 11 - 9- 1920 

2 "Lechat (V.) C. llft, avec rayure d'or ~. C. C A. I re cl., 
D. S. P lrc cl., M.' G hril. 1858 18-11- 1881 28- 1- 1921 

lmré11iu11·s •11 chtf D ir tclet1rs dt 1re classe 

1 • Bochkoltz (G.), O. Jit, S. C. C.A. l rc cl. , D.S: P. l rc cl. 1859 18-11 -1881 1- 3- 1917 

2 ' Demaret (L.) O. llft,@, C. C. A. lre cl. , Officier de 
!'Ordre de lu Couronne de Roumanie 1859 28- 9- 1885 31-12- 1919 1 

3 'Dclbrouck(M.), O.@, M. C.A. l rcci., D. S. P. l recl. 1865 21- 3. 1889 31-12- 1919 

4 • Libotte (E.), O. )j, M. C.A. lre cl. 1864 16- 4- 1889 31-12- 1919 

5 Delruelle (L.), O. llft, M. C. A. Ire cl. 1866 5- 5- 1891 28- 2- 1921 

6 Firket (V.), O . l)fi avec rayure d'or; M. C . A .. ire c!., 
M. C. D. }rc cl. , membre d,e l ordre de 1 Empire 

1869 14-12- 1891 29- 3- 1921 britannique, M. G. brit. 

7 Vrancken (J.), O. OO M. C. A. ire class~ · 1872 16-12- 1896 1-10- 1921 

• Les fonctionnaires dont les noms sont précédés d\111 astéri~que jouissent du traitement maxi­

mum afférent à leur grade. 
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PERSON ' EL 631 

"' "' .... 
'Cl NOMS ET INITIALES ~ DATES .... ;:; 0 
"o des 

w ~ 
'W· -

0 ~ C'l .... z c: de l'entrée du "" < g PRÉNOMS ~ au dern ie r 
z CJ service avancement 

'Cl 

"' "' .... 
NOMS ET IN ITIALES ~ 'Cl D ATES .... ;:; 

0 ~::; =o des ·w·-
0 z := 
.... z c: de l'entrée du ,., < 
E PRÉNOMS ~ :rn d ernier 
"' "' ser vice avancem ent z 'Cl 

- !11gt11ie11r.r pri11âp1111x de 2c d ru.rt 

lngé11ie11rs en chef Directeurs de 2m• classe 1 • Dandois(H.) OO ' 1879 20- 3- 1905 31-12· 1920 

2 • Mo linghen (E.) 1877 19- 4- 1!)05 l !J-I2-1921 

l Nibelle (G.), O. @, M. C. A. Ire cl., M. C. D. l re cl. 1873 16-12- 1896 11- !). 1920 
2 Ghysen (H .) O. @ M. C.A. Ire cl. 187-1 16-12- 1896 28- 1- 1921 
3 Levarlet (H .) O. OO (l) M. C. A. Ire cl. . 1873 l G-12- 1896 28- 1- 1921 

3 · Vcrbouwe (0 . ) 1882 12- 3- 1906 19-12- 1921 

4 ·Hardy( L. ). 1882 20- 3- 1907 19·12-1921 1 

5 'Sott iaux (G.) 1883 30- 1- 1908 19-12- 1921 

4 Lemaire (E.), O. Jlft, i\-1. C. A. lre cl., 111. C. D. lrc cl. , 
M. C. D. lrc cl. (2). . . . . . . 1872 16-12- 189G 28· 1- 1921 

6 · Delrée (A.) . 18S3 30- 1- 1908 31- 3- 1922 

7 Legrand (L ) .. 1882 28-12- 1908 31-12- 1920 
5 Orban (N .)O. @ li\ C. A. l re cl. 1873 16-12- 1896 19-12- 1921 8 .\1assin (A .) 1883 28-12- 1908 19-12- 1921 
1> Raven (G) OO (3J 1876 12-12- 1899 30- 3- 1921 
» Renier (A.) OO M. C . O. lr• cl. (3) (4) . 1876 I8-12- 1900 31- 3- I922 
» Del mer (A.), OO Croix de guerre avec palme, Chevalier 

de l'ordre de Saint-Charles (3) 1879 25- 1- 1904 31- 3- 1922 

9 .J acloul (Ch .) ' 1884 28-12- 1908 31- 3- 1922 1 
)) Van Herckenrodc (E<l.), Croi.< de guerre avec pa lme et 

lion de vermeil (1) 1886 12- Û· 1910 31-12- 1922 

I11.i;t11 iall'.r dt l re d .1.rst 

l11g-i11iwn princip<wx de Ire c/aue 
l · Guérin (~I ) 1888 12- 13 . 1910 3 1-1 2- 1920 

2 · Dcssalle (E .) 1887 25- 11- 1910 31-12- 1920 

l 'Demaret (J.) O. Jlft, O. •• ~. C.C. A. lr• cl, >f< lrccl. . 1857 18-11- 1881 1- 1- 1919 3 • Burgeon, Ch., Cro ix de guerre . 1885 10- 2- 1912
1 

31- 3- 1922 

2 'Repriels (A.) O. OO 1875 12-1 2- 1897 31-12- 1919 4 · Ancia ux, H. 1889 10- 2- 1912 31- 3. 1922 

3 • Lebens (L.) O. @. 1873 12-12- 1897 31-12- 191 9 :) • Pic1ers, J . 1889 10- 2- 1912 31- 3- 1922 

4 • Niederau (Ch.) OO. 1874 12-12- 1897 31-12- 1919 
5 •Hallet (A.)@ 187-1 12-12- 1897 31-12- 1919 
6 • Liagre (Ed.) @ 1874 12-12- 1897 31-I2- 1919 
7 *Viatour (F. H.), llft, >f< lre cl. 1875 12-12- 1898 31-12- 1919 

6 Dupret (Al.), Cro ix de guerre 1890 2-1-12- 1912 31· 12- 1920 

~ 7 T h onnart (P.) . 1889 24-12· 191 2 31-1 2- 1920 

1 lng i11it11rJ de. 2c ,·/11ut 

8 ' Desenfans (G.), @ M.C. D. l r0 cl., M. C. D. 2me cl. 1876 15-12- 1902 19-12- 1921 1 · ,\ \asson ( R.) 1890 :iv- 5- 1919 30 · 7- 1921 

9 · Stenuit (A.) Jlft, >f< 2e cl .. 1877 25- 1- 1904 31- 3- 1922 2 • Hoppe (R .). 1890 30- 5- 1919 30- 7- 1921 

10 Hardy (A.) llft . 1878 25- 1- 1904 19-12- 1921 3 • Pàques (G .J 1890 30- 5- 191!) 30- 7- 1921 
11 Gillet (Ch.) @ . 

I 1882 25- 1- 1904 19-12- 1921 
12 Defalquc (P.) @ 1879 25- 1- 1904 19-12- 1921 

lj • Meyers (A \ Croix de guerr~ 1890 30- 5- 1919 30- 7- 1921 

Iugé1iie1ws de 3c classe 

l Prémon t, R . 1893 16- 3. 1921 3 1- 3- 1922 

2 Ghaye, J. 1892 28· 12- 1921 

f 3 
~ 

Labasse, H. 1892 28-12- 1921 

(l) Chargé du Service d'inspection des explosifa . 
( 2) Détaché au Service spécial des Accidents m in iers et d G · 
3 

• . , u risou. 
( ) Attache a 1 Administration Centrale Conserve son rang da 1 d 
(4) Cl fd S · . . · ns es ca res. 

1e u erv1ce ge::i lo 7 1que à !' c\dministratio n cent 1 d · 
• . . o · • ra e es m111es. 

Les fonctionnaires dont les noms sont précédés d' · · · · 
ff . . un asterisque JOL11ssen t du traitement maxi-mum a erent a leur grade. 

. 

(1) Attaché à l 'Administration -_Centra!e . 
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NOMS ET I N ITIALES 

des 

PRÉNOMS 

B. - Section de cL.sponibilité 

Ingt11iwrs w d1of. Dirtcfwrs 

Macquet (A.) OO, œ. 1853 

Legrand (L.) O.@, M. C. A .. lre cl.. 1868 

H alle ux (A.), O . @ , O fficier de l'ord re de la Couronne de 
chêne, Chevalier d e l'ord re de Charles 111 d 'E spagne , 
M. C. A. l re cl . . 

Venoël (L. )., 0. J!t, M. C. ,\, Ire cl., M . C. O. Ire cl . 

Breyre (Ad.), OO. * 'Offici er de !'Ord re de !' Etoile no ire . 

Deboucq (L.) O. 00 avec rayure d 'or, o fficier de l'ordre de 
l'Empire britannique, M. G. brit. . . . . . . . 

I11g é11imrs pri11cipa11:t: 

Bolle (J .), @. >!< 2• cl. 

Fourmarie r (P.)@, M. G. brif., Offic ier de !' Instruction 
pub lique d e F rance 

Iugé11ie111· de première classe 

I 869 

I 870 

1880 

1873 

1811 

1877 

DATES 

de r entrée d u 
au dernier 

ser vice avancement 

29-11 - 1876 

2- 3- 189 1 

14-I 2- 189I 

2-11- 1892 

15-12- 1902 

28-1 l - 1895 

20-11- 1895 

12-12- 18()9 

30-12- 1909 

1- 7- 1918 

28- 2- 1919 

30- 5- 1919 

31- 3- 1()20 

30- 5- 1919 

30-12- 1913 

31-12- l 9 l!J 

Delcourt, Edm . 
1 1889 1 10- 2- 1912 1 31- 3- 1920 

Ingénieur de deux ième classe . 

Lowette (J .) 1 1890 1 12-12- 1919 1 31-12- 1921 

I 11gé11 it 11n des 111i11ts 1l la rtfraifl co11urv1111t lt fil> t ho1101.1;1:,, 
1 1 ':t'~ tu • t eur gnzdo 

Dejardin (L.), Gra nd Officie r de l'ord re de la Couronne, C. OO @l c C A 
1 Ill. <_:. D. l r•cl., D.S: P. Jre cI :._Commandeurdesordres cle l:Et~il.' · recl., ~ 2ccI., 

Chn st de Portugal , Directeur general honorai re. I! de Roumante e t du 
Watteyne (V.), Grand Officier de l'o rdre de la Couronne c M @ C C \ 

Grand Offic ier de l'or dr e de I' Et0ile noire, Command~ur .cîe'r 'c1 · 'c1·1 • l~c cl ., >f<. lrc cl ., 
R ussie, Di recteur général ho nora ire. or re e Sa int-S ta ni slas d e 

H ubert (H.), Grand ORlcier tle l'ord r e d e la Couronne c ;,r. * a:. 
lnspecteur général honora ire. ' · >-):!.< , • ~· C. C. A . lre cl ., 

van Scherpenzeel Th im (L.), C. OO. etl, C .C. A. Ire cl . déc d ' 
2

• 
Saint-Stanislas dt! Russie, Inspecteur général honor~ire · e cl. avec p laque de l'or d re de 

J:icquet (J .) . Gran d Offifier de !'~rdre de Léopold 11, c.' f " a. C 
D. S. P. Ire cl ., Inspecteur gcneral honoraire. 'tt'• <&:I• · C. A. Ire cl, >I< I re cl ., 

DÉCORATIONS : SIGNES 
Or dre de Léopold : Chevalier 

- O fficier . 
- Commandeur 

Ordr e de la Couronne : Chevalier . 

- : Officie r 

- : Commandeur 
Croix civique pour années de servie 
Médaille - e · 
Cr?ix. civigu,e pour acte de dévo:-ement 
Meda1lle c1V1que - _ 
D~c?rati~n spéciale de prévoyance 
Leg1on d honneur . . . 
Médaille commémorative d u. règ.ne d S M. '. . . 

e · · Leop old 11. 

~. oo 
c. * •• o .•. 
C .•. 
C. C.A 
M. C.A. 

+ M. C. D . i S. P. 

---

1 
1 

~ 

_..,.. 

RÉPARTITION DU PERSONNEL 

ET 

DU SERVICE DES MINES 

Noms et lieux de résidence des fonctionnaires 
(I er avril 1922) 

ADMINISTRATION CENTRALE 

MM. LEOACQI., J., Directeur général , à Bruxelles; 
RAVEN, G., Ingénie ur en Chef Directeur de 2m• classe, à 

Bruxelles ; 
DELMER, A., I ngénieur en Chef. Directeur de 2m• classe, à 

Bruxelles ; 
SwoLFS, J., sous-directeur, à Bruxelles . 

Se1·vice special des accidents m inie»s et d u grisou 

MM. LEMAIRE, E., Ingénieur en Chef Directeur de 2° classe, à Fra­
meri es ; 

VAN HERCKENRODE, Edg., Ingénieur principal de 2m• classe, à 
Bruxelles. 

Se1·vice des explosifs 

MM . L EVARLET, H., Ingénieur en Chef Directeur de 2• classe, 
Inspecteur principal , à Bruxelles ; 

oE BroLLEY , P., Iospecteur dei•• classe, à Bruxelles ; 
HuoERTY, J. , Inspecteur de 3"'0 classe, â Bruxelles . 

Se1·vice geologiqite 

i\'CM. RENIER, ARM., rngéoieur en Chef Directeur de 2me classe, Chef 
du Ser vice, à Bruxelles; 

HAI,ET, Fr., géol og ue de i .. classe, à B ru xelles; 
AssELBERGHS, E., géologue de 2m• classe, à Bruxelles. 
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1•0 INSPECTION GENERALE DES MINES , A MONS 

M.M . LEDOUBLE, O. , Inspecteu r général , à Mons ; 
DE~IARET, J . , Ingénieur pr incipal de f •• classe, à Moos. 

Prov inces du Hai naut, de Brabant, de la F land1·e orientale et <le 
la F landre occidentale. 

i •• ARRONDISSEMENT 

MM . D1rnARET, L. ' Ingénieur Cil chef Di recteur de i ro classe, à Mons; 
LL\GRE, E., I ngéni eu1· pt•incipal de i '" classe, a Mo ns. 

La parti e de la prov ince du Hainaut comprenant les ca ntons judi­
ciaire de Boussu (sauf les comm unes de Hornu , de Quaregnon et de 
\;v'asmuël) , de Dou r, <le P âturages (moins les comm unes de Givry, 
d' Ha1·mig nies et d'Harveng), d' Antoing, de Celles , de Pé ruwelz, de 
Quevaucamps, de Tem pleuve et de Touri!ai cl les communes de 
Ciply, de l\fesv in, de Gaurai n-Ramecl'Oix. de Soignies, d'Ho1·1·ues, de 
Naast, de Ba ud our, de Sirànlt et de Tert re ; les provinces de la 
F landre occidentale et de la Fland re orientalè. 

i •r DISTRICT. - M. VERBOUWE, O., Ingénieur pri nci pa l 
de 2° classe, à Mons. 

Char bonnages : 
Belle-Vue, Baisieux et Boussu . 

Ca ntons de Dou r el d'Antoi ng. 
Prov inces de la F landl'C occiden­
tale et de la F landre orientale. 

2• DISTRICT. - En l'absence d'un. t itu laire cflectif, ce serv ice 
est 1·epart i entre MM. VERBOUWE, SoTTI AUX et DurnGT. 

Blaton, 
Gra 11de Machin e â fe u de Do111', 
Grande Che\·ali è1·e et i\l idi de 

Dour , 
Buisson, 
Espéran ce et Ha utrage . 

Canton de Boussu (sauf les com­
m 11 nes de Hornu, de Quareo-non 

t> ' 
de Wasm uël et d' Hens ies) cl canton 
de Péru welz; communes de Ba u­
dour, Sirault et Ter t re. 

3• DISTRICT. - M. DuPnET , AL., Ingénieur de f r• classe, à l\ilobs. 

Bois de Sai nt-Gh isla in, Can tons de 1' · 1 c Il 
L'E ffi . . our na1 , cc .e es 

. ·~cou aux, el de Templcu l'c, el comm unes de 
Ciply , Ga urai n-Ramecroix de Ciply, de 
Hensies-Pom merœul et Nord p ommeroo ul , d' Hensies et de Mes-

tle Quiévrain. •in. 

PERSONN E L 635 

1
1

• DISTRICT. - M. SoTTIAUX, G., Ingénieur principal de 2m• classe, 
à Mons. 

Cha1·bonn agcs réunis de 
!'A.grappe, 

Bonn e-Veine, 
Grand-Bouillon .. 

Cantons de Pâturages (moins 
les comm unts de Givry, d' Har ­
mignics et d'Harvengt), de Que­
vaucamps (moin s la commune de 
Pommerœul) ; commun es de Soi­
gnie$, d' Horrues et de Naast. 

2• ARRONDISSEMENT 

MM. NrnELL E, G . . Ingénieur en chef Directeur de2° classe, à Mons; 
NrnnERAU, Ch ., Ingénieur principal de ir• classe, à i\fons. 

La pal'lic de la pl'O vi nce du Hai naut comprenant les ca ntons 
jud ici ai rcs de Boussu (commu nes de H~rn 11 , Qua regnon et ' Vasnrnël). 
de Chièvres, d' Enghien, de La Louvière (communes d~ Houdeng­
Aimcr ics, Houdeng-Gœgnies et T riv ières), de Lens (mo10s les com­
munes de Baudour, Siraul t cl Tert re), de Pâturages (communes de 
Givry, Harmegnies et Harveng), d~ Mons (moins les com~unes de 
Mesvin et de Ciply) , de Rœul x (communes de Boussoit , Bray, 
Cas teau Estinnes-au-Val, Got tignies, Mau rage, Rœulx , Sa in t-Denis, 
Strépy, 'Th ieu, Th ieusies, Villers-Sai_ut-Ghislai u el ~ ille-s ur - Jl ai ne , 
d' Ath, de F lobecq, de F1·asnes-lez-B111ssena l, de Lessrnes et de Leuze 
(sauf la commune de Ga urain-Ramecroix); la province de Bra bant 
(a t'!'ondissemeot j udiciaire de Bruxelles). 

1•r DISTRICT. r- i\I. HoPPE, R. , Ingé nieur de zmo classe, à Mons. 

Noi·d du Rien du Cœur , Can tons de Boussu (commun e 
-. · du Cœur (SociP.té Mère et de Quaregnon),_ de Flobecq, de 
h 1c11 ,, . Frasnes - lez - Buissenal , de Lens 
Fo l'fail du Couchant du[• leou), (moins les com m11nes de Baudour, 
Le,·a1ll de Mons, Sirault et Tertre) de Leuze (moins 
Bt·ay. la commune de Ga urain-Rame­

croix) , de Rœu lx (commu nes de 
Bray et Est innes-a u-Val) et de 
Mons (Sain t-Sym phorien). 

2° D1sTn1cT. - En 
est reparti entre Mi\I. 

Grand Hor nu , 

P rod uits . 

l'absence d'un titulai re effectif, ce serv ice 
N1EDERAU, DESENFANS, ANCIAUX et HOPPE. 

Cantons de Bo uss11 (commu nes 
de Horn u et Wasmuël), de Mons 
(communes de Flénu. Jemappes et 
Mons), d'Ath et de Lessi lles. 

Provi nce de Brabant (anond is­
sement judiciaire de B ruxelles). 
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3° DISTRICT, - M. A~CIAUX, H. , IngP.ni<>ur de i ' 0 classe. à Mons. 

Hornu et \Vasmes, 
Levaol du Flénu. 

Cantons de Mon s (communes de 
Cuesmes, Ghli n, Nouvell es, de 
Chièvres et de Péiturages (com­
munes de Givry, Harmignies et 
Harveng) . 

4° D1s-rn1C1'. - M. DESENFANS, G., Ingénieur principa l de i'0 classe, 
a Mons. 

Sl-Denis Obourg-Havré, 
Maurage el Boussoit, 
St1·épy et Thieu , 
Boi!: du Luc et Trivières réunis, 
Bray .• 

Cantons d'Enghi en, de La Lou­
vières (communes de lfoudeng­
Aimeries, Houdeog-Gœgn ies et 
Triviôres), de Moos (communes 
de Havré, d 'Obourg, Maisières, 
Nimy, de Rœulx (communes de 
Boussoit, Castea u, Gottignies, 
l\faurage, Rœulx, Saint-Denis, 

Strépy, Thieu, Thieusies , Vil­
lers-Saint-Ghislain et Ville-sur­
Haine). 

3mc ARRONDISS EMENT 

MM. LIDOTTE , E. , Ingén ieur en chef Directeur de , ,. classe, a 
Charleroi. 

HARDY , A. , Ingénieur principa l de '1'0 classe, à Charleroi . 

La partie de la province de Hainaut comprenan t les communes de 
Bellecourl, Chapelle-lez-Herlaimonl, Courcelles, Fontaine-l'Evêque 
Leeroe-, Piéton, Souvret el Trazegn ies du can ton judiciaire d; 
Fontaine !'Evéque ; les cantons j udiciaires de Binche (moins )a com­
mu ne de l\font-Ste-Geoeviève) , de La Louvière (moi os les communes 
de Houdeng-Aimeries, Houdeng-Goegn ies et Trivières), de Seneff 
de Soignies (moins les commun es de !forrues, Naast el Soignies)e; 
l e~ . commu~es de Ma rche-lez-Eca ussrncs, Migna ult, Péronn es-lez­
Brnchc et Vrllereill e-le-Sec du can ton de Rœulx. 

[ 

PERSONNEL 637 

·[•'DISTRICT. - l\I. DEFALQUE, P., Ingénieur principal de i'0 classe, 
a Charleroi. 

Charbonnages réunis de Res­
saix, Leval , Péronnes, Sainte 
Aldegonde et Houssu. 

Cantons de Binche (communes 
de Binche, Buvrinnes, Estinnes­
au-l\lont, Haulchin, Leval-Tra­
hegnies , Mon t-Sainte-Aldegonde, 
Epinois , Ressaix, Vellereille-le­
Brayeux et ·waudrez), de Rœulx 
(communes de Péronnes-lez-Bin­
che, Mig1rnult et Vellereille-le-Sec) 
et de La Louvière (commu ne de 
Haine-Saint-Paul). 

2me DISTRICT. - l\I. MoL.JNGHr::N , E. , Ingénieur principa l de 2"'0 classe, 
. à Charleroi. 

La Louvière et Sars - Long-
champs, 

Bois de la Haye. 

· Cantons de Binche (commune 
cl 'Anderlues), de La Lou vière 
(communes de La Louvière et 
Saint·Vaast) et de Seneffe. 

3• DISTHIC'l'. - i\I. HARDY, A., Ingénieur p1·i11cipal de i 0 classe, 
et GHAYE L., Ingénieur lem porai re de 3me classe, à Charleroi. 

Mariemont- Basco'u p. Cantons de Binche (communes 
de Carn ières et de Morlanwelz), 
de Fontaine-l'Évêque (communes 
de Bellecourt, Chapelle-lez-Herl ai­
mont et Piéton), de Soig nies (com­
munes d' Ecaussines - d'Enghi en , 
Ecaussines-Lalai ng, Hen r ipont et 
Ronquières) et de Rœulx (com­
munP. de i\Iarche· lez-Ecaussines). 

4e DISTRICT· - M. G11AYE, L., ingénieur temporaire de 3° classe, 
à Charleroi. 

Courcelles, 
Beaul ieusarl, 
Nord de Charleroi. 

. 
Can tons de Binche (commune 

de Haine-St-Pierre), de Fontaine­
l'Évêque (communes de Courcel­
les, Fontaines !'Évêque, Leernes, 
Souvret et Trazegnies) el de Soi­
gnies (communes de Braine-le­
Comte el Hennuyères). 
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4° ARRONDISSEi\lEN'I' 

MM. GnYSEN, I-1., Ingén ieur en chef Directeur de 2° classe, 
a Charleroi; 

GILLET, c., Ingénieur principal de f rt classe, a Charleroi. 

La part ie de la province de Hain aul comprenan t les can tons judi­
ciaires Nord et S ud de Charleroi (moins la ville de Cha!'icroi et les 
communes de Gilly , Lodel insart et Montigny-sur-Sambre), de Fon­
ta i oe- l' l~vêquc (moins les communes de Bell eco urt , Chapelle-lez­
Hcr laimont, Cou1·celles. Fontaine-J'Jt vêque, Piéton, Souvret , Leernes 
el 'l'razcgn ies), de Gosselies (comm une de Gosselies) , de Beaumont , 
de Chimay, de Jumet, de Marchienne-au-Pont, de 'l'hu i n, de lVIcrbes­
le-Châtrau et de Binche (commune de Mont-Saiatc-Geacv ièvc) . 

Prov ince de Braban t (arrondissementjudiciai re de Lou vai n). 

1•• DISTRICT. - l\I. OA~no1s, H., Ingénieur principal de 2• classe, 
a Chal'leroi. 

l\loncca u-Fontaine, lVIa1·ti net cl 
illar·chienne. 

G1·and·Conty-Spiu ois. 

Cantons de Fon la i ne- l' l~vêque 
(co rn ru une de Forcir ies-la-Marche) , 
de il larchicn ne-au-Pont( com munes 
de Monceau.sur-Sambre et de Gou -
troux, de T huin c'l de Binche (com­
mune de 1'v1ont-Sainte-Genev iève). 

Province de Br·abant (arrondi s­
sement j udicia ire de Lou_va in) . 

z· DISTfllC'I'. - En l'a bsence d' un l it ldai1·e efl'eclif, cc service est 
répa1'li entre l\Ii\'1. DAN D01s, HARDY , LEGHANIJ cl G11,t,ET. 

Mas ·c- Oia rbois, Cantons ~01·d deCharlcro i (com-
Ame1·cœur , mu ne de Dampremy), de Jumet el 
Bayc monl, de ille1·bes ·le-Château; 
Centre de Ju mel. 

3° DISTUICT. - M. LEGRAND , L., Ingénieur principal de 2• classe, 
a Charleroi. 

Cha 1·bon nages de Charleroi, 
Sac ré- illadame. 

Canions de Marchienne-aa·Pont 
(com munes de Marchiennç - au­
Pont et Lande! ies), de Gosse! ies 
(commu ne de Gosselies) et de Beau ­
mont, 

, .. 

.1. 

1 

_1 

PÈRSONNEL 639 

4• DISTRIC'l' . .:__M. HARDY, L. , Ingén ieur principal de 2ru• classe, 
a Charleroi. 

Marcinelle-Nord, 
Forlc·Taille, 
Bois du Cazier . 

Cantons S ud de Charleroi (com­
munes de Marcinelle et de Moat­
sur-illa1·chienne), de Marchienue­
au-Ponl (comm une de f\fonligny­
le-'l'i lle11l) et de Ch imay . 

5• ARRONDISSEMENT 

M~I. ÜRBAN, N . , fngénieu r en chef Di rectcu 1· de 2° classe, a 
Cha1·leroi ; 

V1ATOUR, H ., fngénieu1· principal de 1·· classl', a Chal'leroi. 

La partie de la prov ince de Ha'.nau l co.mprena~t les cantons j.udi­
ciai res de Châtelet, de Gosselies (moins la ville de Gosselies) ; 
la vi lle de Charleroi et les communes de Gilly, Lodeli nsart et Mon­
tigny-sur-Sambre des cantons judiciai res Nord el Sud de Charleroi. 

P rovince de Braba nt (arrondi ssement judiciaire de Nivelles). 

i •• DIS'l'RICT. - Eu l'abse nce d' un titu laire effectif, ce service 
est réparti entre MM. V1ATOUR, P1ETERS et P AQUES. 

Trieu-Kaisin, 
Poi r ier, 
Grand-Mambo ur·g el Bonne 

Espérance. 
Bois communal de Fleurus. 

Cantons de Char leroi (v.ille de 
Charleroi) et de Gosselies (sauf 
les communes de F leurus, Gosse­
lies, Ra nsart et Wangenies) , Pro­
vince de Brabant (cantons de Wa­
vre et de Nivelles. 

~ r Pl'''l'ERS J. [ouén ieu r de ir· classe, a Charleroi. 
2• DISTRICT· - 11 

• "' ' ' 
0 

Cen tre de Gilly, 
Appa urnée-Ransarl, . 
:Masses·Sai n t-Fraoço1s, 

Noël, 
Nord de Gilly. 

Canton Nord de Charleroi (com­
mu nes de Gilly , Lodelinsart et 
Montigny-sur-Sambre). 

Province de Brabant (ca ntons 
cie Genappe et de Jodoigne). 

~-----------------·---



640 ANNALES DES MINES DE idi:toiQUÈ 

3• DISTRICT. - M . P AQUES, G., Ingénieur de 2• classe, à Charleroi . 

Boubier , 
Ormont, 
Carabinier, Pont-de- Loup , 
Bonn e Espéran ce à Lamhusart, 
P etit-T ry, 
Bau let. 

Cantons de Châtelet (communes 
d' Acoz, Aiseau , B ouffioulx, Ger- • 
pinnes, Goug nies, J oncret, P ont­
de - Lou p, P resles, R oselies et 
V ille rs-Pote ries) et de Gosselies 
(communes de Ransart, Fl eurus 
et Wangenies) . 

4• DISTRIC'l'. - En l'absence d' un titula ire effectif, ce ser vi.:e 
est ré pa rti entre MM. VIATOUR, P1ETERS et P AQUES. 

Gouffre, 
Aiseau -Oig nies, 
Tergnée-Aiseau -Presles, 
R oton-Ste-Ca therine . 

Canton de Châ telet (communes 
de Châtelet, Châtelinea u , Coui llet , 
Lambusa rt , Loverval, Farciennes 
e t Pironcha mps) . 

P rovince de Brabant (ca nton 

de P er wez). 

1 -

· .... 

-. 

PERSONNEL 641 

2• INSPECTION GÉNÉRALE DES MINES, A LIÉGE 

MM. L EC llAT, V., Inspecte ur général, a Liége. 
LEuENS, L. , Ingén ieur p1•inc1pal de i re classe , à L iége . 

P rovinces de L iégc, Nam ur, L uxembourg, Lim bourg et Anvers. 

6• ARRONDISSEMENT 

MM. BocmrnLTZ, G.', Ingénieu 1· e n chef Directeu r de ir• classe, à 
Nam ur ; 

STENUIT, A. Ingénieu r pri ncipal de 1'0 classe, à Namur. 

P rovinces de Namur et de L uxembourg. 

f•r DISTRICT. - M. JADOUL, C., Ingén ie ur principal de ?01
• classe, 

à Nam ur. 

Charbonnages : 

Tamines, 
S tud-Rou v roy, 
Groynnc, 
B iena ufois. 

Provi nce de N amur : la partie 
s it uée au nord de la Sambre et de 
la i\Ieuse, à l'exception du canton 
de l\amur; les eau tous d' Andenne, 
de Rochefo1-t, de Beauraing et de 
Gedinne. 

Province de L uxembourg : l'a r ­
rondissement j udiciaire de Neuf­
château. 

2° DISTRIC'l'. - En l' absence d' un titu la ire effecti f, ce service 
est répa r ti entre MM. STENUIT, JAoouL et P RÉMONT. 

Auvela is-St· Roch, 

Falisolle. 

Mines metall?'ques : 

Bois-Hau t, à Hala nzy, 

Chocry, à Halanzy, 

Heure. 

P rovince de Namûr : le canton 
de Namur , saufla partie comprise 
entre la Sambre et la Me use; la 
v ille de Dinant e t la partie du can­
ton de ce nom située sur la rive 
droite de la Meuse ; le canton de 
Ciney . 

Province de L uxem bourg: l'ar­
rondissement judiciaire d'Arlon. 

3• DISTRICT. - M. P RÉMONT, R., Ingénieur de 3° classe, a Nam ur. 

Ha m-s/Sam bre, A rs imont, Mor- Province de Namur : la partie 
nimo nt , Franière e t Dem inche, comprise en t re la Sambre e t la 

Jemeppe, Meu se, à l'exception du territoire 
Soye, F loriffoux, F loreffe et Fla- de la vi lle de Dinant. 

w in ne , P rov ince de Luxembourg: l'ar-
Le Château , rondi ssement j udiciaire de Mar-
Basse Marlagne. che. 

• 



• 
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7c ARRONDISSEMENT 

MM. DEl,RU ELLE, L. 'Ingénieur en chef Directeur de ir•classe, a Liége; 
REPRIELS, A., Iogénieul' prin cipal de t r• classe, a Liége. 

A.rrondissement judiciaire de Huy et cantons de \Varemme et de 
Hollogne-a ux-Pierres de l"anondissement j udi ciaire de Liége. 

t •r DISTRICT. - M. MASSON, R., Ingénieul' de 2° classe, à Liège. 

Charbonnages : 

Pays de Liége, 
Mari baye, 
Hal bo~a rt-Ki vel terie , 
Bois-de-Gives et St-Paul, 
Couthuin , 
Espérance , 

Mines métalliqu es : 

Couthuin, 
i\faîtres de Forges. 

Canton judiciaire de Huy; la 
commune de Modave du cantou de 
Nand i·in; la commune d'Engis du 
canton de llollogne·aux-Pierres ; 
le canton j udiciaire de Héi·on. 

2° DISTRICT. - M. GUÉRIN, M., Ingénieur de t r• classe, à Liége. 

Kessales-Art is tes, 

Concorde. 

Le canton judiciaire de Hol­
logne-a ux-Pierres, moin s la com­
mune d' Engis ; le canton judiciaire 
de Nandrin, moins les communes 
de Modave , Comblain-au - Pont, 
Combla in-F airon , Ellemelle , Ha­
moir el Ouffet. 

3• DISTRICT. - En !:absence d'un titulaire effecti f, ce ser vice 
es t réparti entre M.i\I. R EPRIELS, GUÉRIN et l\'iAssoN. 

Gosson-Lagasse, 

Horlo7., 
Bon nier , 
Arbre-St-Michel, Bois d'ûthei t 

et Cowa. 

Les can tons judiciaires de Lan­
den , Waremme, Ferrières, Jehay­
Bodegnée et A rnnnes ; les com­
munes de Comblain - a u - Pont , 
Comblain-Fairon, E llemelle, Ha­
moir et Ouffet du ca nton de Na n­
d r in . 

' ~ ' 

P ERSONNEL 643 

8° ARRONDISSEMENT 

~1M. FmKET, V., Ingénieur en chef Directeur de f'• classe, à 
Liége; 

HALLET, A., Ingénieur principal de 1r• classe, à Liége. 

Les cantons de Liége (Nol'd et Sud), de Grivegnée, de Fexhe-Slins , 
de Herstal, (moins la commune de Wandre) et de Saint-Nicolas 
(moins la section de Sclessin de la commune d'Ougrée) de l'arron­
dissement judiciaire de Liége. . 

1•r DISTRIC1'. - .M. DESSALl.E, E., Ingénieu r de 1er classe, à Liége. 

Charbonnages : 
La Haye, 
Sclessin-Val-Benoît, 

Les communes de Liége (1r•, 2• 
et 3• divisions de police) Tilleur et 
Saint-Nicolas. 

2° DISTRICT. - M. DELRÉE, A., Ingénieur principal de 2° classe , 

â Liége. 

Espérance el Bonne-Fortune, 
Bonne-Fin-Bâneux. 

Les communes de Liég!' (8• et 7 
d ivisions de police), Angleu r et 
Ju pille. 

3° DISTRICT. - M. LAnASSE, H., Ingénieu r de 3• classe, 

à t itre temporait·e, à Liége. 

Patience et Beaujonc, 
Ans, 
Grande Bacnure et Petite Bac­

nure. 

Les communes de Liége (4• et 5• 
di vis ions de police) , Griveg née, 
Bressoux, Ans et Glain . 

4°· DISTRICT. - En l'absence d'un titula ire effectif, ce service est 

réparti entre MM. DELRÉE, DESSALLE et LABASSE 

Batterie, 
Belle-Vue et Bien-Venue, 
Espérance et Violette, 
Abhooz et Bonne-Foi-Hareng. 

Le canton de Fexhe-Slins et les 
comm unes de Herstal et de Vottem. 
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9° ARRONDISSEMENT 

MM. D ELBROUCK, M. Ingénieur en chef Dil,'ecteur dei reclasse, à Liége; 

Ea l'absence d'un titulaire effecti f le serv ice général est assuré 
temporairement par M. J\1AssrN, A, Iogénieur principal de 2° classe, 

à Liége. 

L'arrondissement judiciaire de Vervier·s c l les cantons de Dalhem, 
de Fléron, de Seraing e t de Louveigné ; la commune de Wandre du 
ca nton de Herstal et la section de Sclr.ss in çle la commune d'Ougrée 

du canton de Saint-Nicolas de l' arrondissement judiciaire de Liége. 

i °' DISTRICT. - M. MAss1N, A., Ingénieur ' principal de 2• classe, 
à L iége , secondé temporairemen t par MM. BuRGEON et 'l'noNNART. 

Charbonnages : 

Cockerill, 
Six-Bonniers, 

Ougrée. 

Mines métalliques : 

Vieille-Montagne, 
Pouillon-Fourneau. 

Les cantons de Seraing et de 
Louveig né ; le canton de Spa 
(moins les communes de Wegnez, 
Lambermont et Ensival); la com­
mune de Nessonvau x du canton de 
Fléron; la comm uue d'Olne du 

canton de Verviers. 

2° J>ISTRICT. - M. BuRGEON, C., fn génicur de i '0 classe , à Liége. 

Wandre, Les ca ntons de Dalhem, de 
Wérister, Her ve, d'Aube!, de Dison et de 
Steppes, Limbourg ; le canton de F léron 
Trou-Souris , Houlleux, Hom- (moins de la commune de Nesson-

vent, va ux); la commune de \.Vandre 
Lo nette, du canton Hers tal; la section de 

Quatre Jean et Pixherotte . Sclessin de la commune d'Oug rée 
Basse-Ransy. d u canton de Saint-Nicolas. 

3• DISTRICT. - M. THONNART, P., Ingénieur de f r• classe, à Liége . 

Hasard-Fléron, 
'Micheroux. 
Crahay, 

Herve-Wergifosse, 
Cheratte, 
Minerie, 
Argenteau-Trembleur. 

Le canton de Verviers (moins 
la commune d'Olne); le canton de 
Stavelot; les communes de vVegnez, 
L ambermont e t E nsiva l du canton 

de Spa. 

PERSON)IEL 645 

10° ARRONDISSEMENT 

M. VRANCKEN, J., Ingénieur en chef Directeur de 2° classe, à.Hasselt. 

Les prov inces de Limbourg et d'Anvers . 

1°r DISTRICT . - En l'absence d'un titulaire effectif, ce service 
est assu ré par M. J\1ErnRs . 

Charbonnages : 

André Dumont·sous-Ascb, 

Les Liégeois, 
W intcrslag, 
Genk-Su tendael. 

L es usines mé tall urgiq ues de la 
province d·Aovers ; 'les a ppareils à 

va peur de l'arrondissement judi­
ciaire de Tongres de la province 
de L i ru bou rg. 
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Sie-Barbe et Gu illaume Lam-
bert, 

Helchteren , 
Beerfogen -Cou rsel, 

Houtha len, 
Zolde r. 

Les usines métallurgiques de la 
province de Limbourg; les exploi­
t ations lib res de minerais de fer 
des provinces de L imbourg et 
d 'Anvers ; les carrières souter­
raines de la province de L imbourg 
et les appareils à vapeu r de l'ar­
rondissement judiciaire de Hasselt 
de la province de Limbourg. 
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